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Les écologistes 
en Europe 


CUREUSEMENT, le phéno- 
mène «Verts», consacré 
par les récentes élections régio- 





ment 3 ru 
en Francs avac un temps de 
retard, Chez de nos oi 

, voilà an e 
en effet, que les Le où 


<'où ils fs ancre parfol: 
me le SPD, te Lens 
MEunts. di Bundestag 
les élactions fédérales 


mands avaient étalé leurs que- 
relles au grand jour lors de leur 
dernier congrès d'avril 1991 


Aujourd'hui, seuls les Grünen | 


modérés gardent une certaine 
inf dans les gouvemements 


par le scrutin uninominal 
taire à un tour qui donne son 
engine, s'ont Jamais Féusel à 
, nt 

ab an cou député au Par | 
lement de Westminster. On ne 
peut guère Ia regretter 1 
mesure où ce mouvement est 
d'un dogmatisme déconcertant. 
Après leur franc succès au 
européen de juin 1989, lors 
duquel ils ont obtenu 
voix, les Verts ne sont 
tés que d'environ 4 % 

vote les élections géné- 
rales du 9 avril. 


(PTT n Dans Piusteurs 


d'Europs, 
mnt & est résumé à 
tation et de rejet, parfois franche- 


taisistes, une lassitude 
teurs à l'égard des partis tradi- 


tionnels. C'est le cas aux |: 


1988 en 8 de, où justement 
en Suède, 
des telles que la sûreté 
nucléseire, la protection de ls 
nature et des consommateurs, 
en bonne place des pro- 
grammes de tous les partis et 
gouvernements - de droite 
comme de gauche? 
Ce ne fut d'affleurs qu'un coup 


nds 
de core pu ces gra 


fas- 
nus Crest 


leurs adversaires 
qu'ils réclament des cornes 
nnelles 


constitutio! restreignant les 
Hbertés individuelles au nom de la 
préservation de la planète, ont 
été trois ans plus tard du 
Riksdag. Au 1 Danemark, en Fin- 
lande, en 
aussi “jénéralement antl- 
européens - leur influence a 
encore été plus 


echter peuvent sè targuer 
tee suRcès lors see 


nières élections régionales, 
parsit aller à contre-courant, la 
France est aussi on qualque sorté 
MN situation de «rattrapage ». 





Norvége — où ils sont | 
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M. Pierre se est Lo rs ministre 
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© Mr Edith Cresson regrette de n'avoir pu « remplir pleinement » sa mission 
© Les Verts refusent de participer au prochain gouvernement 


re Nuevo à dti NOR Bear 


matin 2 avril 


démission a été acceptée par M. François Mitterrand après 
tations. 


bnaies et bo RutSe tra0 


trois jours de 
Dans sa lettre de démission, . NP Cm Pepe ue 
aurait souhaité er d'une équipe 
treinte, plus soudée» et du soutien des dirigeants du Parti 
socialiste, Ces n'étant pas réunies, elle regrette de 


n'avoir pu «remplir pleinement» sa mission. 
La composition du gouvernement faisait l'objet, notam- 


ment, de contacts avec certaines personnalités 


centristes. Le 


d'un accord politique at de l‘en- 


PS avait maintenu le coque avac les dirigeants des Verts 


Pour explorer les 
Prés de @ 


de certains d'entre eux au gouvernement, mais le mouve- 
ment de M. Waecher a fait connaître son refus jeudi en milieu 
de journée, faute de «contrats. Les Verts estiment que la 
nomination de M. Bérégovoy «ne répond pas aux nouvelles 


aspirations des Français». 





Maintenant, gouverner 


por Jean-Marie En 


Le choix qu‘ here beau- 
A 


cal à pa rent Fan ee me érait que, 
Lire aussi 


= «Habemus papaml» 
par ALAIN ROLLAT 
#“ Respecter le capita- 
fisme pour le réformer 
par PATRICK JARREAU 


# La gestion, aux dépens 
imagination 









de li 
par ERIK IZRAËLEWICZ 


L'apôtre de la défense 
du franc 


par FRANÇOIS RENARD 


# L'homme des circons- 
tances 
par ALAIN VERNHOLES 


pages 8 à 11 et page 26 










privé de toute marge de manœuvre 
Rs mere 

pourquoi la seule autre 
Éng ponte pourquoi nu 


M Bérégovoy _ RUE mis tant : 
temps à s'imposer ? 
Comment pra qu'un 
nn aussi clair, une gs 
tions aussi forte, délivrée 


Les, mai par Le peuple 
Dan rapide lus ete, moins 

: voir laissé 
Sins Pinpression d déplorable 
que le nouveau promu ne empor- 


tait qu'à l'usure? Pour deux rai 
sons : le président a peut-être " 


(une fois n’est pas coutume) surpris 
par les urnes, décontenancé par 
Fampleur d’un rejet qu'il persiste à 
iraputer au seul PS, alors qu'il est 
lui aussi en cause; M= Cresson 


elle-même n'a pas su gérer sa sor- | 


tie. Elle avait entamé son court 

séjour à l'hôtel Matignon par une 

faute politique lourde, paies 

compte de son 

liste, les difficultés du pays; ï ele 
grave, 


attribuant son propre 
semble de sa famille politique, 
LA exonérant de sa propre responsa- 


- Lire la suite page 8 


ALORS ?_ QU'EST-ce Qu'on Dir ? 










JE Sens 
QU'ON À ÉTÉ 


( ENTENDUS ! 








Dix mois de solitude 


par Thierry Bréhier 


Une femme à Matignon! Le 
choix par M. François Mitterrand 
de M= Edith Cresson pour rem- 
placer, le 15 maï 1991, M. Michel 
Rocard à la tête du gouvemement 
a éclaté comme un coup de ton- 
nerre dans un ciel déjà orageux. 
Depuis des semaines Le «tout-Pa- 
ris politique» bruissait de ces 
rumeurs dont il raffole : rien n’al- 
lait plus entre le président de la 
République et le premier minis- 
tre; le «père» de La «gauche tran- 
quille» ne supportait décidément 


plus son vieil adversaire, l'idole 
de la «nouvelle gauche». 


Dans les «cafés du Com- 
merce», les salles de rédaction, Les 
antichambres ministérielles, cha- 
cun se livrait au délicieux jeu des 
pronostics. Bien vite, un tiercé fut 
sur toutes les lèvres : dans le 
désordre, M. Jean-Louis Bianco, 
M. Michel Delebarre, M= Edith 
Cresson; mais seuls les amoureux 
des outsiders osaient parier sur les 
chances du ministre de l'agricul- 
ture de l’époque de la «gauche 
triomphante», 

Lire La suite page 9 





Un ps de 24 milliards de dollars en 1992 


Les pays richés accordent une aide massive à la CBI 


Le président George Bush a demandé 
mercredi + avril aux parlementaires 
américains d'octroyer plusieurs milliards 
de dollars en faveur de la CE. Le même 
jour, le représentant de l'Allemagne au 
groupe des sept pays les plus industriali- 
sés, M. Horst Koehler, faisait savoir que 
apprétait à lancer un vaste plan 
d'aide àfe l'ex-URSS, consacrant jusqu'à 
24 milliards de dollars pour la seule 


Le G7 s° 


année 1992. 


pi et la création, à 


par Françoise Lazare 


Le plan d'aide à la Communauté des Etats 
indépendants (CEN), l'ex-URSS, comprendrait 
quatre étapes. L'adhésion formelle de la Rus- 
sie au FMI, ce mois-ci, la mise au point d'un 
programme d’ajustement économique, en 
mai, le financement par les pays industrialisés 
du déficit de la panne des paiements, en 


tabilisation du rouble. Selon des 


encore d'accord formel entre les membres du 
G7 en faveur d’un plan global. 


Depuis près de trois ans déjà, les pays 
industrialisés ont pris conscience des 
d’un effondrement économique de l'URSS, 
devenue CEI. Selon les époques, leur degré 
d'intérêt a évolué, sans qu'ils soient parvenus 
pour l'instant à mettre sur pied un véritable 


programme d’aide. 
l'été, d'un fonds de Lire ls suite 
sources offi- et l'article d'ALAIN FRACHON 
page 4 


diellis japcoalae, cependant, il n'y aurait pas 


Mobilisation 


Un entretien 
avec M. Bettino Craxi 


Le secrétaire du PSI et les 
élections en ftalie, 
page 6 


Carrefour 
du développement 
M. Yves  Chalier est 


condamné à cinq ans de 
réclusion criminelle. 
page 12 


Le pond an dépats est 
page 19 

LE MONDE DES LIVRES 
ae ms, 
aux mas # La femme bles- 
. M révolté pessimiste. 

# L'Eur MICrOsCOPs. 
= Le Golfe au scalpol = Lo 
psychanalyse dans tous ses 
états. m Le feuilleton de Michel 


: «Voltaire à Man- 
hattens. m D'autres 


par Michel Tatu 


Le pas est donc franchi, l'Occi- 
dent se %e mobilise pour venir en 
aide à ce qui reste de l’Union 

soviétique, Pourquoi ce retourne- 
ment, alors que [a situation inté- 
rieure y est toujours très incer- 
taine, que la vie politique semble 
sombrer dans les bavardages sans 
fin ni lendemain, sur fond d’im- 
provisations et de rivalités per- 
sonnelles ? Pourquoi accorder à 
M. Elsine, considéré quasiment 
comme un imposteur dans 
maintes capitales il y à encore un 
an, œ que l'on refusait à Mikhaïl 
Gorbatchev, le pere des réformes 
et de a détente 


Epheion get t 
à afer a delt de ces 


Une première raison Pet que là que la 
situation économique du pays 
s'est radicalement détériorée 
depuis que le résident soviéti- 
que avait , SDS Succès, à la 
porte du G7 en juin. dernier à 
Londres, Certes, l'infinie patience 


ple, sorti exsangue de Phiver le le 
plus dur qu’il ait connu depuis La 
seconde guerre mondiele, a sue 
que jamais besoin d'aide. 


Deux autres raisons sont 


c’est depuis quelques mois seule- 
ment que les choses ont vraiment 
changé à Moscou. On avait pu 
dire que l'aide antérieure (pro- 
mise plus qu’accordée d'ailleurs) 
avait aidé M. Gorbatchev à retar- 
der les réformes plutôt qu'à les 

. C'est en tout cas vrai dans 
le domaine économique, et le 
principal intéressé regrette lui- 
même aujourd'hui son retourne. 
ment de pere 1990, qui l'avait 
fait enterrer le plan Chataline de 
passage au marché. Aujourd'hui, 
lon s'aperçoit que l'ancien prési- 
dent soviétique était le dernier 
rempart de protection du système 
condamné, Celui-ci s’est définiti- 
vement effondré le jour de son 
par dl et lou ue mi 
par ut en quelque sorte, 
pleur du changement. 


L'autre raison est la consé. 
quence de ce qui précède : la 
Russie, autrefois ennemie de 

puis rivale et enfin par. 
tenaire plus ou moins amicale, 
n'en restait pas moins une puis. 
sance à surveiller, avec la pre. 
aière armée du monde, un for. 
midable arsenal nucl 
complexe militaro-industriel que 
l'on savait surdimensionné (mais 


pas au point. 
Roanne qe que se deu 
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ment sinon ne de moins 
neutralisé ou dans on chao. 
tique. ; F 
Lire la suite page 4 
en 
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ELON les sondages effectués 
à ue sortis on de 
Y lors ionales, le 
chômage est la pré Fation Une 
mière des Français. Ce constat a 
quelque chose de terrible, si on 
éclaire par le réseltat de ces élec- 
tions : perte d'audience des partis 
du gouvernement, et d'abord du 
Parti socialiste ; montée en puis. 
sance d'un vote protestataire ou 
catégoriel. Crise de confiance, dont 
il faut mesurer les conséquences à 
terme... 


Je n'ai pas de recette miracle, 
quais jo ne me résous pas. non plus, 
à cette forme de fatalisme qui 
consiste à attendre le salut d’une 
hypothétique reprise économique 
mondiale. D'autant que la politi- 
que macro-économique de Pierre 
Bérépovoy est, de mon point de 
vue, la meilleure possible. 

J'affirme, pourtant, qu'il y a des 
marges à explorer. À une condi- 
tion. c'est que chaque Français 
cesse d'attel «la» solution de 
l'Etat, même si l’intervention des 
pouvoirs publics demeure déci- 
sive ; qu'il considère que la lutte 
contre le chômage est son affaire 
personnelle, là où il vit, commune, 
bassin d'emploi. Tel est l'esprit des 
sept propositions modestes que je 
fais pour amener l'Etat, les cotlecti- 
vités locales et la société civile à 
s'organiser à échelle humaine, là où 
tout te monde se connaît pour 
mobiliser toutes les ressources en 
faveur de l'emploi, toutes les 
formes d'emploi. 


Associer 
les municipalités 


La première proposition, c'est de 
régionaliser P'ANPE, tout en lui 
conservant son statut de fonction 
publique et de la iser sur sa 
mission de placement : les ans 
se plaignent, à bon droit, de la 
multiplicité des tâches qu’on leur 
impose. Ils Font tour à tour de l'as- 


sistance sociale, de l'administration 
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de fichiers, du conseil en formation 
et, quand il leur reste un peu de 
temps, ils s'occupent de l'insertion 
des chômeurs dans les entreprises. 
IL est temps de reconnaître que 
cette dernière mission est devenue 
un métier en soi. 


La deuxième suggestion est plus 
délicate à mettre en œuvre : elle 
consiste à associer Les municipalités 
à l'établissement de la liste des 
demandeurs d'emploi, afin d'assu- 
rer un réel contrôle, impossible jus- 
qu'à présent. Je sais qu'il y a ris- 
que de clientélisme ou, pis, de 
refus d'inscription, en fonction de 
l'origine ethnique, dans certaines 
municipalités contaminées par les 
idées d'extrême droite. C'est pour- 
quoi il faudrait prendre des précau- 
tions : laisser à l'Etat la décision 
finale, en cas de contestation, et 
élargir l'instruction de la demande, 
au-delà des élus, aux représentants 
du monde économique et du sec- 
teur sacial. Bref, mettre sur pied 
une instance du type « centre com- 
munal d'action sanitaire et 
sociale », qui, après tout, à fait la 
preuve de son efficacité dans un 
contexte assez proche. Qu'on 
prenne garde en tout cas qu'à lais- 
ser se développer impunément le 
travail clandestin, on nourrisse 
dans la classe moyenne de terribles 
frustrations, qui sont à l'origine 
précisément des réflexes d'extrême 
droite. 

La troisième orientation consiste 
à systématiser la politique 
act : offrir à tout chômeur ou 
aliocataire du RMI un poste de 
travail, üt-ce à temps partiel, par 
le recours massif à toutes les 
formes d'insertion : ment 
des contrats emploi-solidarité, 
stages en alternance, renforcement 
des exonérations de charges pour 
les salariés du secteur associatif. Je 
sais que toutes ces mesures Ont un 
coût financier élevé, Aussi, cet 
effort budgétaire devraït-il s'ac- 
compagner. d'un contrôle ::en cas 
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Social 


Faire reculer le chômage 





de refus non motivé, il y aurait 
radiation du fichier des deman- 
deurs d'emploi. 

Reste que je ne suis pas sûr que 
Fargent public soit toujours bien 
employé, d'où ma quairième sng- 
gestion : redéployer progressive 
ment un tiers du budget Consacré 
par l'État à la formation profes- 
sionnelle de rattrapage au profit 
d'un soutien accru aux associations 
intermédiaires, entreprises d’inser- 
tion, régies de quartier, chantiers- 
écoles, etc. Ces structures, malgré 
un effort considérable du gouverne- 
ment, n’ont pas les moyens finan- 
ciers d'une saine gestion. Sait-on 
qu'en règle générale, elles se créent 
sans fonds de roulement ? Dans le 
mème temps, trop de jeunes fré. 
quentent encore des « stages-par- 
kings » qui achèvent de les éloigner 
du monde du travail. Martine 
Aubry, après André Laïgnel, a 
entrepris d'assainir cette situation. 
Il faut que les Français soutiennent 
son action. 1] conviendrait aussi 
que l'Etat se saisisse du débat pro- 
chain sur le RMI pour amener les 
départements à réorienter, si néces- 
saire, leur politique en la matière. 


Quant aux régions, qui, trop sou- 
vent, se désintéressent des pro- 
blèmes d'insertion, la discussion du 
contrat de plan est l'occasion pour 
l'Etat de les mettre devant leurs 
responsabilités. 


Relancer 
la formation 


J'ai parlé jusqu'ici d'emploi Et, 
pourtant, à moyen terme, c'est 
d'abord au niveau de la formation 
initiale que tout se joue. Chacun 
en est conscient. Or la France est 
engagée sur une mauvaise pente et 
Fopinion publique n'en a pas 
conscience : à l'heure actuelle, Les 
effectifs de l'enseignement profes- 
sionnel et technique, au niveau da 
second degré, régressent, tandis 
qu'explosent les: filières d' 
ment général. Gäcbis humain, 
gächis linancier. En décerabre, j'ai 
présenté, dans l'indifférence ré. 
rale, au nom de la commission des 
affaires culturelles du Sénat, us 
rapport analysant cette situation et 
préconisant une série de mesures. 
J'en détache une. Ce sera ma cin- 
quième proposition : porter à 20 % 
du SMIC la bourse attribuée aux 
élèves qui choisissent l'ensei 
ment professionnel. Avant même 
d'être une incitation, il s'agirait de 
réparer une injustice : l'enseigne- 
ment professionnel coûte plus cher 
aux familles qui sont d'ordinaire 
parmi les moins fortunées. Cela 
permettrait, en outre, d'établir un 
lien symbolique avec le marché du 
travail. 


. Je sais bien qu'une telle 
tion conduit à reconsidérer le rôle 
de l'enseignement technique dans 
le dispositif général de l'éducation 
nationale. Et j'en tire ma sixième 
roposition : créer, dans chaque 
in d'emploi, un conseil iocat de 
Formation. associant élus locaux, 
chefs d'entreprise et représentants 
des divers établissements de l'édu- 
cation nationale, y compris les col- 
lèges. Cette instance serait 
d'assurer une réelle information 
des élèves sur les métiers, de déve- 
lopper les formations en alternance 
et de promouvoir l'enseignement 
professionnel, Chaque fois 
qu'existe un comité de bassin 
d'emploi, sa commission formation 
assumerait cette mission. 


Enfin, puisqu'il s'agit de décen- 
traliser la lutte contre le chômage 
et de l'organiser au niveau d'un 
territoire où joue le réflexe de soli- 
darilé, je pense que devrait s'accé- 
lérer la mise en place de structures 
de concertation et de soutien an 
développement économique local 
De ce point de vue, les comités de 
bassin d'emploi sont particulière- 
ment adaptés, puisqu'ils font tra- 
Vaïller, ensemble et à parité de 
droits et de devoirs, les élus 
locaux, les représentants des chefs 
d saueprise F ceux des salariés, 
aves l'appui du co réfectoral 
de l'ANPE et de là direilion dépars 
tementale du travail, Mais peu 
importe, en fin de compte, le type 
d'organisation choisi par les 
acteurs locaux : l'essentiel, c'est sa 
capacité de susciter des initiatives 
pour faire reculer le chômage, Telle 
<st ma septième e1 dernière propo- 
sitio0. 

. Rien de neuf, dira-t-on ? Plutôt, 
rien de radicalement différent, 
mais une accélération significative 
de là politique actuelle, 


> Gérard Deita énat 

socialiste de l'Hérault, président 

du cormkté de liaison des comi- 
bassin d'emploi, 


é 








A commission chargée de 
dresser un ee des trois 
Premières années d’ap, 

cation du RMI vient de Phi 
son rapport ue 

, tant sont 
complexes. De très importants 


crés au volet insertion ; mis, on 
ne saurait le ie suffisam- 
” 6tre le logement des sans-abri, 
logement sans lequel tout le rasta 
est vain. 
En marge de ces priorités, un 
: propane très débattu reel 
lever de façon drastique la mon- 
tant du RMI? Dans son dernier 
ouvrage, «Français si vous 
osiez. 2, Alain Minc reprend à 
son compte une thèse déjà 
ancienne et que l'on a tenté, sans 
succès, d'appliquer aux Pays- 
Bas : ls société doit garantir un 
revenu minimal identique à tous 
ses membres, qu'ils travaillent ou 


que notre auteur fixe aux trois 
quarts du SMIC actuel, soit 
4 150 francs mensuels , 
le SMIC lui-même devant, selon 
Ki, être supprimé. 

. Ce type de proposition suscite 
aussitôt plusieurs questions 
incontournabies. 


.. D'abord, question de grande 
actualité, ce revenu minimal 
serait-il garanti aux citoyens, 
c'est-à-dire aux nationaux, ou à 
tous ceux s dans des 
conditions régulières sur notre 
? On sait que MM. Le 

Pen, Longuet et autres mènent 
grand tapage pour que le RMI 





Le Chône st l’Ofivier 
Economica, 260 p., 98 f. 


UL mieux que le préfet du 
Rhône, re de la région 
Rhône-Alpes, qui est aussi 

président de l'association du corps 
préfectoral, ne pouvait décrire Le 
métier de préfet. Parce qu'il repose 
sur une expérience intensément 
vécue, son livre est très vivant. I 
montre Le di des responsabili- 
tés confiées au représentant de 
V'Etat dans le département et la 
région, et à ses collaborateurs 
di secrétaire directeur 





rects, général, 
de cabinet, sous-préfets d’arrandis- 
sement. 


Fonctionnaire d'autorité dont les 
attributions couvrent toutes les 
re 

la vie sociale, le 

penche sur l'attribution des décora- 
rural, Socrupe de réglementation 
rural, s'occu ntation 
routière aus bien que d'animation 
culturelle, intervient pour maintenir 
la sécurité en même temps 
qu'il veille au développement éco- 
nomique. Son action revêt une forte 
dimension humaine : le préfet 
dirige les fonctionnaires de l'Etat, 
dialogue avec les élus, anime et, le 
cas échéant, apaise les partenaires 
none ol ef ao Au 
monde et fl 

ue préfet marque-t-il sa ga 
de faire de sa propre personnalité 
tandis qu’il s'investit nécessaire 
ment tout entier dans ses fonctions, 
Même sa famille est associée à son 


i i n'a guère 
A LA 
essionnelles. 


La richesse des attributions pré- . 


fectorales suffit à écarter toute 
mélancolie de la réflexion du préfet 
Paul Bernard. Qui, la fonction 
demeure passionnante après la 
Pau Board à reprer Le Père de 
l'exécutif de la collectivité départe- 
mentale, qui était d'ailleurs déjà 

le par la Constitution de 1946. 

séparation entre l'assemblée 


le et le représentant de 
‘ clarifie les responsabilités et 
permet au préfet de centrer son rôle 


sur la mise en œuvre des politiques 
de l'Etat. A ce litre, des champs 
sans cesse nouveaux s'offrent à lui, 
protection de l'environnement, 
efforts pour créer des emplois, réno- 
vation des banlieues, insertion des 

lus défavorisés, intégration des 

yrangers qui résident dans notre 
pays. 

L'Europe ajoute des activités sy) 

plémentaires : de façon Origioale, 


ee TS ge on 





développements ont été consa- : plume, Sur 


non. Revenu minimat généralisé 








Faut-il augmenter le RMI ? 


par Jean-Jacques Dupeyroux 


soit réservé aux citoyens ; et l'on 
s'étonne un peu de voir ls plume 
d'Alain Minc aller dans le même 
sens. Maïs lors de l'émission 
télévisée « L'heure de vérité », 
l'éminent auteur a assuré qu'il 
s'agissait d'une erreur de ladite 
3 un Aussi pas- 
slonnément ? On reste un 
peu perplexe. 

Par ailleurs, autre question 
b le, ce revenu minimal 
généralisé sereit-1 garanti à cha- 
que individu ou à chaque foyer 
fiscal ? Deux conceptions radice- 
lement différentes. La réponse 
d'Alain. Minc varie selon les 
pages, mais dans la récapiutation 
de ses itions, H se montre 
formel : garantie assurée à cha- 
que foyer fiscal, prestations femi- 
ligles incluses sauf exceptions. 


Un foyer fiscal constitué de 
deux conk évar- 


conjoints en détresse, 

tuellement chargés d'enfants, se 
verrait donc garantir 4 150 francs 
par mois, allocations familiales 
comprises ; mais'lg couple non 
marié (deux foyers fiscaux} aurait 
droit à 8 300 francs mensuels. 
Je ne suis pas certain qu'une telle 
énalisation du mariage serait 
ple : une famille d egricuteurs on 
: une l'agrk en 
difficuité, gagnant péniblement 
5 DOC Fer per ee voit Es 
tal proximité quatra margi- 
naux vivant de la façon la pius 
oisive, mais auxquels la coflacti- 
vité .nationala devrait verser 
600: francs par mois, nan 
imposés ou imposés de façon 
symbolique {quatre foyers fis- 
caux...), et sans que ce verse- 


Paul Bernard montre 


le 
Sn ejourui Cu de Le mie es ù 


œuvre, dans le département et dans 
la région, des politiques commu- 
oautaires. Désormais, il est aussi le 
te la conne 
nne. FIuS que Jamais, 4 
d'assurer des tâches aussi L , ke 
préfet doit être à l'écoute de tous, 
comprendre et se faire comprendre, 
mettre en relation, rapprocher Les 
Partenaires, communiquer et faire 
œuvre de médiateur 


: A hurie telles missions 
in M x tout parti pris. 
Serviteur de la République, le pré- 
fet rassemble les citoyens autour 
des valeurs commænes, dont il 
assure la permanence, au-delà des 
Changements de gouvernement qui 
. résultent des expressions successives 
du suffrage De A ane époque 
où Les liens entre le pouvoir polti- 


que et l'administration se troublent 
l'institution préfectorale 


oi 
en Ta les nécessités d'une fonc- 


tion publique qui applique 
me ee ds 
gouvernement, mais dont l'autorité 
politique doit respecter l'indépen- 

ce et ë neutralité. Le souvenir 
nard dans son livre de Jean Moulin, 
héroïque préfet d’Eureet-Loir en 
1940, traduit l'attachement aux 
principes fondamentaux de J'Etat 

dont l'autorité 


est une co! te essentielle. 
Et La carrière même de Paul Ber- 
merde prise sans Seriqute 
lepuis . ©t préfet ion 
depuis 1933, montre qu’au-delà des 
ents démocratiques l'Etat 
cain s'enrichit de La perme- 
nence de ses grands serviteurs, 


. Gardien de la 
cohésion sociale 
Homme d’action, Paul Bernard 
est aussi un homme de pensée. Le 
epréfet de la République» est un 
titre qui s'ajoute à une œuvre déjà 
riche de piesieurs ouvrages, Et dans 
ce dernier livre la description du 
métier préfectoral Sur une 
réflexion d'ensemble sur le rôle de 
l'Etat dans la société d'i ui, 
Au fur et 4 mesure que le monde 


évolue, les services publics ont à se 
moderniser : leur adaptation 
constante ést indispensable pour 
ils restent fidèles à leur vocation. 
lle-ci est d’abord d'assurer la 
cohésion de la société. 
Pour que les plus faibles ne 


soient pour que les pré- 
occupations cétégorielles n'eftacent 

tout collectif, pour qu'au 
fotul se dégagent les solidarités 


indispensables À toute société, il 









ment puisse être assorti de la 
moindre ion de formation, 
stage, etc. Minc exclut absolu- 
ment de telles conditions. Je ne 
jurerais pas qu'un tel voisinage na 
Soulèvera pas quelques difficul- 


Bien d'autres questions mérite 
raient HE posées. Ainsi, qui 
tera de travailler pour un 
site de 4000 à 5 000 francs 
par mois si le travail n'est vrai- 
ment pas gratifiant et si l'on peut: 
se pour gagner autant 
sans rien faire ? Dans Île scénario 
réservant le revenu minimal aux 










per des immigrés. 
mais au cas contraire, Ü 6st à 
craindre que seules soient volon- 
takes les n chargées de 
famille, désireuses d'ajouter un 
salaira même minime à leurs 
prestations familiales. Autre 
question : ceux travaillerom . 
en échange de 
accepteront-ls de voir ces der- 
niers de lourdes cotisa- 
tions d'assurance vieillesse ? 
Pourquoi cotiser si l'on peut 
espérer avair autant sans coti- 
ser? 


H est vrai que sautant d'un tra- 
pèze volant à un autre, .Alain 
Minc suggère ailleurs de substi- 
tuer la à toutes les cotisa- 
tions salariales et à plusieurs 

de cotisati , 
mais sans percevoir, en tout cas 
sans évoquer, les inconsé- 
quences auxquelles conduirait 
cette extravagance. 


On je voi, tout ça n'est pas 
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Le métier de préfet 





importe que l'Etat demenre le creu- 
set où volontés et intérèts ï 
liers se fondent en intérêt et 


en volonté cerise & progrès 


dévelop- 
‘ pement impliquent une cohérence 
le préfet maintient sur le territoire. 
« Homme aux cent métiers », il 
cœu aivsi la fonction poiee 
l'Etat que j'essayais d'exprimer, 
le 3 janvier, dans les vœux “des: 
corps- constitués au président de là 
République : « Faire vivre les 
nf de le DER à gore he 
nir de Pour ses 
gspiaions profondes * est le cœur 
"Etat et de sa fonction politique. 
Il est le gardien de la cohésion 
rocade, di sur le sentiment de 
tous d'être les acieurs responsable 
de la vie de Bcités 


Ï est le, pour le vice-prési 
ARE 
tant les réflexions d’un préfet de 
grande expérience sur ce que sont 
aujourd’hui ses fonctions, de 
constater je même regard ainsi 
porté sur l'Etat, Bien des liens unis- 
sent, en effet, le Conseil d'Etat et le. 
corps préfectoral. Tous deux ont 
trouvé leur forme moderne en 
l'an VIII et pour tous deux les 
textes de l'an VII allient aux aspi- 
rations issues de la Révolution des 
ses Re aEs nes 
Régime et qui étaient tra- 
ditions de rapprochement : ancêtres 
des préfets, les intendants étaient le 
plus souvent choisis parmi les 

a des requêtes du Conseil du 
roi, dont le Conseil d'Etat est 


. Les échanges sont dermeurés régn- 
- liers entre les deux corps : le 
bre An Corps pr ones 
res du corps préfectoral nommés 
le tour de l'extérieur et il n'est 
rare que des membres du 
sell d'Etat exercent, durant 
années, les ions pré- 
orales. Le contrôle de égalité 
des actes des collectivités | tel 
quil a été organisé par la joi du : 
mars 1982, 


pas 
Con: 


attributions d'ordre général, qui 
leur permettent PA vision on 
d'ensemble de l'administration. 
Aussi sont-ils les premiers témoins 
des valeurs de l'État 
républicain que le livre du préfet 
Le Fe 
! td on pui 
érement bienvenues. a 


: MARCEAU LONG 
“Vice-président du Conseil d'Evat 
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Les négociations bilatérales de paix au Proche-Orient relancées 


Les quatre délégations arabes 
iront à Washington le 27 avril 


Réunies pour la première fois 
dans la capitale libanaise, les 
quatre parties arabes engagées 
dans les négociations bilatérales 
de paix avec Israël ont répondu 
positivement, mercredi 1* avril, 
aux deux points de la dernière 
proposition américaine : oui à la 
prochaine session des négocia- 
tions le 27 avril à Washington, 
oui à une autre ville que la capi- 
tale fédérale pour la poursuite 
de ces pourpariers bilatéraux. 
BEYROUTH 


de notre envoyée spéciale 


Comme le réclamaient les Etats- 
Unis, sur_l'insistance d'Israël, 
la fin de la troisième série 
de rencontres de Washington 
cn janvier, Jordaniens, Libanais, 
niens et Syriens proposeront 
chacun une liste de villes qui pour- 
raïent abriter les sessions suivantes 
des négociations bilatérales. 
Contrairement, toutefois, aux 
vœux israéliens, aucune de ces 
villes _. se trouve au er 
Orient. Chypre, par exemple, a, été 
écartée, la quasi-totalité des villes 
envisagées se situant en Europe 
occidentale, La seule exception 
significative, mais qui n'a aucune 
chance d'être acceptée par l'Etat 
hébreu, consistera à proposer le 
siège de l'ONU à New-York, wun 
lieu neutre, extra-territoire améri- 
cain», soulignait un délégué. 


L'accord sur la participation à le 
réunion du 27 avril s'est fait dès le 
début des entretiens, les ministres 
ayant estimé que les Arabes, dans 
: sirconsiances goruelles, Dors 

us à perdre qu er en sal 
tenant. À quelques mois des élec- 
tions israéliennes, les négociateurs 
arabes ne souhaitent certes pas 
donner au premier ministre, 
M. Itzhak Shamir, le de 
rejeter sur eux x responsab 
d'un quelconque échec du proces- 
sus. 


Si toutes les parties sont tombées 


d'accord pour affirmer qu'aucun 
résultat substantiel n'avait encore 
été obtenu après quatre séries de 
pourparlers, ils ont toutefois jugé 
que le bilan n’était pas totalement 
négatif dans la mesure où ces négo- 
Ciations avaient permis de mieux 
faire connaître et défendre, aux 
yeux de la communanté internatio- 
naie, fe point de vue arabe. 


Au moment, d'autre part, où les 
Etats-Unis serrent la vis à Israël en 
refusant l'octroi — sans l'arrêt des 
colonies de peuplement - des 
garanties financières à l'Etat 
hébreu, les négociateurs arabes ont 
rappelé leur «attachement au rôle 

icace et moteur des coparrains 

Jour ne les tentatives pres 
liennes de torpiller le processus de 
paix par le biais d' ions répé- 
tées au Liban sud, de la poursuite 
des colonies de peuplement et de la 
violation des droits de l'homme en 
Palestine occupée ». 


Un saccès 
pour le Liban 


Aux dires de tous les partici- 
pants, cette réunion s’est déroulée 
dans une atmosphère très 
«franche», chacun ayant pu expri- 
mer librement son point de vue. 
Membre de la délégation palesti- 
nienne à Washington et venu à 
Beyrouth, M. Saeb Erekat, qui vit 
en Cisjordanie, a ainsi pu exposer 
les enjeux du processus dans la 
campagne électorale israélienne. 
Un sujet dont ne peuvent se désin- 
téresser les négociateurs arabes, 


même si tous, officiellement, affir- 
ment qu'il s’agit d'une affaire inté- 
rieure israélienne, 

Thème controversé puisque seule 
la Jordanie avait participé à le réu- 
aion de Moscou, les négociations 


multilatérales n’ont fait l'objet 


comité exécutif de l'OLP, La ques-. 
tion sêra discutée Tors-de la pro-"+ 


-<haine session ministérielle de la 


Ligue arabe au Caire le 22 avril. 
Les délégués de la troïka euro- 


péenne en tournée dans la région, 
Qui ont rencontré mercredi soir les 
ministres arabes, n’ont pas obtenu 
d'accord sur la prochaine participa- 
tion de ia Syrie et du Liban à ces 
pourpariers et ont fait valoir, de 
source syrienne, qu’en l’état actuel 
des choses, Damas n'a pas modifié 
sa position de refus de participer 
aux négociations multilatérales. 

Les Palestiniens, en revanche, 
pourraient, a affirmé M. Abed 
Rabo, y prendre part dans la 
mesure où la délégation, comme 
l'avait laissé entendre le secrétaire 
d'Etat américain James Baker à 
Moscou, pourrait comprendre à la 
fois des Palestiniens de l’intérieur 
et de la diaspora. 

Au-delà de ces résultats immé- 
diats, et sans véritable surprise, 
cette réunion constitue un succès 
pour le Liban, qui a donc abrité, 


. pour la première fois depuis le 
+ début de la guerre en 1975, une 


réunion interarabe sur un sujet non 
exclusivement libanais. Si la popu- 
lation, écrasée par Ia crise écono- 
à ces retrouvailles, les responsables 
s'en sont réjoui, et je président 
Elias Hraoui devait s’entretenir 
séparément jeudi avec chaque chef 
de délégation. Un succès à partager 
bien sûr avec Damas, pas mécon- 
tent de montrer les résultats posi- 
tifs, en matière de sécurité au 
moins, de la «paix syrienne». 

La réunion de Beyrouth a aussi 
marqué le grand retour au Liban, 
pour le première fois depuis 1982, 
de hauts responsables de l'OLP. 
Arrivés en compagnie de la déléga- 
tion syrienne, les responsables 
palestiniens, MM. Farouk Kad- 
doumi, «ministre» des affaires 
étrangères de la centrale palesti- 
nienne, et Yasser Abed Rabo, ne 
cachaient pas leur joie et leur ëmo- 
tion_de retrouver aïnsi, l'espace dé 
vingt-quatre heures, la capitale 
libanaise. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


ISRAËL : soucieux d'améliorer leurs chances 


Les travaillistes présenteront des candidats plus jeunes 


aux élections législatives du 23 juin 


credi 1=avril à un important 
‘rajeunissement de ses cadres an 
‘organisant en son sein — chose 
inédite dans le pays — des élec- 
tions «primaires ». 





" 
fl 
È 


un rare enthousiasme, a 
mercredi 1+ avril, au vu 
l'attrayante combinaison politi- 


15 
E 

je 
ñ 


1 
fi 
à 


ù 
Ês 
ï 
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sociétés légèrement schizophrènes : 
D êre ele sou Diese mou. 
veaux venus sur Quarante-Ci 
noms, dont dix qui 2’ont jamais 


Calotte et blue-jean, sourire 


dans un passé 
récent avec le nouveau président 
Rabin, a des idées bien arrètées sur 
cæ que doit être la notion de justice 
dans une société comme la sienne. 
Déjà membre de la Knesset, 
M. Burg te, en fait. une cer- 
taine sa £ ralicale mais légiti- 
raiste. ; D avait! fait : sensation, tout 
récemment, en entrdinant le vote, 
lors d'une convention du parti, 
a de de à 
et de la religi 

En Israël. Ne 


« La soif 

de paix» 

L est l'abo- 
lition de la or ui interdit les 
contacts avec l'OLP, il est opposé à 
la colonisation des territoires occu- 
pés et favorise une solution négociée 
Fc pes la création d'un 

M. E 1 

x pour beaucoup d'Israé- 
liens, la part du rêve. Pour Ia sécu- 


ité, parmi les cent soixante-cin 
candidats qui postulaient leurs aus 


RTE 


frages, les travaillistes, 

avaient déjà élu Itzhak Rabin a 
présidence du parti le 19 février der- 
aier, ont pl en tête de la Liste, 


l'ancien patron, M. Shimon Pérès, 
l'homme qui fut tant de fois minis- 
tre et premier ministre et qui 


échoua, par deux reprend: 
au Likoud le ne pada … 
1977. M. Pérès a obtenu 83% des 
voix. 

Et, pour faire bon poids du côté 
de la ï Ï 


sacro-sainte probable. 
ment l'un des mots les plus fré- 
quents du vocabulaire israélien, pas 


moins de six anciens officiers supé- 
rieurs ont ent été placës à des 
postes éligibles. M. Rabin, #/aucon 
relatif désormais cerné par de jeunes 
colombes intégrales», ironisait-on au 
nd semble .-. pen compris 

lui reviendrait, ui personnel- 
lement, le héros de la guerre de six 
jours, l'ancien chef d'état-major, de 
rassurer l'électorat. 

Refusant la différenciation entre 
faucons et colombes travaillistes — 
« Nous avons tous les mêmes idévs», 
at-il affirrué, ce qui reste à prouver, 
— il s'est empressé de braquer le 
projecteur sur les galons de ses 
anciens collègues. « Foilà des gens 
gi savent ce que requiert la sécurité 

Israël et qui connaissent la signifi- 
caiion du mol «guerre», a Com- 
menté M. Rabin, de sa voix lourde. 


Le nouveau président du parti en 
est presque sûr : « Cere liste, qui est 
d'expression du courant central de la 
société israélienne et de sa soif de 

cette liste va batire le Likoud. » 
fait, les lui sont d'ores 
et déjà favorables et les ténors du 
pati au pouvoir, empêtrés qu'ils 
sont dans une querelle interne avec 
leur ministre des affaires étrangères, 
M. David Lévy, s'en inquiètent déjà 
sérieusement. «/{ y a dans cette liste 
des gauchistes parmi les plus extré- 
mistes d'Israël! », s'est exclamé le 
ministre du logement, M. Aricl Sha- 
ron. Peu suspect d'ignorance en 
d'extrémi: . ancien 8 : 
ouvrant en quelque sorte le feu 
sur l'adversaire, a alerté ses compa- 
triotes sur «le grave erreur hisiori- 
ques que constituerait, à ses yeux, 
une éventuelle victoire du « Labour» 
le 23 jum prochain... 
PATRICE CLAUDE 
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« Le sang 


Le député suisse Jean Zie- 
gler et le quotidien Libération 
étaient assignés à 
comparaître, mercredi 1* avril, 
devant le tribunal de grande 
instance da Paris, à la 
demande de l'ancien chef 
d'Etat malisn, le général 
Moussa Traoré. Objet du 
litige : un article de M. Zie- 
gler, publié le 23 janvier der- 
nier dans Libération, jugé dif- 
famatoire par l'ex-président, 
incarcéré à Bamako depuis sa 
chute il y à un an. 

Lorsque l'ex-dictateur malien a lu 
Le sang des pauvres, le sien n'a 
fait qu'un tour. Par les «pauvres, 
Jean Ziegler ne désignait pas seu- 
lement les Maliens, mais tous les 
ressortissants de pays du tiers 
monde victimes de dirigeents fami- 
bers des détournements de fonds 
publics. 

Una dizaine de lignes seulement 
étaient consacrées à l'exemple 
malien, cité pour une raison bien 
simple : à la demande du gouver- 
nement provisoire, qui 3 décou- 
vert, selon le député tisrs-mon- 


a AFRIQUE DU SUD : au moins 
dix morts dans un ghetto noir. = Dix 
personnes au moins Ont été tuées 
mardi 31 mars et mercredi 1« avril 
dans le ghetto noir d’Alexandra, qui 
jouxte les quartiers chics au nord de 
Johannesburg, ont indiqué la police 
et des sources EE L 
ice a fait usage de grenades 
Enr o contre une foule qui, selon 
elle, tentait d'attaquer des foyers de 
travailleurs migrants, en majorité 
zoulous. — (AFP.) ; 
IOPÉE : un membre du 
RTS assassiné — Membre du 
Haut-Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCR), 
M. Lourenco Mutacs, u erras 
vain de cinquante-six an: L 
mardi 31 mars, près de la ville de 








Le procès de l'ancien président malien Traoré contre M. Jean Ziegler 
1 
à la barre 


de la Suisse lave plus blanc : ce 
wansferts privés en Suisse s'éle-  réquisitoire contre son propre pays 
a valu à M. Ziegier six procès au 


des pauvres » 


diste, «les preuves comptables de 
vant à deux milards de dokars», 


da Bamako . 


Ces procédures n'ont toujours 
pes abouti. Et, au Mal, on attend 
toujours le procès du général 
Moussa Traoré, dont l'organisation 
avait pourtant été promise par le 
régime de transition, censé pren- 
dre fin en mai prochain. L'avocat 
de la défense, M° Dominique de 
Leusse, a donc sollicité un sursis à 
statuer, après que celui de l'ex-dic- 
tateur, M. Jacques Vergès, eut 
souligné que M. Ziegier «a porté 


«On balsie d'abord devant sa 
portes. Basant sa plaidoiriie sur ce 
principa, M Vergès a quaffé l'ar- 
ticle incriminé de stravaÿ de mani- 
pulsions, qui «vise à exonérer 


ui sévit en Afrique, en mettent 
Due la responsabilité sur des 
hommes politiques africains ». 
‘ Argument mal venu pour l'auteur 





Gode (sud-est de l'Ethiopie) par 
quatre inconnus, a annoncé ls HCR 
à Genève. Sa jeep a été retrouvée 
abandonnée à 10 kilomètres de là. 
En sept mois, quinze membres d'of- 
ganisations humanitaires ont été 
tués en Ethiopie. fAFP. Reuter) 


nu MADAGASCAR : les affronte- 
ments entre forces de Pordre et par- 
tisaps du président ont fait buit 
morts. — Selon un bilan officiel 
publié mercrèdi 1 avril, huit per- 
sonnes ont été tuées et trenie et ue 
blessées lors des affrontements entre 
partisans du président Ratsiraka et 
forces de l'ordre, la veille à Tanans- 
rive (le Monde du 2 avril). Mercredi, 
la France, par la voix du porte-pa- 
role adjoint du Quai d'Orsay, a 
renouvelé «insamment, à toutes les 


À Bemseko et Bruxelles» qui, du 
dures dirigées contre cles banques temps de Moussa Traoré, «a per- 
mis à ses auteurs de détourner 


de l'Etat malien, ei soulignant que 
des fonds ont été placés en Ale- 
magne et au Canada, Me de 
Leusse a terminé sa plaidoirie en 
élargissant le débat : la sous-com- 


responsables 
de l'Etat au détriment de l'intérêt 
ses accusations avant qu'un juge- publics . 


soumis à l'assemblée générale des 
Nations unies — constitue un pre- 
mier pes vers une normalisation du 
droit international en la matière. Ce 
proces retire ÉOnD ee Ve Le A 
? : ceux qui se ent Contre 
l'Occident de la crise économique Frs d'Eut rkleptocratess, 
une importance particukère. Ver- 
dict le 13 mai. 










Evoquant le trafic d'or centre 


















Ce projet — encore loin d'être 











M.-P. S. 










ties, son appel à la modération, 
Pa de permeitre l'aboutissement, 
dans le calme, du processus de 
transition ». — (AFP.) 


a TCHAD : le dispositif militaire 
prochainement. 


français sera allégé = 
Le dispositif militaire français au 
Tchad est sur le point d'être allégé, 
ont indiqué des sources COncor- 
dantes mercredi le avril à Paris, Cet 
allègement dévrait porter sur la 
composante aérienne da tif 
«Epervier», mis en place en févri 
1986 en vue d'arrêter une offensive 
libyenne. — (AFP) 

o Rectificatif — Plusieurs erreurs se 
sont glissées dans l'article intitulé 
«Les déçus de la démocratie au 
:Mali», publié dans /e Monde du 
mercredi 25 mars. L'Alliance pour la 


RE ea ge ee 


Un programme spécial d'aide 
alimentaire d'un coût de 220 mil- 


. fions d’écus (f,5 milfiand de francs) 


a été élabôré par la Commission 
européenïie:-soixante millions de 
personnes-étant menacées par la 


famine en Afrique cette année, a. 
annoncé 


mercredi L« avril, le com- 
missaire européen chargé de la 
ion, M. Manuel Marin. 


Pour la première fois, des pays. 
africains producteurs de céréales, 
comme le Zimbabwe et l'Afrique 
du Sud, vont être contraints d'en 
importer, à arr M. Ds Le 
programme spécial annoi porte 
sur 800 000 tonnes d'équivalent 
céréales et s’ajoutera aux 1,4 mil- 
lion de tonnes prévues dans le bud- 
ge normal d'aide alimentaire pour 
1 


Les Etats africains qui en bénéfi- 
cieront sont 
Kenya, le 0, le Malawi, le 
Mozambique, la Namibie, la Soma- 
lie, le Soudan, la Zambie et le 
Zimbabwe, le reste de l'aide étant 
destiné à l'Afghanistan, aux réfu- 

iés birmans au Bangladesh, au 

mbodge,' aux populations 
kurdes, au Pérou et au Salvador. - 
(AFP) 


démocratie au Mali-Parti africai 
pour la solidarité et le justice (ADE- 
MA-PASJ) a obtenu soixante-seize 


sièges aux élections législatives,: et 


non pas soixante-sept. C'est d'ail- 

ns de none qui est soup- 
ne ter 

(Enr € Vo Tned Pae 

l'ancien parti unique éfait 


l'Union démocratique du peuple |. 


malien (UDPM), et non UDPN, et 
le premier ministre, M. Sacko,'a 
pour prénom Soumana, et non Tou- 


de population noire, dans le nord du 


pays, a eu lieu quatre jours après Le.|. 


début des négociations d'Alger, et‘ 
non deux jours avant leur ouverture. 
comme indiqué dans un autre article 
.sur le Mali publié le 27 mars. 





a, l'Ethiopie, le” |. 


DS. Enfin, l'attaque d'un village | 


Cinq Palestiniens tués 


lors d’affrontements avec l’armée 


 en.vue. de la fête marquant la fin du 


Ramadan. L'armée a annoncé que 

les deux eurs palestiniens 
avaient été 

Elle n’a pas expliqué comment ont 

Sos Les bépaux cu, À Y aurait 

y aurai 

une ine de blessés, dont six 


ge is Tunis, Bassam Abou 
arif, le porte-paroïe de l'OLP, 


, à 
demandé au président Bush 
et au RubmRe d'A No Der 
d'erveir res pour 
mettre et 

aux ambuiances de TONU 


permettre aux ambulances 

de transporter les blessés hors du 
camp, l’armée les en ayant apparem- 
ment empêchés dans un premier 
temps. Il a accusé l'armée d’avoir 
ouvert le feu «au hasard avec des 
mitrailleuses sur la foule, tuant et 
cr tou ge per 
Sonnes », sans origine de cœ 
bilan. —{4P) 












C'est peut- 


être dans 


la nuit qu'on voit clair, 
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L'effort américain correspond pour l'essentiel |Une aide massive 


Le soutien des pays industrialisés à la CEI 


à des engagements déjà pris 


WASHINGTON _: 


de notre correspondant 


Est-ce «l'effet Nixon», c'est-à- 
dire l'impact des critiques de l’an- 
cien gent qi ane isé Le 
peu de générosité des Etats-Unis 
vis-ä-vis de l'ex-URSS, ou bien 
l'annonce que le niveau de vie en 
Russie allait connaître une nou- 
velle chute vertigineuse? Toujours 
est-il que les Etats-Unis ont 
annoncé mercredi qu'ils allaient 
pleinement participer aux efforts 
de leurs alliés occidentaux pour 
apporter uae aide économique et 
inancière à Moscou. 

Bravant une gpinion et un 
Congrès que les difficultés écono- 
miques intérieures ne portent guère 
aux libéralités dans ce domaine, le 
arésident George Bush a présenté 
un «paquet» de mesures d'aide 
essentiellement destinées à la Rus- 
sie, Au mème moment, son princi- 
pal rive] démocrate dans "bataille 
pour l'élection présidentielle 
de novembre, M. Bill Clinton, 
ezxposait un plan similaire, dans ses 
grandes lignes, et se disait même 
prèt, s’il le fallait, à appuyer la 
«nouvelle» politique de W Bush, 
Cette manière de consensus bi-par- 
tisan sur la nécessité d'aider l'ex- 
URSS à réussir un début de transi- 
tion vers la démocratie et l’écono- 
mie de marché se retrouvait au 
Congrès où, d'un côté comme de 
l'autre, les premières réactions au 
discours de M. Bush étaient plutôt 
favorables. 

Si l'on comprend bien le disposi- 
tif complexe posé per le pré 
dent, lors d’une simple conférence 
de presse à la Maison Blanche, il 
s'agit surtout pour les Etats-Unis 
de réaffirmer leur pigine partici 
tion à la politique d'aide décidée 
au sein du G-7 et finalisée le même 
jour à Bonn. HE ES confir- 
ment ainsi qu'i iciperont pour 
ur montant de 1,5 millerd de dol- 
lars au fonds de stabilisation. du 
Rouble de 6 milliards de dollars, 
que les sept pays lesplus industria- 


a Les programmes américains d'aide. 
à l'étranger prorogés de six mois. — 
Le Sénat américain a prorogé, mer- 
credi Le avril, pour une période de 
six mois, les programmes d'aide des 
Etats-Unis à l'étranger qui, techni- 
quement, venaient à expiration le 
même jour. La question d'une 
garantie américaine pour un prêt de 
10 milliards de dollars demandée 
par Israël ne figure pas dans le texte, 
aussitôt signé par le président Bush. 


a Association Aide à la Russie, — 
L'Association «Aide à la Russie» 
organise, dans le cadre de son opé- 
ration «Enfants de Moscou», une 
exposition du 4 au 10 avril à la 
Galerie Métamorphose, 69 rue Quin- 
campoix, Paris 3ème, où une collecte 
de vêtements et de fournitures sco- 
laires sera également effectuée, 


« Aide à la Aussie, 75 rue du 
Javelot, 75013 Paris. 












DNS u 


lisés entendent créer. Ils participe- 
ront encore — cette fois pour 2 
milliards de dollars, selon une pré- 
cision de M. James Baker, le secré- 
taire d'Etat — au «paquet» de 18 
milliards que le G-7 veut mettre à 
la disposition de la Russie (essen- 
tiellement sous forme de crédits et 
garantie de crédits) . 
M. Bush a poursuivi en indi- 
uant qu'il demanderait au 
On. accélérer le vote sur la 
participation des Etats-Unis (12 
milliards de dollars) à l'augmenta- 
tion du capital du Fonds monétaire 
international destinée à assister 
l'ex-| . Îl a, enfin, annoncé une 
série de mesures d'aide de carac- 
tre plus bilatérale : garanties de 
crédits agricoles de 1,1 milliard de 
dollars (dont 600 millions pour la 
seule Russie); 645 millions de do!- 
lars d’aide humanitaire et techni- 
ue directe. L'administration 
andera au Congrès de lèver les 
dernières restrictions au commerce 
avec l'Est héritées de la «guerre 
froide» et d'étendre certains pro- 
gammes de coopération (Peace 
, notamment) aux pays de la 
Communauté des Etats indépen- 
dants (CEN) . 


«II fant agir 
maintenant » 


Pour Lossentlel cet EL 
représente une collection d'engage- 
ments déjà pris. Sans doute sou- 
cieux des réalités électorales, 
M. Bush a voulu ménager son opi- 
aïion intérieure, en soulignant lui- 
même qu'il ne s'agissait pas d'un 
gpaguer de nouvelles sommes» à 
débourser de la part des Etats- 
Unis. Dans ce dispositif, l'effort 
financier nouveau représenterait 
quelque 3 milliards de dollars. 


M. Bush s'est défendu d'avoir 
agi tardivement par peur des réac- 
tions de l' ou d'avoir réagi 
à . récente ghocation hé e 

ixon qui avait jugé a puthéti 
quement inadégquate» l'aide écono- 
mique et financière américaine à la 


Suite de la première page 

Le résultat est une promesse 
d'in ion de tout l'ensemble ex- 
soviétique dans l'ensemble occi- 
dental et mondial, sur la base 
d'une acceptation générale des 
mêmes 


« Atlantfisation » 
accélérée 
Un exemple est le règlement des 


conflits interethniques, ouverte- 
ment proposé auj ui aux arbi- 
trages internationaux (qu'il s'agisse 


des organismes eu ns, MON- 


diaux, où des Etats voisins) : il ne 
serait venu à l'idée de personne, il 
y a un an encore, d'intervenir dans 


EL TI L: 


La presse allemande 


ACER PR EU 


consternée par 


NET Tete TT RE EU 


QUIL ST ERA TES Le1 ee LE 


LUTTE IRL el D 


Cette semaine en francais, dans 









Courrier international. 






Chaque jeudi 15 F. 
Chez votre marchand de journaux. 





CEI. M. Bush a expliqué que la 
coordination de cet ensemble de 
mesures avec les alliés des Etats- 
Unis au sein du G-7 avait gs du 
temps. Il a fait valoir que l'admi- 
nistration n'avait pas voulu s'enga- 


ger avant d'avoir eu la garantie que | :tai 
es 


autorités russes s'orientaient 
bien sur la voie de l'économie de 
marché. 

Cette garantie, a-t-il ajouté, vient 
d'être donnée sous forme de feu 
vert adressé par le Fonds moné- 
taire jptematonel aux cernes 
entreprises par le gouvernement du 
Dress dent Boris Eltsine. A plusieurs 
reprises, M. Bush a tenu à saluer 
comme particulièrement « coura- 


es» les mesures de privatisa-| - 


tion, de libéralisation des prix et 
réformes de structure déci par 
les autorités russes. 

Tout en se défendant d'avoir 
cédé à de quelconques pressions, le 
président n'en a pas moins repris, 
presque mot pour mot, les argu- 
ments avancés par Richard Nixon 
en faveur d'une aïde accrue à l’ex- 
URSS. M. Bush a souligné qu’il 
n'ignorait pas qu'une majorité 
d'Américains (55 pour cent, selon 
les sondages) étaient opposés à 
toute augmentation de l'aide exté- 
rieure dispensée par leur gouverne- 
ment. 

Mais «le prix à payer serair 
exarbitant», a-t-il dit, «si a 
tion en cours en Russie devait 
échouer»: «cela pourrait nous 
plonger dans un monde encore 
dangereux à certains égards que 
celui que nous avons Connu 
la guerre froide». «fl faut donc 
ar mainienant », «à Le moment 

erminant de l'Histoire», com) 
tenu de l'importance des 
«enjeux», a poursuivi M. Bush. 
Plus t erre, M. Baker a soul 
gné qu‘ «agir maintenant», c'était 
aussi donner un coup de main au 
président Eltsine, qui doit soumet- 
tre le 6 avril son amère potion 
réformatrice à un parlement russe 
mal disposé. : 


1e - “ALAIN FRACHON |° 


CR 


le conflit du Haut-Karabakh, où 

simplement d'aider M. Gorbatchev 

à le résoudre. Autre exemple de 

cette «atlantisation » accél de 

la Russie et de ses anciennes 
dépendances : à la réunion du 

COCONA, qui a rassemblé à 

Bruxelles les ministres de la 

défense de l'OTAN et des pays de 

l'ancien pacte de Varsovie, la 

France, qui boycotte traditionnelle 

ment l'o 

trouvée absente du groupe en la 

seule compagnie... du Kirgizstan, 
du Turkménistan et du Tadjikis- 
tan, Lrois lointaines iques de 

Tancienne Union soviétique 

Reste encore la raison officielle 
avancée par les gouvernements 
occidentaux et suggérée 
A Ut otts ip Dis canne 
! rater intégration, « 

FE Russie comme nous ns perdu 
da Chine en 1949v. Les dirigeants 
| russes eux-mêmes ne sont pas les 
i derniers à brandir, comme le fai- 
; saient en leur temps M. Gorbat- 
chev et ses amis, l'épouvantail du 
«putsch conservateur» qui engiou- 
tirait tous ces espoirs. 


Un point 
commun 


! Là encore pourtant, les choses 
j,ont beaucoup changé depuis trois 
i nos ges nonaleiques du 

| ont beau s'agiter oscau, leurs 
Î manifestations sont restées déri- 
| Soires, et leur audience ne semble 
i 






pas dépasser 20 % de l'électorat — 
une proportion assez semblable 


| fin de compte à celle des divers 


| extrémismes dans maints pas 

1 occidentaux. L'armée ex-rouge 

| même semble se résigner à son 

j implosion actuelle, et son organe 
toujours officiel qu'est l'Etoile 

: rouge souterait très ouvertement, il 
Ya quelques jours, la création 
d'une armée propre à la Russie. 






sation militaire, s’est * 
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« Les clés de l'info » 


Au sommaire : l'Exposition universelle de Séville, le Haut-Karabakh, 
les luis de 1982. la session parlementaire, La bioéthique... 


ique radicale le 2 janvier, 
accordaient un rt de dettes, 
mais décidaient visiblement d'at- 
tendre de voir quelle serait Hs 
. cet 
tion politique et économique 

j l'aide 
des 


la Russie au Fonds n'était plus 
qu'une question de semaines 
Monde du 2 avril}, M. Michel 
.Camdessus, directeur général du 
Fonds, a publié un communiqué 
tance que ele PAU Jeu Vélo du 
que « "e 

gourememenf de la Fédération de 
ussie pour avoir lancé un pro- 
gramme de 


forme économique 
Courageux et ». 


© "Le vrai clivags ét utrouf Aa" 
sein du gouvernement de Moscou, 
celui qui oppose les réformateurs 
«radicaux» et les réformateurs 
«modérés», une division que l’on 
retrouve aussi dans la plupart des 
autres Républiques. Or ces divers 
camps on tous nn point commun :. 
tous ont besoin de l'aide interna- 
j possible. À la 


C'est donc ici que l'aide occiden- 
tale prend tout son sens. Elle a 
déjà is d'exercer des d 
sur ! Re et sure ubli- 

ues pour le parage les arme- 
ments nucléaires. Elle devra per- 
mettre, surtout avec Tenseqqure 
pour que js rés ésnomiqes 

fo: RO! 

Silent dans le bon sens. Sans 
“oublier non plus le nécessaire 
modération dont tous les récipien- 
daïres devront faire preuve vis-à- 
vis de leurs voisins dans les affron- 
tements nationaux, et vis-à-vis de 
leur propre en matière 
de droits de l'homme, 

A condition, bien sfr, que les 
promesses soient celte fois réelle- 
ment suivies d’effét. Après tout, La 
quasi-totalité des gouvernements 
du G7, de la France au Japon en 
passant par les Etats-Unis en 
pleine campagne , Sont en, 


Suxsis, voire autant contestés que 
celui de M. Ehsine. 




















la: disposition de la Russie un 
| Bas & stabilisation du rouble, de 
6 milliards de dollars, lui aussi 
“assorti de conditions très strictes 
(lire page 19. 
Quelles seront donc ces condi- 
tions? ines sont encore itCOn- 
nues : à quel me doivent s€ 
‘faire les privatisations? à quel 
ours je rouble doit-il être subie 
isé? Doit-il rester en cire! 
dans l’ensemble de la CET? Com- 
ment articuler la réforme russe 
avec celles des autres Républiques, 
l'Ukraine notamment ? Bates 


re une véritable libérali- 


e d’assistance financière 
Écmportant plusieurs milliards de 
“dollars d'assistance financière — 
sut 24, soit 130 milliards de 


Le changement d'attitude des 
pays occidentaux est radical. Les 
Iresponsables américains et alle- 
mands, jusque-là très opposés sur 
la question de l'aide, ont soudain 
adopté um ton unanime. Jeudi 
2 avril, le Japon a fait publique- 

art de 


ment son mécontente- on d commerce extérieur, 

ment : Togo ne veut pes entendre Snirbles strictement le décitbug 

parler d'assistance ussie ‘gétaire. t aux salaires, i 

que le différend territorial sur les gétaire Le a s'ali stricte- 
es Kouriles ne serait ment sur tes hausses de prix. 


réglé. 
Mais À et vraisemblable que le 


populati trainte 
gr son ensemble entérinera. ation sera donc com 
américano-aliemand. 


d'accepter un nôuvet appauvrisse- 
‘ment. 


Voici 





Le rirage occidental s'explique 
facilement. Au fil des. semaines, 
dépuis le lancement de la «théra- 
pie de choc» en Russie, l'inquié- 
‘tude a grandi. Les prix ont aug- : 
ment ENnIent, générant “se 
“entreprises s'esMittéralemient effon- 
‘drée - on parle de - 15 % par mois 
Li les forts décins GBA bis c 
‘ea 1990 et 1991. Au sin du gou- 
{vernement, les jeunes istes 
réunis autour d” roue se 
lsont révélés les de poursui- 
ve les ne El ues après 
la libération des prix du 2 janvier, 
et M. Elstine ne parvient pas À 
convaincre le Parlement de voter 
les conditions d'un véritable pas- 
sage à l'économie de marché. 


ine, en affichant sur sa 
couvérfüre la Gohotographie d’un 
vieil homme ‘barbu amaigri. Les 
Sept ont finalement choisi de se 
donner les moyens d'éviter cet 


FRANÇOISE LAZARE 





uis janvier, des produits, la ; 

qi Rte don ge anne de mhg;Danemark a été condamné, 
d'usage, sont ap) dans les de Le Da us 
magasins et dans In rue. Mais glo- | PO de Luxembourg pour avoir 
balement, «c'est à peine si l'an a. | Sté une taxe sur les transactions 
remarqué une petite stabilisation de | internes contraire à l'article 33 du 
‘la distribution», constate un écono- | traité de Rome. Le gouvemement 
miste, Dressant le bilan de le situa- | ©! les parlementaires ont depuis 
tion financière, le président de La | "ltiplié les réunions à huis clos 
BERD (Banque e la tenter de trouver une solation 
reconstruction et le développe | 2 une situation qui se révèle sans 

ment), M. Jacques Attali, anne 
que les concours financiers malt Sous la" pression des chambres de 
téraux seraient incapables de | commerce, de la Fédération des 
financer le trou de la balance des | ï des arti- 
et que 1993:| sans, le ministre de l’économie et 


paiements en 1992» € 
serait plus catastrophique encore. 

Selon Les estimations, il manque à | js 
la CEI entre [0 et 15 milliards de | n’, 
dollars cette année pour assurer 
l'équilibre de ses finances, Même | et 
l'économiste Jeffrey Sachs, pour c 
tant conseiller de M. Gaïdar et 
ardent défenseur des actions de 


celui-ci, ne cache pas son inquié- | francs) que ladite taxe a déjà 
aux finances 


tude. ° indôment ra 
[ues, 
as Se h gone inalement . Selon Ini (et selon certains 


irectement plusieurs 
en prêts bilatéraux et garanties de 
its d'exportations, mais à le 
condition que son pays mette en 
œuvre les transformations écono- 
miques qui lui seront dictées. De 
-même, les devraient mettre à. 


cette année i répercuté 
it sur teurs cet im, el 

REP A LRO ES 

naux danois trancheront cette 

question i 

voir l'ouverture de centaines de 


C. Q. 





Pour préparer la philo du BAC 


un dossier à suivre en mars - avril - mai - juin, 


- Les thèmes au programme expliq ués par des enseignants 

- Chaque mois, un sujet du bac rédisé parun Philosophe 
contemporain. 

-Desconseils pratiques. 


Cœ qui laisse pré- 
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La coopération entre POTAN et les pays de PEst | 


entre dans une phase active 


Les ministres de la défense 
du Conseil de coopération 
nord-atiantique (COCONA) se 
sont réunis à Bruxelles, mer- 
credi 1+ avril, pour la première 
fois à ce niveau depuis {a créa- 
tion de cet organe où siègent 
les alliés de l'OTAN, les pays 
d'Europe centrale et orientale, 
ainsi que les membres de la 
CEL. 


BRUXELLES, 


de notre correspondant 


a C'est pour moi, ancien minis- 
tre de la défense, un événement à 
la fois remarquable et émouvant 
de voir réunis, autour d'une 
même table et dans un esprit de 
partenariat, des ministres de la 
défense qui se sont trouvés, à cer. 
tains égards, au cœur mème de 
d'affrontement qui a caractérisé la 

iode de la guerre froides, a 
souligné le secrétaire général de 
l'OTAN, M. Manfred Wôrner, au 
début de la réunion du conseil de 
coopération nord-atlantique. 


Pour être fondé, ce propos 


commence néanmoins à être 
répétitif dans les nombreuses 
rencontres qui ont eu lieu ces 
derniers mois entre l'alliance 
atlantique et les anciens membres 
du pacte de Varsovie. 


Le problème est maintenant de 
trouver un programme au 
Contenu consistant pour alimen- 
ter cette coopération entre les 
anciens blocs, sans parler de la 
question de son financement. Les 
ministres de la défense, ou leurs 
représentants, ont essayé de tra- 
vailler dans le concret en recen- 
sant des « domaines offrant des 
possibilités de coopération » : « la 
contribution du secteur militaire 
à la gestion de la circulation 
aérienne»; « la contribution mili- 
taire à l'aide humanitaire (plani- 


fication, coordination, coopéra- 


tion civilo-militaire)»: «la 
Protection de l'environnement par 
la, préservation des sites et la 
dépollution des installations » ; le 
«contrôle démocratique des forces 
armées avec obligation de rendre 
compte au Parlement ». Les chefs 
d'état-major de la défense des 
pays membres du COCONA se 


réuniront à Bruxelles Le 10 avril 
afin de procéder à un premier 
examen. 


Pour la suite de ce vaste pro- 
gramme, la déclaration finale 
annonce des séminaires, des 
« ateliers » (notamment sur # {a 
réparation des dégâts causés à 
l'environnement dans les installa- 
tions militaires x) et d'«autres 
activités reconnues d'intérêt 
mutuel». * 

Au cours de la conférence de 
presse finale (avec traduction 
simultanée en russe), M. Würner 


et le secrétaire américain à la 


défense, M. Dick Cheney, ont 
estimé que les économies à atten- 
dre de la fin de la guerre froide 
pouvaient financer cette coopéra- 
tion. L 
Bien qu'elle ne fasse plus par- 
tie du commandement militaire 
intégré de l'OTAN, la France 
avait été invitée. Elle a décliné 
l'offre, après un arbitrage de 
l'Elysée entre M. Dumas, réservé, 
et M. Joxe, plutôt enclin à venir. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


Après la résolution adoptée par le Conseil de sécurité de l'ONU 


L'ensemble du monde arabe condamne 
les sanctions décidées contre Tripoli 


Le secrétaire général de la Ligue 
arabe au Caire 2 estimé «regretta- 
ble» la résolution adoptée par le 
Conseil de sécurité de FONU con- 
tre la Libye, dans un communiqué 
publié le mercredi 1 avril. Le 
communiqué ajoute que la Libye a 
fait preuve, dans cette crise (atten- 
tats contre les avions de Ie FanA 
et d'UTA) «de coopération €! 

5) comme de à anche. 


terrorisme SOUS 

toutes ses formes ». 

Le secrétaire re 
panarabe a indiqué par ailleurs, 
selon notre t au Caire, 
qu'il avait un message au 
secrétaire général des Nations 
VS me es At ra. 
‘jeclail ressoi 
sants Ibn & d'être les auteurs 
de l'attentat de Lockerbie] se pla- 
.cen volontaire ment à la dhpos! tion 
L Ligue», une proposition qui 

été le secrétaire 
ral de NU, M. Boutre-Cb. 
D'autre part, l'hebdomadaire offi- 
‘cieux … Moussawar a révélé que 
-l'éventuelle remise des deux accu- . 





il 


Un porte-parole de la préside 
a indiq ué que M. Hosni ouberak 
avait que Le Caire poursui- 


la 
crise dans le cadre de la responsabi- 
lité grabe œ VEsy Le et de son 
res} le la légalité internatio- 
ons Une déclaration dont l’am- 
biguïté reflète l'embarras d'une 
Egypte prise entre l’enclume de ses 
tions économiques privilégiées 
avec la Libye et le marteau de l'im- 
portante aide financière apportée 
par les Etats-Unis et la France. 


« Malheureuse 
et hâtive» 


L'embarras du gouvernement est 
aussi causé, ainsi que Le souligne 
notre correspondant, par sa propre 
opinion publique en grande partie 
favorable à la Libye et qui a le 
sentiment qu’« il y a deux poids, 


deux  ESUreS dans LE féalié inter- 
nalionale selon qu'il s'agit pays 
arabes ou d'Israël ». 

A Alger, un porte-parole du 
ministère de l'intérieur affirme que 
le Conseil de sécurité de l'ONU 2 
appliqué la politique de «deux 
poids et deux mesures » en décidant 
un embargo économique. « L'Algé- 
rie, pour sa part, s'acquittera de son 
devoir de solidarité avec le peuple 
frère de Libye». La Tunisie a 
regretté l'adoption de la résolution 
ex espérant qu'elle ne sera pas 
appliquée. A Amman, le ministre 
jordanien de l'information, 
M. Mahmoud Charif, a qualifié de 
« malheureuse ec hätive» la déci- 
sion du Conseil de sécurité. A 

le président Hafez el Assad 
a fait allusion à la mise en garde 
qu'il avait lancée le 18 mars der- 
nier au Caire, de concert avec son 
homologue égyptien Hosni Mouba- 
rak, contre d'éventuelles mesures 
prises à l'encontre de l'Irak ou de 
la Libye, alors que rien n'est fait 
pour condamner Israël. {AFP-Reu- 
ter. 
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Face à la montée des Ligues 
régionales, rendre à l'Italie, en 
proie à une contestation généraf- 
sée, unité, stabilité et prospérité 
dans la construction d'une Europa 
qui paraît encore bien fragile, c'est 
le pari lancé par le secrétaire du 
PSI, Bettino Craxi, à la veille des 
élections législatives des 5 et 
6 avril, qui s'annoncent cruciales. 
L'homme en a les capacités : de 
1983 à 1987 — un record de lon- 
gévité et de stabifité politique, - il 
fut le premier et l'unique premier 
ministre socialiste. Réformes, pro- 
grammes : il sa dit prêt à assumer 
des responsabilités, et posa ses 
conditions. Pourtant, dans cette 


semble s'être sérieusement 
émoussée, L’ «onda lungas socis- 
liste se serait-elle engiuée dans le 
pouvoir, les scandales et les abus 
d'une «partitocraties de plus en 
plus décriée ? Et à présent que le 
cammunisme est tombé, n'est-ella 
pes en train de laisser passer une 
chance de faire enfin catte 
rälliance des gauches» si souvent 
repoussée ? Bettino Craxi s'en est 
expliqué pour «le Mondes. 


« Que! L F Pr élec- 
dons que l'on 
tentes depuis 1848 en lala 
— H n'y a vraiment pas lieu de 
dramatiser; la situation n’a rien à 
voir avec celle de l'époque, même 
s'il est vrai que la campagne électo- 
rale est un peu comme tou- 
jus dans les moments de crise, 
cette fois, nous devons 
ter deux phénomènes relativement 
nouveaux. Le premier ce sont les 


igues, cette explosion de pd 
textes Les Blis divers : la contesta- 


tion de l'Etat, le mauvais 
nement des services publics et des 


impôts, le rejet de l'immi ou 
eus la aeodieation d iden- 
lité régionale tellement forte qu'ils 
en arrivent à la « - 


Proposer Fa & D 
que du nord». Î resterait à voir 
d'ailleurs si, parmi tous ceux qui ont 
l'impression de payer pour les 
autres, comme ils disent, il n'y en a 
pas qui fraudent le fisc... Cette idée 
de Républiques fédérales et auto- 
nomes, disons que c'est l'image 
noble qu'ils veulent projeter, et ce, 
parce qu'il y a pari les conseillers 
de la Ligue un constitutionnaliste, 

» En réalité cœ poeraent n'est 
qu'un amalgame d'un peu tout et 
n'importe quoi Un phénomène que 
l'on retrouve aussi dans d’autres 
pays européens, lié à la montée de La 
droite. Le lan, des Ligues est 
aussi en partie celui de certains par- 
tis. Je pense au Parti républicain par 


EUROPE 
Italie : un entretien avec M. Bettino Craxi 


«Je suis disponible pour redonner an 


exemple qui, il n'ÿ a pas longtemps, 

encore au gouvernement, mais 
se met à présent à imiter les Ligues 
en essayant de profiter de la vague 
de contestation, sans savoir peut-être 
où il veut aller. Même phénomène 
dans une certaine presse où l'on 
condamne indistinctement la classe 


taire général. C'est un puissant lobby 
dans le pays qui a soutenu des 
intérêts divers, mais a toujours heu- 
Ï défaites les 
unes sur les autres. J'espère que, 
cette fois encore, cette tradition va 
se perpétuer... 

»# La seconde nouveauté, qui est 
relative, c'est La chute du Parti com- 
muniste, Une chute qui s'est déjà 
produite il y a cinq ans aux der- 


res ves d le parti est 
descendu à 26,5 %. Que deviendra 
la nouvelle diaspora communiste, et, 


si se produit une nouvelle désaffec- 
tion de l'électorat communiste, où 
iront ces votes? C'est la question 
que l'on peut se poser aujourd'hui. 

ne partie, c'est certain, ira chez 
nous, mais une partie seulement, Je 
pense que les autres se nt 
entre quatre autres formations : 
Rifondazione Comunista, qui est 
l'aile Hcessionniste de l'ancien PCI, 
maïs aussi les Ligues, puis la «rete», 
le mouvement catho-communiste et, 
eafn, ici au là, quelques LT 
lités votaient cormmI mais 
s'apprètent cette fois à voter répu- 
blicain.» 





«En cas d'échec, 
je me retire!» 





- Personne ne semble plus 
Ya quelques 


nous déclare le 


ne serait déjà pas si mal de confr- 
mer nos votes. De toute façon, en 
cas d'échec, je me retire : ni mon 
parti ni moi ne serons en mesure 
d'assumer des responsabilités au 

vernement. Mais ce ne sera pas 

Cas. » 

- Dens le rejet généralisé de la 
«partitocratie » en Îtalie, le PSI 
lié à certains scandales a une 
très mauvaise image de mar- 

— Notre système est une démo- 
cratie fondée sur des partis. Un sys- 
ins ui un ; ii changements 

sa er aux cl 

if survenus dans la société 
industrielle avancée. Il y a un corps 
social qui se recompose en perma- 
nence, une vie sociale et associative 
différente, Les partis n'ont pas réussi 
à suivre, ils sont devenus des entités 
fermées sur elles-mêmes à l'intérieur 
de cette réalité en complète transfor- 
mation. La cassure est générale et 
évidente. Mème chez nous au PSI, 
l'électorat nous glisse entre les 
mains. [| feut une réfon S 
du système et des partis. En ce qui 
nous concerne, les socialistes, nous 
avons, et c'est particulièrement visi 
ble dans cette élection, à porter sur 
les épaules le poids de toute cette 
usure, Depuis cinq ans, nous partici- 
pons à des coalitions de gouverne- 
ment, mais sans en avoir jamais 
assumé la direction! Nous avons 
servi de garants en sorte 
ls gouvernabilité du pays et au 
vernement démi nn, C'est 
mal que cela se re Écl 
certaine teur, œais il n 
aucune npercussion sur notre él 
rat. aux scandales — et là je 
parle de la gestion nationale du 
parti, — je ne me guis jamais 
retrouvé confronté au moin 
sode de ce genre. Toutes les affaires 
douteuses auxquelles le nom du 
a été lié étaient des pue 

iphériques. Ça oui, i y 
mais pas plus chez nous que 
autres... Que la loi et la É 
soient vi ça peut arriver, 
difficile de tout ir. Ça ai 
dans la vie des hommes, ça 
dans la vie des partis. A la 
rence près qu'il suffit qu'il s'agisse 
de nous pour qu'on en 
coup plus, et à l'occasion 
tains en profitent pour ter de 
belles campagnes de diffamation. Si 
un socialiste est concerné, il a droit 
à huñ colonnes dans les journaux, si 
c'est quelqu'un d'autre, en une 
colonne en bas de page l'affaire est 
Jouée . Savez vous pourquoi il y à 


; 


* 


& 
# 


È 


ua tel acharnement contre nous? . 


provoquer une crise 

dans ce système bipolaire, rien 
d'étonnant à ce qu'on nous haïsse.» 
— Ÿ 3-t-i des enseignements à 
tirer des revers des socialistes en 


pays une stabilité politique nécessaire » 


secrétaire du PSI 


— Ces une défaite 
gui vent de ee prodie en Pres 
per 


tous ces signes d'usure qui étaient 
déjà apparus. Ce qui surprend 
plutôt, c'est l'ampleur de cette 
faite … Maintenant aura- 
t-elle des répercussions en Italie? 
ns qu'il est regre que cette 
défaite socialiste intervienne en 
Plein dans notre campagne électo- 
fale. J'ai toutefois constaté que lors- 
que les socialistes français avaient la 
majorité 
tiré aucun bénétice ici. I 
me semblerait également juste à pré- 
.sent qu'ils perdent que nous ne 
subissions aucun préjudice. En 


revanche, nous sommes pent-être à 
Den ane Dentaire à 
G ce qui opposerait 


— Après tant d'années d'‘al- 
ffance avec la DC, vous na croyez 
plus è une alternative de 

— Moi, cette alternative, je Us 
pelle «unité socialiste». Que 


un 
- la 


- logique et raisonnable que 
puisse imaginer. dans le futur! Cela 
n'a pas été possible, et nous n’en 
sommes responsables, car ce 

d'union doit se faire à notre 


avis sur le terrain d'un socialisme 


européen et démocratique. 

chose qui naturellement n'a rien à 
voir avec le communisme ou sa 
nouvelle version. Ce qui n’est pas 


pourra se faire 





app 
ii 


Re 


un uouveait gouvernement, ce sera * 
ernement de coalition avec 
ocratie-chrétienné, en asso- 
partis, en fonction: 

des élections, Ce 


ciant d'autres 
aussi des 


»# L'élection directe du président 
de la Rae La plupart des 
forces politiques italiennes sont con- 


2 
œ 


ce ge dre mate en 


4 


2e 
ü 
È 

ii 
de 


ex 

Ë 
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8e 


misme de gauche et ‘chi 
ui: s'affrontaient dans 
ous avons eu le terrorisme, 
les Ligues, à cÔt£, c'est 
Vous verrez que 
terminera avec Un des taux d'absten 
les plus bas d'Europe, les 


8 





Mr Mergeret Thatcher apprand 
le mardi 30 mars 1982, de la 
bouche même d'un haut responsa- 
ble du MI 6 venu lui faire son rap- 
port, que les Argentins ont messé 
uns force considérable dans plu- 
sieurs bases a6ronavales et ont 
programmé l'invasion des îles Fal- 
Klends pour le vendredi suivant, 
soit le 2 avril. La Dame de fers 
ast furieuse : tous sas ministres, 
Sans exception, lui ont dit et redit 
que las Argentins ne passeraient 
jemais à l'acte. Cela fait des mois 
que le régime militaire en place à 
Buenos-Aires sa livre à ce qui 
n'est, vu de Londres, que de la 
agesticulationr. Un groupa non 
identifié a méme hissé le 19 mars 


britannique située beaucoup plus à 
l'est dans l'Atlantique sud (South 
Georgia's Island}, ce qui a seuie- 
ment entraîné Uno cdomande 
d'éclaircissements» de la part du 
Foreign Office. 

Les , fes | Falkland, appelés 
Malouines par les marins français 
[Malvinas en espagnol, sont un 
territoire d'une superficie totale do 


[y a dix ans, le 2 avril 1982 


Les Argentins envahissent les Malouines. 


16835 kilomètres carrés, dépan- 
dant directement de la Couronne, 
sur lequel vivent mille huit cents 
sujets de sa Gracieuse Majesté, 
presque tous d'ascendance 6cos- 
saise au anglaise, ainsi que plu- 
sieurs centaines de milliers de 
moutons. 

Ces derniers broutent l'herbe da 
ces Îles froides, et plutôt austères, 
qui ressernblent sirguäèrement par 
leur climat aux fles qui entourent 
l'Ecosss. L'archipel est revenciqué, 
de toute éternité, per les Argens. 
Les gouvarnements britanniques 
successifs s'an sont désintéréssés, 
depuis des générations, au point 
que les «Kslperss (la surnom 
donné aux habitants en raison 
epparemment de leur utibseion du 
goémon, kelp, comme fumier} 
n'ent même pas le droit de rési- 
dence en . ls sont 
certes des sujets attachés à la 
Couronne, et ont un gouvemeur 
avec un superbe chapeau comme 
au temps des colonies, mais ne 
sont pas des citoyens à part 
entière. 


Les Argentins vont, sans le vou- 


loir, changer tout cela et contribuer, 
en outre, ce qui aura plus de 
conséquences, à {a réélection 


gens-à, pense-t-ele, sont des inça-. 
pables, tout juste bons à se cou- 


ent de plusieurs millers 
de fantassins et fusilierg marins 
argemtns à Port-Stanley, la minus- 
culs «capitales de l'archipel. Les 
mile huit cents Britanniques sont 
Soumis à la loi martiale et invités à 
rester dans laur maison. Le prise 
de l'aéroport a fait morts. 
La vieille Angleterre est humiliée. 
Les voix se font emen- 
dre pour qua Mr Thatcher, elle 
aussi, accepte le fait accompli. 
Ele fera exactement le contraire 
de ce que ses principaux ministres 
lui conseillent instamment de faire, 





Elle choïsit la solution müitsire, l'en- 
voi de la flotte, et la rupture immé- 
diate des relations diplomatiques. 
Lord Carrington, secrétaire au 
Foreign Office. offre sa démission 
qui est acceptée immédiatement. 

Le resta appartient à l'Histoire. 
M= Tharcher conduit elle-même la 
reconquête de l'archipel, depuis 
son bureau des Communes, avec 
l'aide des mditaires et des respon- 
ssbles des services secrets. L'opé- 
ration est menée conformémen 
aux traditions britanniques : usage 
minimal de la force, emploi astu- 
cieux de fa marine (y compris les 
sous-msrins nuciéaires d'attaque) 
et de l'aviation, recours permanent 
à la ruse at à l'infivation derrière 
les rangs ennemis. Les troupes bri- 
tanniques débarquent, bien sûr, là 
où les Argentins ne les attendent 
pas, à environ 150 kilomètres de 
Port-Stanley, à l'autre bout de j'le 
principale de l'archipel. Le corps 
expéditionnaire argentin capituiera 
le 14 juin 1982, et Me Thatcher 
sera réSlue le 9 jun 1989. 


DOMINIQUE DHOMBRES 





ASIE 





CAMBODGE : 





Cesser-le-fen entre Plnom-Penh et les Khmers rouges . 
dans la région de Kompong-Thom 


l'ONU au Des combats 
d'ampieur limitée avaient lieu 
depuis 


était d'isoler le nord (gouvernemental) 
du pays et aussi d'affenmir les com- 
munications de leur bastion occiden- 
tal avec leurs maquis de l'Est La 
contre-attaque de Phnom-Penh a été 





tés apuès que la police eut fait usage 
de ses armes pour disperser des 
manifestation 


fédération indienne compte plus de 
cent ruillions de musulmans. - 
Arr) DE 


. È . de = nus À * " 


En 


ne 
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CEI MOLDAVIE À la conférence de Bruxelles 


La Tchétchénie prend le contrôle | Dix morts dans de nouveaux épubli 
le Les Républiques ex: 
des troupes ex-soviétiques affrontements ethniques cie de 


Le Partement de la République la directi hé iéti 

indépendantiste de Ti É on iohétchène et défen- | Les affrontements ethniques en «République socialiste soviétique nn À , : 

gouts us L Cana du Not Robien erié D Moldavie mul au one dix in Pere ne Le leurs relations CCOROMIQUES gi commerciales 

qui a tre d'une tentati : Re morts, mardi 31 mars et mercredi ratistes. Cette : =. 

de coup de force, mardi 31 mar, Feaneer nn pntéante de le | Je avril. Ces nouveaux combats ue la première opération impor. | Les présidents des six Républi.  sentants de ia Serbie — fédérée 

décidé, mercredi, de placer sous sa tchétchène à été nonmé à ne réduisent les espoirs de voir abou- tante des autorités moldaves contre | ques de l'ex-Yougoslavie se sont avec le Monténéeo — ont 

juridiction les troupes de la CEI  l’éar. ‘des Jorces arms Le tir les entretiens engagés entre res les «séparatistes» russophones. mis d'accord à Bruxelles pour confirmé, selon das sources 

stationnées sur son territoire, Tchétchèni, crmées de la | onsables moldaves, russes, ukcrai. Trois policiers moldaves ont. par | lever les restrictions au com- diplomatiques, qu'ils se considé- 
mr Biens et roumains pour tenter de ailleurs, ef tués dans des attaques | mercc existant entre ces Républi. rent comme ls deuls éciiers de 


Le président du parlement, Mardi tas lancées les ues, à annoncé, mercredi ï : 1 
M. Husain Almadov, à ant eu) a po né as : eat rétablir le calme dans la région. à la roquette nes Rchnitse, « avril, Lord Camingto ne qui la Yougoslavie dont ils entendent 


tistes, mardi itse, sur | 
correspondant de Tass que cetti a Personnes ont j : jentsle du Dniestr, a | dirige la conférence 1 garder le nom, le drapeau el le 
din avait GE pie 6 ao ment des Ro Bale, | cri lon d'une ofesive de le cs Ve lee Gage pneenEe ou 8 PR Me dus Le open Lo Be 
avec le maréchal Chapochnikov, sident Djokhar Doudaev n'en | Plle de œnt mille habitants, en _ Le ministre moldave des 





LT : . nationales telles que les Nations 
affaires L'ancien chef de la diplomatie i i 
étrangères, M, Nicolse Tiu, a | britannique a précisé que. dans es Slovénes notament ne Bee 
ns Je oUve pur on ouvertes mardi à Kicbier parties Fi Prato D 'énlont sonnalité juridique de Ia Yougos- 
He occidentale du Daiesir, des tants de la Rus- | entendues pour TENONCEr AUX res- lavie doit être supprimée. 
! séparant du reste 8 sie, de l'Ukraine, de la Roumanie | trictions de circulation et aux Lord Carrington a souligné que 
ÉoI ‘et de la Moldavie n'avaient pas | entraves douanières, ainsi que cette question de l'héritage était 


permis d'enregistrer de progrès pour rétablir les transports et les “ le problème de plus délicat v. - 
, 
Nouveaux combats entre la garde nationale 


commandant-en-chef des forces rennent dans f jorité russopl je 

armées de La CEl; les ex-troupes re, On es ME majorité bone, de la région 

soviétiques, 2-t-il ajouté, seront derrière cette offensive. — (Jtar- 
soumises à l'autorité de 7 











notoire. « {ls continuent - | approvisionnements énergéti- (AFP) 
cher une solution pacifique et in ques. 
- nouvelle réunion ss me bleSs Si des infractions à ces enga ‘a ESPAGNE : ua militaire taé 
HAT dit, ajoutant ae pro. | MEnIS sont constatées, êlles 








Wenders 
et Dostoïevski 











ne . nat u ï al Loan a ut ON tva LE 
| à : seront soumises à l'appréciation AT retraite, qui avait 
LE is «Poisson d'avrila ou habile et des partisans de l'ex-président Gamsakhourdia ADS ER PART PTE du groupe de travail constitué es mardi 31 mars À Madrid 
dde À : Fe reconversion? Selon le ‘ | o caserne de la | fi î sur les ques- | dans un attentat au colis piégé (le 
Ce Er id 7 
mA de mue ve rôle dans un im de Wim | tres blessés, mercredi l® avril, au JGrces gouvernementales». L'agence a . UT Den a été ne Lord Carrington a indiqué à la | |Plosion s'était produite au moment 
A eut vu Wenders, une suits des eAïes | 2" d'affrontements avec des perte ‘indiqué qu'un groupe de quelque i soir par des femmes de la | presse que les principales diffi- ||où Joaquin Vasco Alvarez, 
: deux mille ï de M Gamsa- 






: 4 partisans 

Kbordia près de la ville portuaire de Lbourdia, qui avaient prévu de mar. 

Pot Après ces accrochages, des vie cher sur la ville de Kutaisi (centre) 
garde . pour la proctamer «capitale de la 

Géorgie occidentale », avaient été 


tuées et d'autres blessées, a indiqué, en 


du Désirs, un des chefs d'œu- 
vre du cinéaste allemand. 
Revenu à Berlin, l'ange, incamé 
par Bruno Ganz, rencontrerait 
l'ancien président soviétique, 
qui se lancerait dans un long 
monologus sur le sens de la 
vie at ses rapports avec. Dos- 


ville qui réclament que les soldats | cultés que la conférence a encore ||soixante-dix-huit ans, ouvrait le 
viennent en aide à a population à surmonter étaient les sui- ||paquet à son domicile, D'après la 
russophone. Les troupes de la CEI, | vantes : l'héritage de l'ex-You- ||police, le colis aurait pu être 
:stationnées en Moldavie, sont pas- | goslavie, le sort de la Krajina ||adressé à son fils, également offi- 
"sées, mu par un décret du | (enclave serbe en Croatie), le sta- | |cier de l'armée. L'action, bien que 
président Boris Eltsine, sous la | tut des minorités ethniques en ||50n revendiquée, est attribuée par 
juridiction de la Fédération de | Serbie et au Monténégro. la police à l'organisation sépare- 
ï le. — (AFF, Reuter) Sur le premier point, les repré. | !tiste basque ETA. — {AFP.) 


















toïevski. Le cinéaste s'est dit | renversé M. 

impressionné par «le profes- mois de janvier. Selon l'agence Itar- 

sionnalismes de M. Gorbat- | Tass, des unités de la garde nationale 

chev. ont été attaquées par des partisans de 
M. Gamsakhourdia, mais l'attaque a 
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défense, M. Pierre 
siaste, apparemment, 
tive de voir M. Pierre 


M Edith Crasson. 


président de la 


gouvernement pouvait se réduire 


beaucoup plus sérieuses. 


Maintenant 
gouverner 


Suite de {a première page 
Ce faisant, elle oublie que son 


accession au poste de chef du gou- 
vemement devait en de pastie 
au travail de sape qu'elle avait elle- 
même accompli au sein, puis hors 
du gouvernement Rocard, contre le 
premier ministre d'alors. 

Mo Cresson était persuadée 
d'avoir raison, seule contre tous. 
Au point de ne gs voir ses pro 
pres erreurs, et de verser dans ce 
qui faut bien appeler une forme 

'amateurisme. M. Bérégovoy, à 
l'inverse, est la quintessence du 
professionnalisme politique. Le 
choix du président n'emporte donc 
avec lui aucune prise de risque, ni 
coup d'audace susceptible de pro- 
voquer l'électrachoc dont le pou- 
voir avait sans doute besoin, 

Maïs il comporte une garantie de 
sérieux et d'un minimum de 
confiance rendue aux acteurs éco- 
nomiques et sociaux, comme à la 
haute fonction publique, qui doit 
permettre au prisident, au pire, de 
préparer convenablement la coha- 
bitation (M. Bérégovoy a déjà pris 
position contre la En gts mes 
intégrale, par exemple), après une 
défaite hanorable, au mieux, de 
créer les conditions d’un jeu plus 
ouvert aux législatives de 1993. 

M. Bérégovoy est en effet suf- 
fisamment rassurant pour convenir 
à un électorat modéré, celui-là 
même qui iscite M. Delors ou 


M. Barre; il est aussi le seul capa- 


ble de répondre au « déficit social» 
sans re la confiance des places 
financières internationales, De la 
même façon qu'il fallait un Pierre 
Mauroy pour, casser l'échelle 
mobile des salaires. 

« Gouverner n'est pas plaires, 
avait répondu M. Mitterrand à 
ceux qui lui faisaient valoir, à l'au- 
tomne dernier, que {im arité 
de Me rendait i 
son remplacement. On a pu mesu- 


Record de brièveté 










ciels de Ge Po à 
l'Elvsde. I ét donc remé À 


Matignon 344 . Nom 
15 mai 1991, Mer Ecith Cun 
a présenté, ofcenen “a 






démission le 2 avril 1 
heures du matin. Elle aura 
donc occupé ceïte fonction 
jours. 
M, Pierre Bérégovoy va, lui 
aussi, battre un és ord à à est le 


Agé des ders ministres 
de la Ve République. 

23 décembre 1 26, “f : 
crane ans. Le précédent 
, AUSSI, 

M. Couve Se Murvill, AU abat 
penat À requ il avait été 









H était environ 14 h 15, ce mercredi 
1 avril. Depuis je débur de ia journée, 
M. François Mitrerrand poursuivait ses 
consultations. ! avait reçu M. Lionel Jos- 
pin, donné partant du ministère de l'édu- 
cation nationale, et le ministre de la 
ierre Jaxs, pas Lo enthou- 
devant la perspec- 
Bérégovoy s'instal- 
ler à l'hôtel Matignon et qui venait de 
joindre au téléphone M. Jacques Dslors 
pour lui demander, en vain, de revenir sur 
son refus d'assurer la succession de 


De peur que la «déballage» auquel 
celle-ci s'était livrée, la veille, devant le 
, en accusant ls 
ministre de l’économie et des finances de 
lui avair mis, pandant dix mais, des 
bätons dans les roues, ne donne à pen- 
ser que la question du changement de 


vulgaire dispute, las responsables de la 
parole mirrerrandianne déployaient leurs 
talents pour expliquer que fe chef de 
l'Etat prenait son tamps pour des raisons 


il fallait comprendre que M. Mitterrand, 
en multipliant ses entretiens, s'afforçait 





de trouver «les meilleures 


C'est alors que de 


à Un  Larivéa des pompiers 
l'hôtel Matignon un autre i 


sibles aux interrogations exprimées par 
les électeurs aux régionales et aux camto- 
nales» et cherchait à «complérer son 
informations et à «sa former une opinion M. Fabius, qui avait, déR, 
sur le meilleure façon de décrypter la de M. Bérégowoy, après 
massage transmis par las électeurs », tout 
en prenant en considération cas ensei- 
gnements dans la composition du nou- 
veau gonemenant. Le secrétaire général 
de l'Elysée, M. Hubert Védrine, et son 
adjointe, M Anne Lauvargeon, étaient 
dé en quête d'ehommes naufs ». 


fumée noire er rs de 
, 8, À ni 

sait pas d'un poisson d'avril dû à quelque 
un feu de chéminéa. L'Elysée brülait par 

l'une des chaudières de son sous-s0l| 
Tout rentra dans l'ordre avant dr 
pendant qu' 

à la table du premier ministre Se 

ment démissionnaire. Mre Cresson avait Solférino. 

en effet convié à sa table M. Laurent té. 


réponses pos- 


voilutes de 5 ao ns POTaMnEnR de 
opportunité de voir les textes 
6 s'agis- par le Parlement en apphcstion 


Couvat 


Fabius, en sachant fort bian que le pre- 


chauds partisans de son 





rer par la saute que ne pas plaire 
ne signifie pes pour autant que l'on 
gouverne. Et de vue, et 

quelles que saien perspectives 

-ctorales, la seule chose que l'on 

soit en droit d'attendre de 
M. Bérégovoy est celle-ci : gouver- 
ner! 
. Disposant d'un temps plus que 
limité (les onze mois qui nous 
séparent de l'échéance législative 
de mars 1993), le nouveau premier 
ministre va devoir se concentrer 
sur quelques dossiers qui peuvent 
être traités rapidement, et non 
ouvrir des chantiers, comme le fai- 
sait M. 

Compte tenu d'autre part de 
rien qui est celui des socia- 
listes, qui seront son seul soutien 

taire, il lui faudra faire en 

sorte que les décisions prises 
ficient d’un certain consensus, ce 
qui ne sera pas — période électorale 
oblige — chose facile. En dehors des 
deux sujets imposés que seront 
pour lui la ratification des accords 
. Maastricht, dès ou session 
printemps, et orme consti- 
tutionnelle promise par le chef de 
l'Etat, qui devrait prendre place 
lors de ia session d’automne, 
M. Bérégovoy sera sans doute 
conduit à renouveler l'engagement 
qu'il prenait il y a quelques 


-semaines À la télévision : faire 
reculer le chômage. 


11 sait probablement qu'une telle 
promesse, pour être tenue, lui 
demandera plus d'audace que n'en 
avait le ministre d'Etat chargé de 
Péconomie du gouvernement Cres- 
son. Il sait aussi que les socialistes 
ne peuvent se réconcilier avec une 
partie importante de l'électorat qui 
était le leur qu’à la condition de 
purger le détestable climat créé par 


-la multiplication des «affaires ». 


Des décisions pour renforcer l'in- 
dépendance de la justice, maïs 
jusqu'à présent, On 

Travecs les mailles éu filet, jui 
seront donc m 


Au-delà de ces dossiers urgents, 
il lui appartiendra également de 
faire émerger, à l'approche du scru- 
tin législatif, des débats qui per- 
mettent aux électeurs d'apercevoir 
les nouvelles frontières du paysage 
politique, Qu'il s'agisse de laméne- 
gement du territoire, sujet devenu 
prioritaire compte tenu du poids 
des écologistes, ou de la réforme de 
l'Etat et de son système d'éduca- 
tion et de santé, M. Bérégovoy 
devra dessiner des lignes de par- 
tage qui, sans ressusciter les que- 
relles sur les changements 
socialistes de retrouver une part de 
leur identité et, à Ini-même, de se 
distinguer de M. Balladur. 


Ce chemin-là n'est certes pas 
exaltant : Îa nomination de 
M. Bérégovoy vient tard, bien 
tard} w n'a pas, upon de Ja 
route, la perspective de renverse! 
brutalement la tendance et de gué- 
tir la gauche du mal qui la frappe, 
à savoir le déracinement social, et 
qui l'a éloignée de la France des 
banlieues, celle du plus grand nom- 
bre. Mais au moins devrait-il 
apporter un mieux, en tous 
domaines. Même si cette 
de la dernière chance ne sauve pas 
la gauche, qui s'en plaindra? 


JEAN-MARIE COLOMBANI 


À : # 


mier secrétaire du PS était l'un des plus 


remplacement 


« Habemus papam !» 


par M. Bérégovoy. Elle n'avait pes oublié, 
Propas 


A l'Elysée, les observateurs s'inqui 
tient 08 We cdhpaitons de Me Mere 


nécessité de provoquer Cane F on 

opinion de Manicamp, 
un choc psychologique er idéologique». 

Mais cette chaudière n'explosa pas : POUF les 


, Minsreand s'en va, pubiié 
chez Orban. Autre motif de perploxité 


jctna 
vu arriver le président de la commission 
des affaires évangères de l'Assemblée 

chacun d'un témoin afin d'éviter un nationale, M. f 
pr . porte-parola du président de la Républi- 
que. ainsi qu'un ancien président de la 
commission des finances, M. Christian 
Goux, et aussi M. Roger-Gérard Schwart- 
zenberg, la député MRG du Val-de-Marne, 
mais rien ne confirmait que Tous C8s nou- 
veaux arrivants avaient rendez-vous avac 
le chef de l'Etat. Certains d'entre eux 
étaient là, en effet, pour 1out autre chose. 
Ca mercredi 1 avril était aussi le jour du 
déjeuner hebdomadaire des «anciens» du 
cabir net étyséen. 


Le ministre de l’agriculture, M. Louis 
Mermez, arriva un pau plus tard, et lui 
avait bel et bien rendez-vous 
terrand, Tout comme la gouverneur da la 
Banque de France, M. Jacques de Laro- 





de faulleter le pamphlet 
fistes frustrés : lis avaient 


Michel Vauzells, ancien 


avec M. Mit- 


zidro, venu entre parenthèses, on Quuiqua 
sone. puisqu'il ns s'uarssat, pour Kit. qu 
de ramettre au chef ds l'Etat un rapport 
annuel sur la politique monéture. Enfin, 
l'on sppnt que le dorer visiteur du prés 
dent de la République seroit M. Michal 
Rocerd. C'était la prendra fos qua l'an- 
cien premier mumsiro révormE à Eyads 
la grande porte depus qu'il avart 
Prés On eppri, un pau plus urd quo 
M. Mitterrand ne l'avait pas invité pour lu 
demander son avis. 

1 n'y eut pas d'autra signs dans le ciel 
de l'Elysée et, bien que le présidont du 
groupe socialiste à l'Assambiée nationolo, 
M. Jean Auroux, ait fat savoir quo l'an- 
none devenait imminente, l'on comprit 

nouveau premuer mimistrs NE Pou- 
D lon DT Le te avni. H fallut donc 
attendre le jeudi 2 avnil, pour qu'à 8 h 43 
un bulletin ds l'AFP dévoile quo Mr Cros- 
son avait remis sa démission au président 
de la République, qui l'avait acceptée, ot 
pour qu'à 8 h 58 la même agence exhalu 
enfin ta fumée biancha annonçant 1 nomi- 
nation de M. 
papa { 




















Bérégovoy. Habemus 


ALAIN ROLLAT 


Estimant qu'il «ne répond pas aux aspirations des Français » 


| 
| Les Veris refusent de participer au gouvernement 


Les Verts ont rendu publique, 
jeudi 2 avr, une déclaration indie 
quant qu' ne participeront 
vermement, * La naminalon de 
ministre rassurera les milieux 
ciers et industriels, mais ne 
ges aux nouvelles aspirations des 
ane tbe 1 errand 
ent de l'ère Mitu 
S'inserit dans une continuité peu pro- 
pics Qux colin La tradition 
politique de l'Elysée excluant la 
conclusion de conirais de gouverne- 
ment, l'ouverture ne peut s'adresser 
qu'à des personnes et non à des mou- 
vements porteurs d'idées nouvelles, 
Dans ces conditions, les Verts ne par 
ticiperont pas au gouvernement. » 





{ 





tes, en cf, que les amis de 
Antoine Waechier, De pren- 
dre qu'un exem ss Von 
ment le de cette 
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À 
ï 


Bl 
Ë 
ë 


scrutin mixte (élection directe des 
candidats ayant recueilli la majorité 
or F répartition de res 
fut pratiqué de 1919 à 1927 (le 
Monde du 14 novembre 1991). Une 
large victoire de la droite en 1993, 

revanche, pourrait renvoyer sine 
die 1 réfome du mode de scrutin et 


iver les Verts d’une représentation 

l'Assemblée nationale pendant de 
longues années encore. 

Cette analyse, à la fois 
par M, Yves Coc un des ani- 
mateurs de la minonté du mouve. 
ment, et pa M. Waechter, a conduit 
les Veris à s'interroger sur Les préala- 
bles qu'ils posaient jusqu'ici pour 
participer à un gouverdement. 
«Nous pourrions éventuellement enti- 
ciper sur le du mode de 
re reste une re 

n entore tranchée v, 


aise M 
« Une logique 
dé concertatioi» 

Plutôt ‘qu'un accord avéc.le Parti 
socialiste ou un simple engagement 
de la part du nouveau premier 
ministre, les Verts réclament l 

on d'une conférence 


k 


jours sur le plan institutionnel, les 
'erts souhaitent que la Coins & 
EL 


la Constitution, annoncée 

de l’année par le président de la 
consacre la pratique du 

ré um sur les problèmes de 





Les Journées parlementaires du PS 


« LS 
Il était difficile de trouver quel- 
‘qu'un qui nourrisse Je mo 


fort il faire rêver, 
ide nouveau, E gauche? M. Jjean- 


‘attentif aux de 
«énormément sensible aux réf 
soclales», ajoute même M. Pierret. 


rlence 
a eue», lâche, admiratif, M. Ala 
Richard (Val-d'Oise), faisant allusion 
au d'ajusteur-fraiseur et de 
cheminot dé l'ancien patron de 


Il faut vraiment se glisser dans le 
camp des amis de d Jean Phare 





| compet Lure journées de tra- 
reçue vai. Et ils ont dt © que l'on 


monsieur Bérégovoy ! 


listes ont écouté M. Laurent Fabius, 
pramier secrétaire du PS, rep 

devant eux les pistes qu’il avait tra- 
cées le matin même devant le 
bureau exécutif di 


nous», observait M. Fabius, en 
exhortant les parlementaires à 
«retrouver et revisifier leurs valeurs 
sans adopier la stratégie du pates 


la politique du gouvernement qu'a 


appelé, sa M. Jean-Chris- 
tophe Esmbadéls Paris. Selon 

Cambadélis, le a été l'objet 
«non pas d'un rejet, mais d'une 


sanctions qui sæ | eu 
«sursaut» si la Souverne- 
mentale change. Le PS, a ajouté 
Cambadélis, doit «retrouver une 
porosié aux hommes et aux idées 
#. « 1% encore 

les amis de M. d 


lord), ont souligné l'urgence 

une sstraiégie sociale», 

puisque les électeurs n'ont «pas 

sanctionné les idées de gruchen Inais 

«l'absence de lisibifité de la politique 

gouvernemenale {.), des appareils 
vides». 


Rep 


trop souvent des coques 


.  FRÉDÉRIC BOBIN 
et PASCALE ROBERT-DIARD. 


ù ._ - w 


société et transforme le Sénat en un 
#oonsil des réguons v. 


Cette base de négociation ainsi 
ue les conditions posées dans les 
omaines de l'énergie, des trans- 
ports, de la défense ct de l'emploi 
ont été jugées favorablement par 
M. Julien Day, député socialiste de 
l'Essonne et animateur de la Gauche 
socialiste, apcès une rencontre, mec 
credi Le avril, avec lune des portc- 
des Verts, M Dominique 
De son côté, M. Waechter, 
visi it satisfait de la cansidéra- 
tion soudaine portée par les socia- 
listes : L mouvement. se ï Îs- 
sait ; du fait que Voir n'était 
pros dans "ane Bite de déhau- 
Chage, mais de concérition». Si plu- 
sieurs postes: ministériels ont té 
évoqués par les interlocuteurs des 
Verts (les transports, le logement, 
l'amévagement du territoire, la 
ke), aucune tion ferme n'a 
évidemment été formulée avant la 
nomination de M. Pierre Bérégovoy. 
Mercredi soir, alors que l'on igno- 
rait encore le nom du nouveau pre- 
ruier ministre, plusieurs d'entre eux 
estimaient que cette réponse serait 
aussi fonction du choix final du pré- 
éct de la République. L'hypo- 
Bérégov t de celles qui 

ne les enchantalent guère. 


JEAN-LOUIS SAUX 


Après leur échec 
aux élections cantonales 


Trois maires 
se démettent 


de leur mandat 


Après leur échec au second tour 
js fictions Cantonales ch 
,29 mars, trois maires ont décidé 

démettre de leur mandat. 


à M. De Sun (UDPFR). 
qui a lu le siège de conseille: 
Senéral qu décat degvs 1978 
dans le canton de Sens-Nord-Est 
face à M. Patrick Chevalier-Vanier 
(RPR), s'est démis de son mandat 
e maire de SR En a conseil 
unicipal en , maire 
de 19 are dix à laquelle À 
n'a ie à 
198$ M. Phipos Sem (UD. 
premier adjoint, qui consi 
la délire du ma Sens En 
gage pas la crédibilité de l'équipe 
municipale », devrait lui succéder. 
M. Gilbert Le Bris (PS) 
a remis sa démission se nn 
Concarneau, mandat qu'il détient 
depuis 1983, après avoir êté 





gdoint TT t six ss la lu 
m e coi 
MR cn nr 


une triangulaire face à Mw Pau- 
lette Lecroc, divers droite, qui l'a 
emporté, et à M. Yvon Guiroué, 
communiste refandateur, qui s'était 
maintenu. Ce dernier ne devrait 
pas retrouver son poste d'adjoint 
dans la prochaine municipalité, 
tandis que M. Le Bris devrait se 
représenter et être réélu dès 
che 5 avril 


M..Jean Vons (PS), maire de 


de se retirés apr 


par son 
Le can Frantots 


mier adjoint, Fran 
technique 


Mere, conseiller 
de M. Michel Rocard. 
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découvert les mérites 


départ du 
1 2 octobre 1990 s'était 
mis. gt ne symbole du 
capitalisme familial : le 
p' a groupe 








simple es cure d'une 


Bien vite, pourtant, il fallut 
L'incompréhension 


Elle eut surtout à 


dernier ne lui facilita pas la tâche. 
Lui refusant de composer le gouver- 
nement de ses rêves, il lui imposa 
de conserver l'essentiel de l’équipe 
ministérielle précédente. Ce fut sa 


seulement par fidélité que 
M Edith Cresson, sitôt nommée à 
gnon, faisait de cette citation 

du président de la Républi 
pe ae Monde du 24 mai 
fi de carrière heurtée, 


l'ancien ministre de l’agriculture, 
du commerce extérieur, du redé- 
industriel et des affaires 
européennes s'est 

de son industrie. Elle 
s'est bâti une référence : le modèle 
allemand. Et elle s'est construit une 
priorité : l'affirmation d'une élec- 


International, le nouveau 
rs Len : et Dque 
mage responsable 

ë à U E rer l'entre- 
prise, une image qui lui 
crédit assez rare auprès ré 
industriels. Leurs préoccupälions, 
seraient mieux COM- 
igaon, leurs dossiers 


avoir 


première déception : 
chassé M. Rocard, si C'était 
&arder «ses» ministres? 
Elle-même commit une série de 


faux 
ministériel, fe savait qua Ge 2e 


constituer de conseillers 
fidèles, Elle a fomicuts USÉ, lassé ses 
conseillers avec une rapidité décon- 
certante, et le dernier carré de ses 


es ne supportait plus l’in- 
nence envahissante prise 
l’xéminence» qu’elle avait décon. 
verte lors de son au minis 
tère de industrie, M. Abel Famoux, 
et qui symbolise tout ce qu’elle 
aurait aimé dans 


Lorsque M. Rocard lui transmit 
ses pouvoirs, Mr Cresson était seule 
ou pour l'es- 
sentiel, 


Son cabinet, 
constitué de militants, 
da M biche Cara, et qui 
par 
‘n'avaient pas habitude de Travailler 
avec elle. Immédiatement, il fut 


pes les préchdentes pes 
istes et pour faire tout ce que 
n'avait eu le courage de faire 
son , trop occupé, à ses 
yeux, par son avenir 





Le «trou» 
de la Sécurité sociale 
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ger. 
Dix mois plus tard, l'image s'est 
brouillée, Faï pour l'ex-premier 


vernement sOn a 

à son ministre d à l'indus- 

trie, M. Dominique Strauss-Kahn, 
choix 


valisé l'entrée du japonais 
NEC due ei capital du français 
7 \ 
PS Bratoires elle a semblé — à 
tort = tout Iîcher lors de l'accord 


sur l'automobile entre La CEE et . 


D ipel nippon. En, France 
le none élan» industriel 


même, Ainsi, le premi 
éprouve le plus grand mal à faire 
k L : 


Industrie - l'amb 


IE n'} a pas de temps à perdre 
muscler 





premier ministre. Surtout, l lui Saut 
face au sempitémel «trou» de 
la Sécurité sociale, dont elle assure 

découvert Pi arr 





a été efficace : des mesures simples, 
facilement compréhensibles par 
l'opinion . et 
rsenens mises en place; que pre 

(1 
Par oe 


grâce à un langage direct 


est loin d'en aller toujours de 
er ministre 


par les dirigeants socia- 


les mesures permettant cette trans- 


symboliser son objectif, afin d'expli 


quer que c'est un des moyens de 
lutter contre ce qui est, et restera, sa 


préoccupation dominante: le 
chômage. 


L': ds devient le leitmo- 


tiv de toutes ses interventions 


qui sont aussi 
nombreuses, non sans erreur, 


Au cours dun enretien 
tré à TF 1, Me Cresson, en 
À une question, n'exclut pas l'utili- 


ition inachevée 


s'est abîimé dans une pratique 
brouillonne. L'omniprésence de 
M. Abel Farnoux, conseiller spécial 
à Matignon, a -désorganisé la 
machine gouvernementale et rendu 
encore plus 1e je 
entre les entreprises publiques et 
dences en fuites organisées, des 


Dréra- 
turément sur la place publique. Le 
ministre de l'industrie lui-même 
s'est prêté au jeu. Pour un dossier 
rondement mené — le «planx 
PME-PMI - combien ont dés- 
orienté? Heureusement, certains, 
comme l'accord IBM-Bull, se sont 


Pour d’autres, en revanche, l'es- 
sentiel reste à faire. C'est le cas 
FA tn ns 

ont le gouvernemen 
sortant a renvoyé les décisions Les 
plus sensibles au 15 avril Mais 
c'est surtout le cas du mariage des 
activités civiles de Thomson avec 
les filiales industrielles du Com- 
missariat à l'énergie atomique 
(CEA ee use voi es 
pourtant le plus ambitieux 
chantiers de M= Cresson. Le rap- 








sation de «charters» pour expulser 
les étrangers en situation ire 
C'est immédiatement le toilé, une 
partie de la gauche [ui de 


ogistes : nON-COnstruction 
de sur la Loire, modifica- 
ï Pitinéraire se tunnel LE 
Som; I était temps, 
son ge s'était vite détériorée 
dans l'opinion, chaque vague de 


son: ou ann une 
; a n 
Son en mbre, à 
l'université d'été du puis son 


intervention au cours des journées 
d'études des parlementaires socia- 
listes confirment aussi que les ani- 
mateurs de à 


ë 
À 


son plan d'aide aux petites et 
, entreprises. Celui-ci n'est 
jen que par ceux qui 
vont en bénéficier: les patrons des 
grades entreprises reprochent à 
æ Cresson de le financer par u 
accroissement de la taxe sur les pro- 
fits financiers; les pores ne 
comprennent pas 
née satisfaction à des 
ditionnels de la droite, alors que les 
leurs sont toujours soumis à la 
rigueur budgétaire. 


i 





Le «programme 
Matignon» 


Surtout, la gauche cæ 
plan n'ait pes été Pa dr de 
contre-parties sociales, nl mis au 
point avec le soutien de l’adminis- 
tration, mais avec l'aide des 
réflexions des GEM, ces fameux 
groupes d'études et de mobilisation 
que Me Cresson avait mis en place 
lorsqu'elle était aux affaires euro- 
péennes et qui, sous l'impulsion de 
Bus dicgeanes d ue "mue 

‘entreprise et 
ques fonctionnaires. 

. Ce style Lo poenenens ne fait 
rien pour amé les du 
premier ministre avec «élé- 
phents %, qu'elle déteste ra t qu'ils 
ne la comprennent pas. Ne se vou- 
laot que dans «l'écurie» de M. Mit- 
terrand, M= Cresson est en butte 
aux critiques des autres, de tous les 
autres, qu'ils soient à l'extérieur du 

vernement où à l'intérieur, Elle a 

e plus grand mal à imposer son 

autorité aux pins importants de ses 


port demandé à M. Jean Syrota 
pour la mi-février s'est évanoui 
dans les couloirs de Matignon. Et 
l'indispensable évaluation finan- 
neraïit à la farce si les enjeux 
n'étaient aussi importants. Atten- 
dus pour le {3 puis pour le 
20 mars, les arbitrages du directeur 
du Trésor, M. Jean-Claude Trichet, 
ont reçu in extremis l’imprimatur 
du premier ministre, Le schéma 
ue en sort profondément boule- 


La politique industrielle de 
= Cresson atteint ici ses limites. 
1992 n'est pas 1982. L'industrie 
française s'est émancipée et les 
obstacles au volontarisme politique 
se sont multipliés. À Bnnxelles, où 
la Commission s’est opposée au 
rachat de l'avionneur canadien De 
Havilland par le groupe nationalisé 
iale sans que les Français 
puissent y redire. A Paris, où les 
patrons des groupes privés et 
publics ont conquis une plus 
grande autonomie. L'Etat, il est 
vrai, n’a plus les moyens de ses 
ambitions. Et le fragilité politique 
de Pancien premier ministre n’a 
rien arrangé. 
PIERRE-ANGEL GAY 


et CAROLINE MONNOT 
3 
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LA DÉMISSION DE Mr ÉDITH CRESSON 
Dix mois 
de solitude 


MM. Lionel Jospin et Pierre 
E R pe gnon et celle 


L'automne, pour une fois, res- 
pecte la tradition : il est chaud. La 
grogne des infirmières, dont avait 
tant souffert M. Rocard, renaît de 
cendres mal éteintes, sans retrouver 
l'ampleur de l'année précédente. Sy 
mêle cette fois la lassitude des asst- 
tantes sociales. FO tente de profiter 
de ce mécontentement pour lancer 
un ordre de grève générale. 
M= Cresson parvient pourtant à le 
désamorcer en s'entendant avec les 
autres syndicats réformi et per- 
met, surtout, à son ministre de la 
fonction publique de signer un 
accord contractuel avec les organi- 
sations de fonctionnaires. L'agitation 
paysanne, commencée par. une 
gigantesque manifestation pacifique 
dans les rues de Paris, le 29 sep- 
tem prend en province une tour- 
nure dont le chef de l'Etat juge 
qu'elle « Fu en péril la R = 
que», et le gouvernement paraît, un 
temps, débordé par La violence de 
certains incidents. 


qu'aggraver choses. Le gouverne- 
ment s’empêtre dans le scandale de 
la transfusion sanguine. Ï 


tif, que le premier ministre doit 


Tout cela, surtout, atténue l'im- 
pact des décisions qui lui appartien- 


nent en propre. Avec l’aide de 
M. Delebarre, son ministre de la 
ville et de l'aménagement du terri- 
toire, elle réussit à imposer ce 

m'avait pu faire aucun de ses pré 

cesseurs : l'installation en province 
d'administrations trop babituées aux 
presti des hôtels du cœur Le 


tille ne lui fait peur, elle ordonne le 
déplacement à Strasbourg du saint 
des saints de la nomenkiatura fran- 

ise : l'ENA. La fille d’un haut 


parisien, 

plus à son aise sur les marchés de sa 
ville de Châtellerault que dans les 
dîners en ville, se moque des cris 
d'orfraie du «microcosme», elle 
L ce qu'elle croit être 
récriminations de La «France 

profonde». 
L'amélioration de la formation et 


a décidé de fusionner les 
activités industrielles du Commissa- 
riat à l'énergie atomique et celles 
non militaires du 
D'être accusée de jouer au mécano 
industriel ne lui fait ni chaud ni 
froid. Elle se Hatte, au contraire, de 
renouer avec la grande époque du 


qu'elle 


gaullo-pompidolisme, quand l'Etat. 


mettait en place des sociétés assez 
fortes ister à la concurrence 


pas nationaliste. Elle en dc la 
preuve quand, le 28 janvier, elle 
annonce que pour permettre le 
maintien d'une industrie électroni- 
que ise, Bull va s'associer avec 
IBM : la société créée pour résister à 
la domination du géant américain 
va travailler avec lu pour contrer la 


e l'histoire son parti, 
THIERRY BRÉHIER 
Fois sense HU = + 
ë ; Ke." 


Popularité d'Edith CRESSON au 31 mars 1992 





militante de base, devra affronter 
celui des électeurs et que leur seul 
critère scra le niveau du chômage. 
En parfaite entente avec son minis- 
tre du travail, M= Martine Aubry, 
cle multiplie les «plans» tout en 

le «traitement social». Elle 
espère que le soutien fiscal appor 
aux emplois qualifiés de proximité 
permettra de mettre au jour un gise- 
ment d'emplois, mais, comme elle 
n'en est pas tout à fait convaincue, 
le & janvier, de nouvelles mesures en 
faveur des jeunes et des chômeurs 
de longue durée sont annoncées. Les 
élections approchent. 


Une dernière épreuve attend le 
chef du gouvernement avant les 
régionales : l'affaire Habache. Oh! 
chacun com vite que ce n'est 
pas à son niveau qu'a été prise la 
décision de laisser entrer en France 
le chef palestinien, ni même que le 
«feu un, At dû être obtenu, 
mais c'est atignon qui doit 
ge les conditions de son départ et 
aire face à la bronca parlementaire 
que suscitent les dysfonctionnements 
de l'Etat ainsi révélés. Elle ne le fait 
pas comme elle l'aurait souhaité, 
puisque M. François Mitterrand lui 
a relusé le départ du ministre de 
l'intérieur, qu'elle avait demandé, et 
a iori celui du ministre des 

aires qu'elle savait inu- 
tile de solliciter. Elle doit se conten- 
ter de sanctions contre leurs prinei- 
paux collaborateurs. 


Se montrant une fois bonne 
stratège, M= Cresson profite de la 
réunion extraordinaire du Parlement 


pour prononcer, le 7 février, un véri- 
table discours électoral et négocier 
un virage presque complet, maïs tar- 
dif: pour la première fois, elle 
assume la totalité du bilan de la 
gauche, revendique l'héritage des 
trois précédents premiers ministres 
À et se présente en chef de 
gere de la gauche pour les combats 
lectoraux à venir. Persuadée que les 
dirigeants du PS vont se contenter 
de batailler dans leur fief, elle est 
bien décidée, elle, à mener une cam- 
page nationale. Elle en donne le 


ton, le 27 février à Créteil, où, au 
cours d’un meeting aux candidats 
socialistes en Ile-de-France, elle 


assure «la majeure partie de la 
droite est qu'un faux nez de 
l'extrême droite ». 


L'opération est renouvelée au 
RS un voyage de soutien à 


pendant lequel elle patronne uni 

décision de longue lutte : le 
transfert de la gestion du patrimoine 
immobilier des Houillères aux col- 
lectivités locales. Mais son nouveau 
discours passe mal. L'image d'une 
ardente avocate des valeurs socia- 
listes est trop en contradiction avec 
celle d’une protectrice de l’industrie, 
donc des setpries, donc Lars 
patrons, chargée de faire avaler 

une gauche déjà saturée les dernières 

du réalisme. 


De la déroute du 22 mars, elle 
n’est pes seule responsable, D’en 
être le bouc émissaire ne la chagxi- 
nera pas, tant cela fait longtemps 
qu'elle a mesuré l'ingratitude du 
monde politique. Elle en gardera au 
moins la on d’avoir en l’im- 


Camp en arrachant le 
vernement de M. Soisson, 
qu'il eut été soupçonné d’avoir été 
élu président du conseil régional de 
Bourgogie grâce aux voi 

ET voix du Front 


Elle quittera —- complètement et: 


définitivement, dit-elle — le «micro- 
cosme» politique avec plaisir, trop 
heureuse de ponvoir retrouver codui 
Li ds cotes ha 
l'en privé elle expliquait. . 
Gant M. Robert Hana a PSE 
celui-ci a vendu sa chaîne de 12vi 
ne jo pour 
ministre, n'y à 

heureux: cela de de qe rOments 
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H aura fallu près de dix ans à 
M. Pierre Bérégovoy, depuis sa 
nomination comme ministre des 
affaires sociales, en juin 1982, pour 
se voir reconnaître par M. ji 
Mitterrand les qualités d'un de 
gouvernement. En juillet 1984, le 
président de la République lui avait 
préféré M. Laurent Fabius: en mai 
1988, M. Michel Rocard: en mai 
1991, Me Edith Cresson. L'échec de 
cette dernière a finalement imposé 
le choix de celni qui avait été pour 
elle, pendant dix mois, un quasi 
vice-premier ministre encombrant et 
incommode. 

Lorsque, au moment de l'affaire 
Habache, Mr Cresson avait tenté 
une nouvelle offensive auprés de 
M. Mitterrand pour obtenir le gou- 
pren ere qu’elle souhai- 

ministre d'Etat, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 


get figurait en tête sur la liste de 
ceux dont elle voulait se défaire. Cex 
ancien collaborateur de Pierre Men. 
dès France est l'un des rares diri- 
geants socialistes de premier plan à 
venir d'un milieu modeste et À 
n'avoir pas fait les grandes écoles. 
Ouvrier dans une usine de tissage 
d'Elbeuf, dans la Seine-Maritime, à 
seize ans, ejusteur-fraiseur, puis 
employé à la SNCF, participant à 11 
Résistance au côté de M. Roland 
Leroy, le futur dirigeant du Parti 
communiste, M. Bérégovoy est 
entré, après la guerre, au Gaz de 
France, où la promotion interne l'a 
mené au grade de chargé de mission 
à La direction à la fin des années 70. 
Cofondateur du Parti socialiste auto- 
nome, scission de la SFIO, en 1958, 
puis du Parti socialiste unifié en 
1960, il s'occupe des dossiers 
Sociaux pour France, avant 





La gestion, 


«M. Franc fort», 1e Père Ia 
Rigueur du gouvernerhent, un 
«socialiste monétariste», un 
«Pinay de gauche» : les portraits 
que l'on dresse aujourd'hui de 
celui qui devient premier ministre 
ne manquent certes pas de perti- 
aence. Mais ils oublient l’essen- 
tiel : le rôle joué par M. Pierre 
Bérégovoy, soixante-six ans, rue 
de Rivoli entre 1984 et 1986, puis 
à Bercy depuis 1988, dans la 
conversion des socialistes aux ver- 
tus du marché, dans la transfor- 
mation de l’économie française 
aussi. En contribuant à sortir la 
France de l'économie administrée 
d'endettement, l'autodidacte socia- 
liste a démontré ue la gauche 


pouvait gérer les affaires du pays. 
La gestion, aux dépens de l'imagi- 
nation. 


Entre le petit employé de Gaz 
de France ou le directeur de cam- 
e du candidat socialiste Fran- 
çois Mitterrand qu'il fut et le 
super-ministre d'Etat influent du 
directoire de l'économie mondiale, 
le G7, qu'il était devenu, il n'y a 
pas eu, chez M. Bérégovoy, qu'un 
changement d'habit - au propre 
comme au figuré. 


Autrefois, il négociait avec ses 
amis communistes la liste des 
sociétés à nationaliser, il jouait de 
san influence au secrétariat géné- 
ral de l'Elysée pour que jes 
39 heures hebdomadaires de tra- 
vail soient payées 40, il plaidait 
(en mars 1983) auprès du prési- 
dent pour que le franc sorte du 
système monétaire européen. Il 
était devenu, depuis et à titre per- 
sonnel, partisan de privatisations 
totales, il militait pour le temps 
partiel et travaillait activement à 
la création d'une monnaie unique 
européenne. 

« Désinflation 
compétitive » 

Quel chemin parcouru! Que de 
reniements, souffleront quelques 
socialistes nostalgiques. Initié en 
accéléré aux réalités économiques 
Par Sa puissante administration (fe 
ministère des finances et sa direc- 
tion du Trésor en particulier), Le 
maire de Nevers aura lui-même 
été, avec d'autres, un ue 


pour les Français. Subies ou vou- 
lues, la Tibérahsation et la moder- 


nisation de l'économie française, : 


auxquelles il a activement contri- 
bué, ont, en tout cas, profondé- 
ment transformé l'image du pays à 
l'étranger. 


Un socialiste devenu libéral ? 
L'expression a toujours hérissé 
M. Bérégovoy. Partisan d'une 
séconomie de libertés », il estime 
que le marché, supérieur à l'Etat 
en de nombreux domaines, doit 
être encadré par des les de soli- 
darité, L'économie mixte, si l'on 
veus. Accompagnée de quelques 
principes simples (exemple : « On 
ne peut pas dépenser plus qu'on ne 
gagne») cette philosophie a guidé 
son action. Les résultats en sont 
Souvent flatteurs, mais il ont tou- 
jours été davantage appréciés par 
les analystes financiers de Tokyo 
que par les chômeurs du Nord ou 
les militants de Solférino. 


Celui qui, avec d'autres, recom- 
mandait, en mars 1983, à François 
Mitterrand une sortie du SME 
pour que la France retrouve quel- 

ue marge de manœuvre aura 
finalement ee une politique 
inverse, visant à une intégratii 
accélérée dans en arr 
péenne : la politique dite de «dés- 
inflation compétitive». Prioritaire, 
la stabilité des prix et de la mon: 
naïe doit assurer, dans ce scénario, 
une amélioration de la compétiti- 
vité française, et par là favoriser la 
£roissance ct l'emploi. L'Alle- 
magne est dans la ligne de mire. 
Les finances publiques ne doivent 


… 


pas être trop déséquilibrées, 
l'émission monétaire doit être 
maîtrisée, 


Après huit années d’une telle 
politique (engagée en 1983-1984, 
elle a &t€ modo poursuivie 
pendant [a cohabitation entre 
1986 et 1988 et maintenue 
ensuite), le bilan de M. 
est, de ce point de vue, largement 
positif. Analysant la situation 
française, l'hebdomadaire libéral 
britannique influent The Econo- 
misi écrit encore cette semaine 
(édition datée 28 mars-3 avril) : 
« L'économie [française] est en 
relativement bonne santé, même si 
de re, attendue tarde. Le franc 
est d'ihjlaiion est faible et les 
Français vivent dans l'ensernble 
plutôt bien. » 

GEms la presse étre ù us 

ndes organisations internatio- 
fales (FMI, OCDE...) soulignent 
ainsi régulièrement les bonnes per- 
formances de notre économie. Ses 
amis socialistes critiqueront pour- 
tant constamment sa politique 


conjoncturelle, dénonçant, bien : 


1 souvent à tort, sa «gestion nofa- 
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riale» des dépenses publiques ou 
sa rigueur excessive. En matière 
monétaire, la dépendance à l'égard 
de l'Allemagne est bien souvent 
dénoncée. Celle-ci n'explique sans 
doute pas, à elle seule, le haut 
niveau des taux d'intérêt que 
connaît encore la France. Légiti- 
mement fier, M. Bérégovoy peut 
se prévaloir d'avoir été le seul 
ministre des finances de la 
Ve République à ne pas avoir 
dévalué Le franc (vis-à-vis du deut- 
schemark) pendant ses six années 
de règne. 
Le chômage reste naturellement 
le terrible point noir de son bilan. 
marée noire n'a pas été endi- 
guée, au contraire. Le ministre res- 
tait pourtant convaincu qu'après 
le redressement du commerce 
extérieur — en cours — sa stratégie 
de désinflation compétitive devait 
conduire à une amélioration sur Le 
front de temploi. L'attente a été 
trop longue. Le malaise a été 
accentué par les multiples 
«cadeaux » par M. Béré- 
8ovoy aux patrons. 
Incontestablement, et c'est un 
autre aspect surprenant de la part 
d'ua socialiste, sa politique aux 
finances a été globalement très 
favorable aux entreprises. Ce sont 
elles qui produisent, qui investis 
sent et qui créent des emplois. Et 


N LE 


aux dépens de P 





de rejoindre le nouveau Parti socis- 
liste au côté d'Alain Savary en 1969. 
C'est ainsi que M. Bé 

au ne ni nen inay, 
en juin , dans l'opposition à 
M. Mitterrand... 


Devenu très vire, cependant, un 
RD Bérégorey eu chaté, 2 192$ 

É VOY est ee 
des. afars pese, 2 eréaet 
natil hu S, à partir de 
1975, des relations exéri Da, 
dès lors, là responsabilité des 
contacts avec les communistes et 
- les autres forces politiques de 
gauche, ainsi qu'avec les syndicars 
Cela le conduit tout naturellement à 
diriger la délégation du PS aux 
négociations sur l'actualisation du 
programme commun, qui sboutiront 
à Le rapture avec le PCF en septem- 
bre 1977, Entré au Conseil économi- 
que et social en 1979, il assure, en 


elles le font d'autant mieux 
qu'elles sont libres d'agir. Porteur 
de cette conviction, M. Bérégavoy 
a ainsi joué un rôle essentiel dans 
la libéralisation des prix, des 
changes et des marchés financiers, 
de la Bourse en particalier. Trois 
véritables révolutions pour l’éco- 
nomie française, I a anssi contri- 
bué à alléger les charges des entre- 
prises en engageant, en particulier, 
une réduction du taux de l'impôt 
sur les bénéfices {l'impôt sur Les 
sociétés a été ramené de 50 % au 
début des années 1980 à 33,3 % 
prévus pour 1993). 
Cette politique a permis une 
ee amélioration de Ia ce 
les entreprises françaises, = 
mais beaucoup plus efficaces sur 
les marchés internationaux. Mais 
certains socialistes — qui l'ont 
rebaptisé «M. Périgovoy», en 
référence à M. Perigot, le prési- 
dent du CNPF -— lui reprocheront 
en permanence de trop leur en 
donner et de ne pas avoir sufü- 
samment fait la distinction entre 
entreprises et patrons capitalistes. 


Da «nini» 
au «et-et» 


Sur le rôle de l'Etat dans l'éco- 
nomie, M. OY a aussi pro- 
fondément évolué et fait évoluer 
certaines pratiques. Pertisan en 
1981 de larges nationalisations, il 
est encore celui qui pilote, en 
1988, à La demande de l'Elysée, et 
avec l'aide active de son directeur 
de cabinet d": M. Atain Bou- 
blil, un raid boursier sur la Société 
générale, une banque que venait 
de privatiser son prédécesseur À 
Rivoli, M. Edouard Balladur. 
L'opération échoue. C'est Ja fin 
d'une époque dans les relations 
entre l’État et les entreprises. Le 
«ni-ni» (ni nationalisations ni pri- 
vatisations) de La Lettre à tous les 
Français du candidat Français 
Mitterrand va mourir lentement. 
Pour des raisons budgétaires 
notamment, le ministre socialiste 
va être autorisé à céder des actifs 
de l'Etat sur le marché boursier, à 
engager des privatisations par- 
tielles. 

Favorable à une véritable auto- 
rome de gestion des entreprises 

ubliques — il s'oppose 
Km Cresson sur le domer Bull 
notamment, — M. Bérégovoy est 
devenu, nn ce domaine, très 

ique. posant 
substituer au «ni-ni», et pour la 





imagination 


prochaine législature, le «et-et » 
{des nationalisations là où existent 


Très fidèle en amitié, M. Béré. 





‘a CFDT, qui 


LA NOMINATION 
Respecter le capitalisme pour le réformer 


let 1984, au ministère de l'économic 
et des finances, où il succède à 
M. Jacques Delors, Apnès avoir cédé 
ce poste à M. Edouard Balladur 
en macs 1986, it aura la satisfaction 
de le lui reprendre deux ans plus 
tard : l'ancien ouvrier se réinstalle à 
fa place du grand argentier titré. 
M. Bérégovoy se serait bien vu, 
alors, à La tête du gouvernement. 
N'ayant pas d'ambition présiden- 
tielle, disposant de contacts noués 
du côté de l'opposition pendant là 
cohabitation, 1 pensait ètre, pour 
M. Mitterrand, un premier ministre 
efficace et de tout repos. IL sera, 
M. Rocard, un ministre de 
l'économie politiquement utile, 
techniquement génant. Utile parce 
que le chef du gouvernement peut se 
décharger sur Bercy des rigueurs de 
h ligne économique suivie. Gènant 
parce que la marge de manœuvre du 


Depuis sa prise de fonctions 
comme ministre de l' et des 
finances, le 13 mai 1998, M, Pierre 
Bérégovoy aura sans cesse répété que 
a était de «renfoncer 
Le au sein du système monétaire 
européen ». L'année dernière, à 
M. Jean Kaspar, secrétaire général de 
déclarait que le franc 
était sur-évalué et qui s'inquiétait de 


son entêtement, le ministre avait 


L'apôtre de la défense du 


: namique et mouétaire et à la mon- 


govoy respecte enfin profondé- 
ment l'ambition européenne de 
M. Mitterrand. Il aura été très 

































actif dans | - 
meme l'intégration de ie Frans à | Ge», ajoutant que «l'améliorer 


l'Europe, Certaines, notamment en 
matière fiscale (sur l'épargne, par 
exemple), sont en contradiction 
avec les conceptions de justice 
sociale du PS L'Europe passe 
avant le socialisme. En travaillant 
avec ferveur au traité d'union éco- 


naie uaïque, en pro, t un comme un grand V 
HET! tentative de se dressait la sta- 
serement a be’ | tue du Commandeur, à savoir ja 
puis en suggérant SR pt eo ni d qui, en 
Ps ue den age | à 
ï rance 
regard de critères internationaur), | suivre dans sa cure dé rigueur, En 
sa longévité à la tête des finances | clair à aligner ses taux directeurs sur 
du pays et la à ses côtés | les siens et même un peu au-dessus, 
de M. Jean-Claude Trichet, direc- | car le franc est encore très sensible 
teor du Trésor, vont lui donner un | aux jugements de l'étranger, À ceux 


, Au sein du G7, ce fr 
dub des grands argentiers des sept Une victoire 
principaux pays industrialisés, il incontestable 
CL rs Crea gout M Blalarer j 
coi «Mon ami Bradys a pourtant d 
secrétaire au Trésor américain. | tous les gages de l'orthodoxie, tan 


comme il aime à dire avec quel- 


ie). Il y joue un rôle changes 

éetif dans le t de La | tère suprême du libéralisme moné- 
concertation monétaire des | taire. I! a contenu Le déficit budgé- 
années 80. Sous sa direction aussi, | taire et a obtenu des résultats 
la France confirme une position | inespérés avec le commerce extérieur, 
centrale sur les dossiers, comme | dont il a réduit le déficit grâce à des 
ceux de la dette du tiers-monde | gains de parts de marché en Grande- 
ou, aujourd'hui, de l’ex-URSS. mange ca lie, et mEme en All- 

M. Bérégovoy arcive à Matignon | À l'automne de 1989, M. Bérégo- 


avec le sentiment d'avoir accompli 
son devoir comme ministre de 
l'économie et des finances. LL a 
géré et réformé l'économie du 
pays Parfois mieux que la droite 
n'avait su le faire, mais en heur- 
tant souvent les convictions de la 


accompli 
maire supérieure d'Elbeuf 
tat du travail de la faculté de 


selle et ua diplôme de l'école: 
d'organisation scientifique du travail. 
M. Bérègovoy 2 ëté ajuneur fraiseur) 
(1941-1942), chemmot (1942-1950), 
eclunico com moreial csus 
atisché de direction, de subdivision. 
puis adjoint au directeur de la Socièté 
pour le t de ras a 
cn France pui mission 
de Francs en 1978. Membre du 
Conseil économique et ER 
1979-1981), il a appartenu eu le 
(es à 1967. 11 est fondateur du club 
Sacialisme moderne (1947) et devient 
membre du comité directeur et du 
mreau exécutif du Parti socialiste en 
1969. Secrétaire national aux affaires 
sociales du PS de 1973 à 1975, il est 
chargé des relations extérieures de 1975 
1981 puis responsable du PS au comité 
liaison de la ganche. Après l'élection 
M. François Mitterrand en 1984, il 
dence de la République puis ministre des 
res sociales et de ia solidarité natio- 





Une semaine pour la décou 


Composez votre voya 


FORMULE AVION + VOI 


Une semaine kilométrage illienité, liberté toule, iblites 
de réservation d'une au Plusieurs nuits LL FL 


e 
DES CIRCUIT, 
Ex : LES CIVILISATIONS Res 4690 F 


à la rencontre d'une mosaique de Gvilisations, 


- 
ET DES VOYAGES SUR MESURE... 


r en SICILE comme " ; 
nos spécialistes de lITALIE vous der ent F 


premier ministee en cit rédiute 
ndant, ayant pris garfs pour 
Se PRaQs PS, M. Rérégovus 
rend un autre envie qu mare de 
Conflans-Saiatc-Honanne en plu- 
dant pour un accord entre ks deux 
hommes, qui finira par sc Cuncrèk- 
ser au début de cette annéc. 
L'homme de la sortie du Système 
monétarre eurvpéen ct de «l'autre 
politique», on 1983, s'est trutsfommé 
en maitre d'œuvre cuhérent des kr 
du marché. At é pour ke soin 
qu'il apporte à défendre le franc, 1 
n'a pas son pareil pour expliquer, à 
des audüoires socialistes médusés, 
que La véritable ps sense À 
respecter d'autant capmrahsne 
qu'on prétend le réfürmer, Depurs s1 
nomination à la tèle du gouvernc- 
ment, il à les moyens d'en Pure 11 
démonstratnm. 
PATRICX JARREAU 


Cette consécration publique dat 
incontestablement une victoire pour 
“M. Bérégoros dans son combat inlis- 
sable en faveur du franc fort, tant 
critiqué par ses ennemis, Le mimstre 
a donné le sentiment que des années 
d'efforts ne devaient pas être perdues 
à ls faveur de crenotcements casque 
bles». Il aura été difficile d'effacer 
l'effet, dans les milieux internato- 
aaux, de trente ans de xhénses v, 
c'est-à-dire d'inflarion galopante ct de 
dévaluations en chaîne. 

Comment persuader l'étranger 
qu'au sein du gouvernement per- 
sonne ne peut plus désormais remet- 
tre en question le dogme du franc 
fort, coupable, À bien des yeux, d'at- 
faiblir une économie que les taux 
élevés dictés par l'Allemagne étran- 
glent? M. Bérégovoy a été jusqu'à 
demander que ce dogme fût sacrulisé 
par une loi du Parlement ofin de 
rassurer tout le monde, persuadé 
qu'il était qu'un tel dogme finirait 
par s'imposer, aux industriels notam- 
ment, désormais contraints de comp- 
ter sur leurs seules performances et 
non sur des dévaluations remettant 
les pendules à l'heure. Effectivement. 
les chefs d'entreprise ont cessé de 
réclamer des dévaluations, réussissant 
même À ramener leurs coûts de pro- 
duction au-dessous de ceux de l'Alle- 
magne : une belle performance! 

Quant au prix à payer, taux 
d'intérêts élevés, chômage grandis- 
sant, M. Oy estime que, dans 
run régime de frontières ouvertes et 
ide concurrence internationale force. 
\née, ce prix serait encore plus élevé 
si le franc s'affaiblissait. C'est peut. 
fe cette vertueuse obstination — qui 
finira sans doute par être largement 
{payée de retour lorsque l'Allemagne 
iabaissera ses taux d'intérit — qui Le 
dessert le plus aux yeux d'une opi- 
nion lassée de la rigueur. Elle n'a 
‘sans doute pas perçu tout l'enjeu de 
la politique bérégo voyenne : rendre 

la monnaie française digne de 


FRANÇOIS RENARD 
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DE M. PIERRE BÉRÉCOVOY | _ 
L'homme des circonstances RTS 


INDIRECTS ! 








5. 
l 
| 
f 
fl 
è 
Ë 
è 
| 
| 














l'économie et des finances rassure. de 1983 et aux européennes ion notable 
raieat plrôt. Mais l'histoire 8 sou 984. Pas a fie enfin de rx ce niteua de Vo à 
à art que la volonté ou f'intet. ue le peuple de gauche attendait. 
fee deux à la fois — ne d'une certaine façon à M. Béré- Re à Béréppvoy es cou, ; fina- 
LS Pas toujours pour réussir à gvoy qu'incomba la tâche de trans- a nn Pad n 
Certañs premiers mini M. Mawroy. CE qui fe ee bons SE den 
mas co mes amd QE que par le projet de création d'une ce 
sirent qui faitement ou même 3 temps que d'une monnaie les , 
px font d'une in adé La préparation Cocÿee he mu ce pol, ca nù tuer ( s pipe 
besoins du temps et de l'opinion du grand marché européen icht, ceux-ci Pasiant seulement de =) s È PREND : do 
publia. Ce fut le cas pour Pierre Comprenant d'autre part l'urgence parités Axes de changes, ce qui est é 4 Ce Le ren nue 
M France ou, plus CR marché fran _ déjà beancoup. AUX partisans : For Le f se smier 
ROUS, 7 : Europe lus mtéprée, Lon- 
ms dE D en ne St de PER autodidacte sans qe uvait 
de De De rene tre : duc construction qui it - de 
; ne connaissance par es circuits : ï a . Se 
ou CE EN de I I 
a Le Du een pese de Leur pes à avait été accompli au Cours des cin- ble aux yeux de l'opinion publi pour tout dire plus évi- 
dre de la défense duty St RM DR qe Lsesonmmhl rs ml de Dance; om de hi de x. Ben ml ie + {0 
Fe l Matigae en 1982 puis 1983, lors. Giers), qui permet de se des ne défauts propres sur lesquels il fant ‘ est di t du crédit, Be pris. mn 
prie de tome pri deux décisions mès lourdes variations de tx d'onbét, Gomme de mouver le chemin de L pump Dieu Siatonoge Et les choses gg Que devenu MOINE Qui Le mimisre a démontré en une da 
pe de Thiers 15 ur ei Soméquences : le blocage Ce Je cations de Opot a les billes rité, l'Eur js nuioes sont moins ares M. Bérégovoy a de le ns ee re autre occasion son souci de plaire ne 
mu FRE M Ces il ne poire < de départ ne trésorerie, 8 nis nos agriculteurs, considérablement changé SON semaine de ée Quand il créa au début de 1990 le . La 
ARS et PEER ue LE France À l'Europe, qui pese par le frarccnen de Féconomi, nt pu pommes did celui KR Poster de là Dipart des quarante? M. Bérégovoy est-il le Fré- P (plan d'épargne populaire), Fut rks 
a ts pauche du Pani nhbss na montre qu'à une époque où l'épergae éparguants Sivorisés par des dédnc _socialines des années 10, t la en do à destinée tou à la D à eme inte 
Fe Méterrand Meme de eos Le y ee à chère a 2 même res des confsaions fe politique da fan rt PTE homme qui a eu l'intelligence de aux couches défavorisées de Ja popu-  ntal, 
franc a SME (système monétaire ments considérables M. a  dement imposés. Peu importe que et celui qui devient premier ministre, CPAnSr, En voyant le monde chan D De ee Le ei CS RS doi 
su sentir l'air du temps n'est croyances soient excessives Où la métamorphose est complète. ser? À bloquer de longues années des que 
ministre de l'économie et Certes pas avec lui que le socialisme justifiées. L’im) est qu'elles M. Barre avait une idée fixe : les Si M. Bérégovoy 2 montré qu'il Some FADOTUNIES ï Es 
M. Pine a st resté figé sur ses vieux dogmes  noturissent un pays ont une grande monnaie. … croyait en certaines idées et savait les aide — à pour de fan 200 aix = 
lui amsi servi les circonstances Si la réussite de M. Bérégovoy a Comment alors ne pas perdre les lavantage en est de réduire le coût défendre, ege d'une certaine conti- régimes de retraite par répartition. ire 
comm: les ci l'ont servi cours de son second passage a des y et donc de combat. nuité de son action, deux ons Mais œ deuxième objectif j me 
Et c'et en ce sens qu'il a réussi, ministère des finances a été moins ; te ri 3 il est aussi de susciter  malheureuses ont peut-être trahi le das F À La PACE Un Have la 
vi au cours de sou évidente pour l'opinion une industrie modeme et compéti- souci de plaire ou de ne pes déplaire, … broblème, n'a pas du tout &té résolu. 
premér au ministére de cause en est simple : en renvoyant à Fair da temps tive, seuls les bons parvenant à survi révélant à ume La On a manqué là de courage ou 
# 'éconmmie et qui vit le M. Rocard et en t Me vre et à se développer. D'où la la hôte excessive qu'a manifestée aa ne des 
pays - ébranié en 1981 et 1982 per son, M. Mi a complètement C'est pourtant dans ce climat que Volonté de renoncer aux facbtés des le ministre à réduire les taux Piegeaon PU (ous ESGas une gr. 
= émikbres Fiques né retrou: LL Cor o et de ée indis- Au ire ; sysième mou. laisser le franc RE Une chose est sûre : des voyages pes 
ses ver se = . - ne re 
ge pis en pie inde taire européen — aux disciplines de mum, en s'inscrivant de façon per- nombreux et le contact des grands de ls 
5 maire de Nevers n'a veau premier ministre, t soi- le d'avoir une mogmaie Depuis huit cette analyse est 
fait k que chausser les bottes de ve deverue celle de M. On le paliencs, aurait fini par convaincre Pen fit = sinon TA de 
MM.Mauroy et Delors, du moins hommage à alors se demander o ss les milieux financiers du monde — ont modifié et influencé M. Béré- g 


son , 
critiquait l'absence gé politique bles de leurs revenus. Si les D govoy. Puisse ide bon sens lui 
? otée, nourrissent tout de même un onnaies les plus solides Dermettre de résister dans les D 


cn ehe Les Doeoe pote bed par de 0 es prmies d'intégration caropéeanc? Le mario qui soient. Après qua le Banque de 
le u joures que les premiers d'in o- ec Le 
ï MM Rocard et Bérégovoy : sept cent ï ispar a k moments difficiles à ce qui pése le — 


“g 
H 


taux plus sur les hommes politiques de 
premier plan : l'air du temps. 




































£ mille emplois créés, une 
ès fo de la 
. # RE triel qui nous pe ALAIN VERNHOLES 
Ve QE rgubes : FN EE : En tr ee) 1 
Fur _ Pr ni € (Publicité) 
DS amuse dem 
md Pom +: : 
Foto ù 
d, 
su 
38 
É 
P 
ï- 
= i- 
? - 
. 
r 
- 2 w Le .. . = 
Colloque organisé au Sénat par la revue “Politique Internationale” : 
e 
91130 - 11H00 Les retronrailles européennes : 14H30 - 16H00 Diversité des hommes, . ù 
des attentes partugées diversité des nations SAMEDI 4 AVRIL 1992 3 
HEÉLÈNE CARRÈRE D'ENCALSSE. ALAIN-GÉRARD SLAMS, maître de conférences ) 
professeur à Ünstitut d'Études politiques à l'Institut d'Etudes politiques de Paris Sous ; 
de Paris. membre de l'Académie française VADI ZACLADINE, conseiller : 
LÉO FINDEMANS, Président du groupe du de Mikhaïl Corbatcher LE LIAUT PATRONACE i 
Parti Populaire européen ax Parlement ; S : DE MONSIEUR : 
européen Parrick WEIL, snuûtre de conférences ÿ 
ee LE É ssiclent du Bundest à l'Institut d'Etudes politiques de Paris ALAIN POHER 1 
RAIXER BARZEL. ancien président du Bundestag ALERED CROSSER. professeur PRÉSIDENT DU SÉNAT 
LEoPoI.DO CALVO SOL, à l'institut d'Etudes politiques de Paris 
ancien Premier mine d'Espagne ANDONIS SAMARAS, ministre OR 
FRANÇOIS LÉOTARD, président d'honneur des Affaires étrangères de Grèce F : 
SALLE CLEMENCEAL, ï 





du Parti Républicain. député 


JEFFREY SACIIS, économiste. professeur 
à l'université de Harvard 





15, RUE DE VAUCIRARD 
75006.PARIS 







16H15 - 1:H00 La démocratie européenne 





' ; : , Si an quotidien. - 
LUS - 1230 La démocratie en Dune : expoirs et écueils Bin et perspeclires SUR INvirariON 
JEAN-FRANÇOIS REVEL. écrirair ALEXANDRE ADLEH, SEULEMENT 














NiKOLA RYIKOY, aucien président professeur d'Histoire contemporaine 


TÉL. : 42 89 86 79 


du Conseil des ninistres de l'URSS Simoxe VEiL, député «u Parlement européen | 
NIÇOLE MANN à ; CHARLES PASQUA. président du Groupe 
président de : Hianee cirique romaine du Rassemb en par a Répu ë lique à Port QUE | 
KazxssTor KosioWSKI. sénateur. : nat ec 
membre permanent de la délégation polonaise INTERNATIONALE À 
à l'Assemblée du Conseil de l'Europe TU RLE #1 
AGAIN FINKIELKRAUT, | DU Bols DE BolLocvr ! o 
professeur à l'Ecole Pol technique 171100 - 17H30 Débat avec l’ensemble 75116 on 

: ë 1 


MARTIN PALOUS, rice-ministre ; des orateurs de l'après-midi 
des Affaires étrangères de Tchécesloraquie | 


30 - 43H00 Début arec l'ensemble | 
12H30 - 43110) Le éniears de la matinée 1-130 - 1SH00 Clôture du colloque 








12 Le Monds e Vendredi 3 avril 1992 ee 





JUSTICE 


La cour d'assises de Paris, 
présidée par M. Henri Le Gall, 
à condamné, mercredi 1+ avril, 
M. Yves Chalier, cinquante et 
un ans, à la peine de cinq ans 
de réclusion criminelle. Aux 
termes de l'arrêt, l'ancien chef 
de cabinet de M. Christian 
Nucci, ministre de la cocpéra- 
tion en 1986, a été déclaré 
coupable de soustraction de 
deniers publics par dépositaire 
public de fait, pour un montant 
de 26 984 176 francs, tonta- 
tive de soustraction de 
9 928 740 francs, faux en 
écriture publique, usage de 
faux, abus de confiance, falsi- 
fication de chèques et usage. 
Il a en outre été condamné à 
verser le franc symbolique de 
dommages et intérêts réclamé 
par M. Nucci, partie civile, et 
21 534 298 francs au Trésor 
public, 100 000 francs aux 
liquidateurs de l'association 
Carrefour du développement, 
100 000 francs à l'ancienne 
présidente de cette association 
ét 10000 francs à un 
contrôleur financier dont il 
avait imité la signature. 

A l'issue de près de 
quatre heures de délibération, 
M. Yves Chalier a écouté sans réa- 
gir La décision de la cour d'assises 
de Paris qui fait de lui le seul 
responsable des soustractions de 
deniers publics puisque la totalité 
des sommes détournées lui sont 
imputées. A une réserve près : il 
devra rembourser 5 349 000 francs 
conjointement avec M. Philippe 
Leroy, cinquante-deux ans, gérant 


RELIGIONS 





de sociétés, condamné à deux ans 
de prison pour complicité de sous- 
traction de deniers publics et receL 

La condamnation sévère de cet 
homme d'affaires qui a établi des 
fausses factures à la demande de 
M. Chalier constitue la seule véri- 
table surprise, dans la mesure où 
les débats ne semblaient pas devoir 
conduire à une telle sanction. 
L'avocat général, M. Philippe Bil- 
ger, avait d'ailleurs lui-même 
demandé trois ans de prison avec 
sursis pour M. Leroy et huit ans de 
réclusion criminelle contre 
M. Yves Chalier. Les défenseurs de 
M. Leroy ont donc annoncé leur 
intention de se pourvoir en cassa- 
tion, 


En revanche, la cour a acquitté 
deux fonctionnaires qui comparais- 
saient aux côtés des deux condam- 
nés. M. René Trillaud, chef de l'or- 
donnancement des dépenses au 
ministère de la coopération, était 
soupçonné de complicité de sous- 
traction de deniers publics et de 
tentative. L'accusation lui repro- 
chait notamment d'avoir rédigé des 
lettres de commandes en créant 
lui-même les justificatifs permet- 
tant de régler des fausses factures. 


Les débats ont fait apparaître un 
homme dont tous les témoins ont 
loué l'honnêteté, en attestant qu'il 
avait agi de bonne foi sur les ins- 
tructions du chef de cabinet Pre- 
nant la parole en dernier, à la fin 
des débats, M. Chalier avait 
déclaré : « Trillaud est innocent. » 
Enfin, M“ Marie-Danièle Bahis- 
son, sous-préfet. était soupçonnée 
d'avoir commis le délit d'abus de 
confiance dans les transactions 
concernant le château d'Ortie. La 
cour n'a pas retenu sa culpabilité 
et, dans son arrêt civil, elle a rejeté 
les demandes présentées contre elle 
et contre M. Trillaud par l'agent 
judiciaire du Trésor en constatant : 


SOCIÉTÉ 


L'affaire Carrefour du développement devant la cour d'assises de Paris 


M. Yves Chalier est condamné à cinq ans 
de réclusion criminelle 


«il n'a pas été trouvé de faute civile 
indépendante de la faute pénale 
pour laquelle lils ont] été acquit- 
tés. » 

Libre depuis le 22 septembre 
1987, après avoir effectué dix mois 
de détention, M. Chalier retourne 
donc en prison. Ses derniers mots 
avant de voir Le jury entrer en déli- 
bération ont été : « Depuis cinq 
ans, j'ai réfléchi. J'ai fondé une 
famille. Ce n'est plus le chef de 
cabinet que vous jugez. Une 
condamnation serait pratiquement 
da fin de ma vie.» Une phrase 
apparemment sincère venant d'un 
homme qui avait manifestement 
renoncé à combattre. Au fil de 
l'audience, il avait, d'abord impli- 
citement, puis plus clairement, 
reconnu une partie des charges 
pesant contre lui. 


«C'est un problème 
d'équité» 

La seule question portait donc 
sur son niveau de responsabilité au 
regard de la situation qu'il occupait 
au ministère de la coopération. Ne 
devait-elle pas être diluée per l'atti- 
tude aveugle des hauts fonction- 
aaires qui l'entouraient, et par le 
comportement de M. Nucci, minis- 
tre de la coopération, amnistié en 
avril 1990? C'est dans cette voie 

ue s'était engagée la défense de 
l'ancien chef de cabinet. « Deux 
hommes ont dérapé, a plaidé 
M: Grégoire Triet. {{s ont certai- 
nement dé; ensemble. Mais il y 
avait quand mème un ministre, 
c'est un problème d'équité». 

Au cours des débats, M. Chalier 
avait pratiquement abandonné cet 
argument, ce qui a fait dire à 
M: Xavier de Roux : x /} s'est bien 
mal défendu. Il a fait exactement 
ce qu'il ne fallait pas faire.» Et, 


rappelant les circonstances ayant , 


mené à la création de l'association 


Ordonnés pendant les persécutions communistes 


Les prêtres clandestins divisent l'Eglise 
catholique de Tchécoslovaquie 


Le cardinal Josef Ratzinger, 
préfet de la congrégation 
romaïne pour la doctrine de la 
foi, était à Prague, lundi 
30 mars, pour tenter de faire 
avancer le dossier des prêtres 
clandestins, ordonnés en Tché- 
coslovaquie pendant la période 
communiste, et dont certains 
sont mariés. Les informations 
salon lesquelles des femmes 
auraient été aussi ordonnées ont 
été démenties. 


PRAGUE 
de notre correspondante 


a Douloureuse, délivate, com- 
plexe. s L'Eglise catholique en 
Tchécoslovaquie est à court d'ad- 
jectifs pour qualifier la crise à 
laquelle elle est aujourd'hui affron- 
tée : deux ans après La arévalution 
de velours», elle s'interroge sur le 
sort à réserver aux quelque trois 
cents prêtres - dont une dizaine 
d'évèques — ordonnés dans la clan- 
destinité sous le régime commu- 
nistc. Une question d'autant plus 
épineuse que, par souci de 
«çamouflage », une cinquantaine 
d'entre eux avaient fait le choix du 
mariage. 

Dans une lettre pastorale datée 
du 8 mars, les évêques tchèques et 
slovaques insistent sur La nécessité 
de a mettre fin à cut êtar d'excep- 
tion de double sacerdace» dans la 
même Eglise qui, depuis le retour 
au régime démocratique, n'a plus 
de raison d'être, Ils demandent aux 
prêtres clandestins de se faire 
connaître de l’évêque de leur dio- 
vèse avant le dimanche des 
Rameaux, le 12 avril, première 
étape devant conduire ensuite à 
leur intégration officielle dans le 
clergé. 

La majorité des prêtres et des 
évêques issus de cette « Eglise des 
catacombes » sc réjauissent de cette 
perspective d'admission au sein de 
l'Eglise officielle, qui équivaut pour 
eux à un acte de reconnaissance. 
En revanche, ils sont très hostiles 


r 


au processus choisi à cet effet par 
la hiérarchie tchèque. Celle-ci 
réclame que les prêtres clandestins 
ayant gardé le célibat soient «à 
nouveau ordonnés par les évêques, 
comme l'exigent le concile Vatican 
11 et le nouveau droit canon ». 


Cette situation suppose que les 
évèques clandestins soient « rétra- 
gradés» au rang de prêtres. Elle 
met surtout en doute la validité de 
leur ordination dans la clandesti- 
nité. Les prêtres ainsi réordonnés 
el intégrés dans le clergé officiel 
risquent enfin de devoir abandon- 
ner le métier, qui était autrefois 
leur activité de couverture n. Ex- 
dissident, acteur de la «révolution 
de velours», le Père Vaclav Maly 
est le premier à déplorer cette 
«imtolérances. « L'unité de nos 
Eglises ne signifie pas nécessaire- 
ment l'uniformité, dit-il. Nous pour- 
rions par exemple crèer un système 
similaire à celui de la Mission de 
France, qui 4 en son sein des 
Prètres-ouvriers. » 

Si {a question des prêtres clan- 
destins est donc loin d'être résolue, 
elle s'aggrave avec la situation 
matrimoniale de certains d'entre 
eux. Le rite grec, dans les Eglises 
catholiques «uniates», n'exclut pas 
l'ordination d'hommes mariés et il 
était envisageable d'intégrer une 
partie d'entre eux à l'Eglise grec-ca- 
tholique de l'archevêché de Pres- 
zov (Slovaquie de l'Est). Mais cette 
solution a été vivement rejetée par 
l'archevêque «uniate : ces prêtres 
mariés de Bohème et de Moravie 
n'ont pas été éduqués dans la 1ra- 
dition grec-catholique. 


Le diaconat 
pour les hommes mariés 


Devant cette fin de non-recevoir, 
l'Eglise romaine, soucieuse d'agir 
en conformité avec le droit canon, 
se dit quant à elle prête à ter 
les prêtres non célibataires, à la 
seule condition qu'ils acceptent de 
renoncer à leur fonction de prêtre 
ou d'évêque pour celle de simple 
diacre {l'Église autorise, depuis le 
Concile, le diaconat d'hommes 


mariés), Mais cette proposition de 
la conférence épiscopale suscite 
l'indignation : les prêtres mariés 
font valoir que la «couverture » 
maritale, sous le régime totalitaire, 
était pour eux la seule façon 
d'échapper aux persécutions anti- 
cléricales et de continuer à diffuser 
le message de l'Eglise. 


Les années 50 avaient été mar- 
quées, en effet, par l'interdiction 
totale du culte, la confiscation des 
biens des Eglises et la fameuse opé- 
ration «P>», venant du tchèque 
pravoslavni (orthodoxe) : la conver- 
sion forcée à l'orthodoxie devait se 
solder par l'envoi des récalcitrants 
en camps de travail en Sibérie. 


En revanche, le mariage des 
prêtres dans les années postérieures 
au «printemps de Prague» de 
1968 est considéré comme beau- 
coup plus discutable : «/{es persécu- 
tions ont certes continué, dit le Père 
Vaclay Maly, mais sans commune 
mesure avec celles des années 50». 
Cet assouplissement permit même 
à l'Eglise de retrouver une partie 
de ses biens, S'il reste source d’en- 
nuis et d'intimidation, l'exercice 
du culle est alors à nouveau auts- 
risé, sauf pour les prêtres dissi- 
dents, proches de la Charte 77. 
« Les prêtres clandestins avaiert 
une position spécifique, convient 
Vaclay Maly, Mais je m'oppose à 
une vision manichéenne qui consis- 
terait à faire d'eux des héros, les 
seuls messagers de l'Eglise pendant 
cette période. et ferait des autres. 
restés au grand jour. des collabora- 
teurs du régime communiste.» 

«Nous devons en débaitre au 
calme, conclut-il, et dans un climat 
de confiance réciproque. Et là seule: 
ment. hous parviendrons à trouver 
une solution acceptable. » I] reste à 
savoir si, effectivement, les prêtres 
clandestins se feront connaître d'ici 
la date fixée par a conférence épis- 
copale et si celle-ci sera capable 
d'éviter le schisme qui menace 
l'Eglise catholique de Tchécos-lova- 
quie. 


CATHERINE MONROY 


s 


Carrefour du développement qui 
fut ensuite chargée de financer des 
opérations comme le sommet de 
Bujumbura à partir de subventions, 
l'avocat soulignait que son client 
n'était pas à l'ovigine de ce mon- 
tage. « C'est ainsi que le Carrefour 
est devenu peu à peu une vache à 
lait. Une vache à lait pour le minis- 
tre, pour ses amis et les amis de ses 
amis » | 

Me de Roux ne conteste pas pour 
autant les accusations pesant sur 
son client. «Au cœur de cette aimo- 
sphère, les garde-fous cèdent. Le pot 
de confiture est grand ouvert. Cha- 
lier cède. Mais cède-t-il plus que 
son ministre? Qui est davantage le 
complice de l'autre?» L'amnistie 
irrite le défenseur qui en a critiqué 
les conséquences, «Si {a passion 
que l'on veut assumer est politique, 
c'est amnistiable. Ça ne l'est pas 
s'il s'agit d'une autre passion », 
s'est insurgé M: de Roux, qui a 


désigné M. Chalier comme «la | 


cigale de la fable». û 
Pourtant, la prodigalité ne lui 
semblé pas plus condamnable que 
d'aatres comportements. « L'argent 
n'a pas servi à payer des affiches ou 
des déplacements de personnalités. 
A l'a distribué à des chauffeurs ou 
des employées du ministère. Sa pas- 
sion à fui, c'est de paraître influent. 
Il est le ministre à la place du 
ministre. » À 
Mais ce « vertige» qui a saisi son 
client ne méritait pas, à ses 
la condamnation réclamée par 
l'avocat général. Aussi, avait-il, en 
vain, sollicité une peine avec sursis 
en ajoutant : « Entre les non-lieux 
et l'amnistie, on vous l'a amené là, 
seul. Comme s'il fallait le condam- 


Les «ripoux» de 


. Quatre ex-paliciers de Mey- 
zieu ainsi que leurs complices 
Comparaissaient, le 1* avril, 
devant le tribunal correctionnel 
de Lyon, pour vols et association 

de malfaiteurs, Ils ont été 
condamnés à des peines allant 
d'un an de prison avec sursis à 
cinq ans de prison fermes. 


LYON 
de notre bureau régional 


«Ces prévenus ne sont pas des 
gurepeis tout droit sortis d'un 
ilm de Claude Zidi, mais des 
délinquants bien organisés.» Ainsi, 
M= Noëlle Cousinier, procureur de 
la République, écarte-t-elle d’em- 
. blée toute image facile : les poli- 
ciers «ripoux» qui comparaissent 
devant le tribunal correctiaunel de 
Lyon, mercredi 1 avril, ne prêtent 
£uëère à sourire, 
‘ Accusés de «vols avec ion 
et en réunions et eco 


ner seul pour le scan- - 
am em | ne ee ue 
, les ens de‘ls 
: : Clau valli, ainsi que le 
( acques ergès damné de ce dernier, Gérard, adjudant- 
M L \ è con -chef des ons fixent 
pour avr en Cause désespérément le sol, Durant tout 
RÉ > 
naires ï Je police 
otre © . de Meyzieu, dans la banlieue de 
Georges Marion l Lo et x or complice ne sortiront 
La première chambre civile du Lu mes de : 
hribunaf de Paris a condamné Me | À leurs côtés. Christine et Anne. 
Jacques Vergès et le journaliste | Marie, les épouses des frères 
Jean-Louis Remilleux, ainsi que les | Csvalli essuient quelques  jaes 
éditions Michel Lafon, mercredi Enfin, le dernier prévenu, Moïse 
Ï i partage le même chef 


une série d'entretiens concernant 
Me Vergès, les deux auteurs 
avaient qualifié notre correspon- 
dant à Alger d'ancien collaborateur 
de M. Ben Bella. Le tribunal a 
ordonné la disparition de ce pas- 
sage dans les futures éditions du 
livre, déclarant que les auteurs et 
l'éditeur ont reconnu «au moins 
implicitement » la faute qu'ils ont 
commise. 





Miredin, qui E 

d'inculpation, se tient un peu à 
l'écart. Le sous-brigadier du com- 
missariat de Meyzieu, bien noté 
par ses supérieurs, père de six 
‘enfants, ne tentera pas, lui non 


plus, d'expliquer pourquoi il n’a 
pas dénoncé ses ai com 
ment il a pu de leur part. 
des couettes ées dans un 


magasin voisin. Un cadeau empoi- 
sonné qui l'a conduit sur le Lane 
des accusés. 


En deux ans et demi, François 
Arias, Michel Robert, Claude et 


An tribunal correctionnel de Lyon 


des fins de mois difficil 


un aetugt 


Fe et 
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Meyzieu av 


lement cinq mois avant 
pelstion) ont effectué 2 
riolages dans une diaine de 
grandes surfaces. Leur Kérimètre 
d'opération se confondit avec 
celui de leurs activités illicites. Les 
«ripoux», aujourd’hui 
Spéraient pendant leur emps de 
travail, avec La véhicuk de ser- 
vice, re 
Ne de 
lance à ces heures ta 
policiers ne risquaient pas 
Ver nez à nez avec des cinfrères, 


Des policiers 
délinquants 


Jusqu'à la nuit du 
1991 : dénoncés par un Île leurs 
collègues, ils furent surprk quasi- 
ment en flagrant délit, a! volant 
d'un camion chargé de roueaux de 
papier peint, de moquette, Je pein- 
ture, Un «casse » utilitaile (deux 
des inculpés s'apprêtaient | emmé- 






nager dans un nouveau. 
comme ceux t 

novembre 1988 :. 1x fine 
volait essentiellement de là nd 
ares, da Dnge. Det buts 
sures, du linge. UtiNS 
fins de mois difficiles, en 


















mois orim 
Les accusés étaient tous endetés, 
pris à la gorge par des prêts 


Leurs avocats ont beau i 
ar les dois conjugaux |et 
lestiques de ces r pieds-ni 3 
de la cambriole», comme les 
nira Fun d’entre eux, ce sont bi 
des policiers délinquants qui soit 
jugés par Le tribunal correctio: 
de Lyon, et non des homm 
« Âres » ués dans le pi 
du surendettement. La cour ne 


pour les deux épouses Cavalli et 
pour Moïse Miredin qui avaient 
trop fermé les yeux. 


La gain de le Poÿnése française 7. 
M. Gaston Flosse condamné pour ingérenc 


à six mois de prison av 


Le tribunal l'a condamné à la 
peine minimale, six mois de prison 


D — + - 





avec sursis. gard peus rs 
M. Flosse, poursuivi par le gouverne- 
ment de son prédécesseur, 
M. Alexandre. Léontieff, député non 
inscrit, s'était désisté, il a accordé 1 
franc de dommages et intérèts à la 
commune d'Arue 

M. Flosse avait contesté avoir agi 
personnellement et dans l'ilégalité 
quand la Société d'équipement de 
Tahiti et des îles, dont il était le 
président du conseil dnistrati 
avait vendu an rabais, en février. 
LS me ct armbhère dun 
son fs Réginalkd gérant, une 
parcelle de 11 873 mètres carrés des- 
tinée à agrandir [a propriété fami- 
liale. Le rune a jugé. qu' «il 
importe peu que les conditions mêmes 
de la vente aient été déterminées 





lors que «la conscience 
avait le prévenu de l'Hlicité de 
acte est manifestes. 

Le président de l'assemblée terri- 
ee le de la Polynésie française, 


Emile Vernaudon, député non ‘| 


inscrit, ancien allié de M. Flosse, a - 
ï Papeste, la démis- 
gouvernement 





ec sursis | 





o L'ancien président de France 
Plas isère est incalpe de détour 
pement de fonds. — IM, Aziz 
Sahiri, adjoint (divers 
maire de Grenoble, 

lutte contre la pauv 
l'emploi des jeunes, a 
‘d'abus de confiance et 
nement de fonds par M. 
Dane juge d rat ction: à 

ls Cien prési 

comité de l'Isère LE 
M. Sabiri aurait, à ce tifre, elfec- 
tué plusieurs retraits d'argent, 
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Deux rapports demandés par MM. Rianco et Durieux 





La contamination de dix enfants traités 
par hormone de croissance est confirmée 


Dix enfants ont été contami- 
nés par l'agent infectieux de la 
maladie de Creutzfeidt-Jakob 
après traitement par une hor- 
mone de croissance obtenue à 
partir d‘hypophyses prélevées 
sur les cadavres humains (le 
Monde du 7 et du 8 février]. 
Ces informations sont confir- 
mées par deux rapports qui ont 
été demandés par MM. Jean- 
Louis Bianco, ministre des 
affaires sociales, et Bruno 
Durieux, ministre délégué à la 
santé, aux professeurs Jacques 
Dañgoumau, directeur de la 
Pharmacie et du et 
Jean-Claude Job (Hôpital Saint- 
Vincent-de-Paul, Paris), prési- 
dent de l'association France-Hy- 
pophyse. 


Les deux rapports demandés par 
le gouvernement (1) n'auront été 
rendus publics que plus d'un mois 
après avoir été remis à M. Bruno 
Durieux, ministre délégué à la 
santé. Ils fournissent une synthèse 
actualisée de l'ensemble des don- 
nées scientifiques disponibles 
concernant l'apparition d’une 
dizaine de cas de maladie de 
Creutzfeldt-Jakob, une affection 
dégénérative aux conséquences 
mortelles (2), chez les enfants trai- 
tés avant 1985 par une hormone 
de croissance extraite de glandes 

yses prélevées sur les cada- 
vres humains. 
Le premier document, signé per 









le professeur Dangoumau, rappelle 
les raisons qui ont amené à la créa- 
tion de l'Association, France-Hypo- 
physe, dans le conseil d'administra- 
tion de laquelle sont représentés, 
outre des personnalités scientifi- 
ques, différents services ministé- 
nels ainsi que l'INSERM et la 
die. Le protons Danger pré- 
s ue 

cise qu'en complémen _ 
Tectes effectuées sur. es bre 

L'association, Keane en 
és Granges DE Vib en cs 
disk et Serono). % x 


Manque 
di , 
. Au milieu des années 80, un mil 
lier d'enfants souffrant d'un retard 
statural important et d'un déficit 
I ologiquement établi 
étaient en France traités par ce 
durant en moyenne de ane à six 
ans, Le professeur R 

cise notamment que la réaction 
française face au risque de conta- 
mination de cette hormone date 


ke adultes ayant 
été traités outre-Atlantique entre 
1963 et 1969 par une hormone de 
croissance naturelle et victimes, 
selon toute vraisemblance, de la 
maladie de Creutzfeldt-Jakob. 


En France, à l'instar de plusieurs 
ys (Autriche, Danemark, 
Fan, Ixël, Talie, Japon, Nor: 








Un jugement du tribunal de Nanterre 
Un spot anti-tabac interdit de diffusion 


La campagne de prévention 
«Fumer, c'est pas ma nature», 
pastichant celte du Fameux cow-boy 
Marlboro et réalisée sous l'égide du 
Comité’ français d'éducation pour 
la santé (CFÉS), a été interdite de 
diffusion, mercredi Le avril, par le 
tribunal de grande instance de 
Nanterre (Hauts-de-Seine). 


Le tribunal a en outre condamné 
le ministère de la santé, le CFES et 
la Caisse nationale d’assurance-ma- 
ladie (CNAM) à verser un franc de 
dommages et intérêts à la saciété 
Phitip Morris. Celle-ci réclamait 17 
millions de francs de dommages et 
intérêts pour compenser le préju- 
dice subi. Estimant que le spot 
constituait un pastiche, et non pas 
un plagiat, de la campagne Marl- 







Le gouvernement aurait dû 
annoncer lors du conseil des 
ministres du mercredi 25 mars 
s'il rendait obligatoire la dépis- 
tage de l'infaction par le virus 
du sida dans certaines circons- 
tancas de la vie : examens pré- 
nuptiaux où Prénataux, visites 
d'incorporation. Au terme d'une 
séria de difficultés interministé- 
rielles, it avait 6té Re h 

rer d'une semaine la Co! 
monication gouvernementale. Le 
conseil des ministres ne s'étant 
pas tenu mercredi 1* avril, l'at- 
tente se prolonge. 

Faut-il tenir pour acquis l'an- 
semble des mesures annoncées 
dans le dossier de presse que 
M. Bruno Durieux, ministre délé- 
gué à la santé, devait rendre 
public mercredi 1" avril? Le 
mnistre devait alors annoncer le 
remboursement à 100 % de 
tous les tests de dépistage 
presents lors d'une consultation 
médicale. la gratuité du Test 
pour las mineurs 8T pour tes 
parsonnes na bénéficiant pas 
d'une assurance sociale, le nr 
bloment du nombre des con 
tauons de dépistage. anonyme 
et gratuit, ainsi qua l'inté Wa 
do la pratique du dépistagl 


















o de 500 000 cas de sida ont 
D Pactemest recensés : par 
l'OMS, - Selon un bilan établi Le 
l'Organisation mondial de LE UE 
(OMS), au avril 1992, # . 
cas de sida avaient été recensés 
dans le monde. Les den ne 
avant subi l'augmentation [3 pl 


sensible sont l'Afrique subsaha 


rienne et les Etats-Unis (où 


Une décision reportée 


Dépistage obligatoire du sida ? 





boro, le tribunal a cependant 


reproché au film de ne s'attaquer, 


qu'à une seule marque de ciga-. 
rettes.… + + - 

Dans un communiqué publié 
mercredi Le avril, le ministère de 
la santé, Ia CNAM et le CFES 
déclarent «prendre actes de la 
décision rendue par le tribunal de 
Nanterre, « interdisant la reprise du 
film publicitaire de prévention du 
tabagisme diffusé à l'automne der- 
nier». Toutefois, «compte tenu de 
l'excellent accueil que le public a 
réservé à cette campagne el des 
enjeux de santé publique qu'elle 
exprimes, ilé indiquent qu’ils ont 
décidé de faire appel de ce juge- 
ment. L 





l'insu des personnes concer- 
nées, principe qui devait être 
rappelé aux ordres et aux Orga- 
nismes professionnels. 
M. Durieux devait par ailleurs 
annonoer le lancement, dès le 
printemps 1992, d'une cam- 
pagne d'incitation au dépistege 
et l'attribution du label «Grande 
cause nationale » pour l'année - 
1992 à l'Agenes française de 
lutte contre le sida. 


Le ministre délégué à la santé 
aurait aussi souligné que l'effort 
de l'Etat en matière de préven- 
tion et de lutte contra le sida 
allait augmamter cette année de 
60 millions de francs, passant 
de 140 millions da francs en 
1997 à 200 maillons de francs, 
indépendamment du coût sup- 
plémentaire pour l'assurance- 
maladie résultant de la 
du test de dépistage, coût 
estimé à 200 millions de francs. 

Le prochain gouvernement 
reprendra-t-à à son compté — at 
si oui dans quels délais? — cet 
ensemble de mesures préven- 
tives contra cette Infactian 
virale mortelle et sexuellement 
transmissible dont la mise en 
œuvre n'a déjà que trop tardé? 


JEAN-YVES NAU 


213 641 cas de sida ont été recen- 
sés depuis le début de l'épidémie : 
Le pays proportionnellement 

plus touché est l'Ouganda avec, 
officiellement, 30 190 cas recensés, 
Jusqu'à présent, 17 836 ces ont été 
dénombrés en France. L OMS 
estime qu'au neuf à onze mil- 
lions de personnes sont actuelle- 


ment séropositives. 





















































vège et Suisse), les autorités sani- 
taires ont décidé de permettre la 
poursuite des traitements sous 
réserve de amélioration ss la 
purification du produit. Le profes- 
confirme L 


Enfants San çais (sur us de Ein 
mille) traités depuis 1972 par l'hor- 
de naturelle 


mone de croïssance sout- 
frent ou ont souffert d’une affec- 
tion du type Crentzfeldt-Jakob. 
«On peut penser, écrnit-il, que la 
contamination a eu lieu à partir 
d'un lot fabriqué fin 1983 ou en 
1984 et que, si l'on ne peut 
Ca spirale À ne SR pas 
cas ne s'agit 
ÉTÉ rip Phgt 
Dans le second rapport, le pro- 
fesseur Job souligne que les dix 
enfants con! étaient atteints 
dun déficit complet A Pate 
Croissance, injec- 
tions pendant des périodes come 
prises entre cinq et onze ans, à 
raison de trois injections par 
semaine, Au total, cent mille 
physes ont en France été 
entre 1973 et 1984 dans Les cham- 
bres mortuaires ‘des Ends 
cesser r les insu) 
pophysaires e! attendre environ 
la possibilité 


erches, un moyen supplémen 
taire éliminant la Fe ilité de 
transmettre avec l'hormone de 
croissance un infectieux de 
type Creutzfeldt-Jakob. Les 
Fes ds Le 30 mil 1085 à la 
avrii a 

totalité des médecins ipleurs 
reçut de la plupart une e 
demandant que le traitement de 
leurs patients ne soit pas inter- 
Pa en du 
parurent à ce momen, a 
presse médicale et dans plusieurs 
quotidiens importants. » 









qui 
.tielles de ce dossier, celle de l'in- 
de cœ Se Fe 


' prescripteurs d'hormone de crois- 


sance aux Done es il 
apparaît en effet aujourd'hui 
contrairement Ÿ aux conseils il ni Leu 


ts des < ï 
cette thérapeuti- 
que. D'autre , Ces rapports 
abordent nullement la question 
du soutien que la collectivité pour- 
rait fournir aux familles concer- 
nées, souvent confrontées à de très 
sérieuses difficultés matérielles et 
psychologiques. 












du 
Job. daté du 18 février 


ÿ ch 
Malade de et hors 
mone de croissance. à monsieur 
le ministre de la fesseur 
Jean-Claude 

992 

(2) La maladie de Creutzfeldt-Jakob 
est une maladie dépénérative progressive, 
UE Rome À Dead PS 
iqu'aucmm élément ne permet 


ge les enfants, traités ve DE re 


extractive et a 
one de croissance obtenne A 
de malsdie de Croutrfeidi Jakob. Les dix 
ças concernent des enfants trai- 








ÉDUCATION 


Un décret paru au Journal affi- 
ciel du mercredi 1e avril autorise 
désormais les professeurs de l'en- 
seigaement privé à participer aux 
jurys de correction du baccalau- 
réat. Sont concernés les professeurs 
'agrégés ou certifiés des établisse. 
ments privés sous contrat, exercant 
ou ayant exercé — comme c'est le 
cas pour les professeurs du public 


*0 Report du prochain couseil d'ad- 
ininistration de l'ENA. — Le conseil 
d'administration de l'Ecole natio- 
nale d'administration, réuni mer- 
:credi le avril afin d'étudier la pos- 
‘sibilité d'un transfert de 
l'établissement à Strasbourg, 

tiendra à nouveau mardi 28 avril 
‘pour se déterminer sur le bail 
négocié entre l'Etat et la ville de 
Strasbourg pour la location des 
locaux de la Commanderie-Saint-' 
Jean. Le conseil d'administration 

mardi 7 avril a été annulé. 


A] 
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Les deuxièmes Assises du tourisme parisien 
La «plus belle ville du monde» menacée par le succès 


Pour {a dourième fois, Paris a 
été couronnée première ville du 
monde pour les congrès et les 
salons spécialisés. Mais 5a 
par de 


} 

Assises du tourisme parisien, 
réunies jeudi 2 avril dans la 
[espitais. devaient dégager se 
idées et les moyens pour répon- 
dre à ces deux défis. 

Paris plus belle ville du monde, 
Le slogan va tellement de soi que, 
pour un peu, la capitale française 
en oublierait que la séduction est 
un combat de tous les jours 
-Depuis douze ans, Paris tient tête à 
toutes ses concurrentes d'Europe et 


des clignotants s’allument, Le nom- 
bre de congrès internationaux Orga- 
nisés À Parts est en recul annuel de 
.6,50 %, alors que Londres, Madrid, 


Bruxelles progressent. En outre, de 
nouveaux challengers sont appa- 
rus : Berlin, Barcelone, Prague, 
Budapest. Personne ne jurerait 
qu'un jour Saïint-Pétersbourg. 


« Paris oui, 
les Parisiens non» 


La deuxième menace est la ran- 
du succès. Quand 21 millions 
de touristes par an, dont 11 mil- 
lions d'étrangers, visitent l'Ile-de- 
France, donc Paris, ils s' 
cumulent : encombrement des cars, 
distorsion entre l'offre et la 
demande en matière d'héberge- 
ment. D'où enchérissement, pro- 

! de transport et 
d'accès aux monuments, agressi- 
vité. Si bien que, dans un docu- 
ment présenté aux assises leur 
greniateure M. Bernard Plasait, 

joint au maire de Paris, chargé 
du tourisme, un touriste résumait : 
«Paris oui, les Parisiens non.» 

Le nombre de chambres par éta- 
blissement tend à augmenter, mais 
leur surface moyenne diminue. La 
capacité hôtelière de Paris — 
100 000 chambres - s'enrichira 
dans une dizaine de jours de 5 200 
chambres construites per Eurodis- 
ney. Mais comme le parc de 
Mi prévoit d'attirer 11 mil- 
lions de visiteurs par an, la course- 


poursuite ne se terminera pas dans 
l'immédiat. 


Le nombre de visites des monu- 
ments est en accroissement. La 
tour Eiffel a passé le cap des 5 mil- 
lions de visiteurs annuels l'année 
du bicentenaire de la Révolution ct 
encore augmenté de 2 % en 1990. 
Le Centre Pompidou, de 16%, le 
Louvre (3 417 000 entrées en 
1990), de 40 %1 L'effet négatif de 
la crise du Golfe paraît neutralisé, 
On note aussi la croissance du 
ET des visiteurs autres 

et l'aupmentation de la propor- 
tion des courts séjours, y compris 
chez les jeunes. 

La stratégie que M. Plasait 
devait proposer lors des assises et 
que le Conseil de Paris pourrait 
examiner en mai prochain ferait 
notamment la part plus belle à 
trois catégories de touristes : les 
Américains du Nord, qui sont déjà 
les premicrs visiteurs de la ani le 
française (1 158 000 en 1990), les 
Japonais ou habitants du Sud-Est 
astatique et enfin les Européens : 
Italiens. Britanniques ct Alle- 
mands. Ce qui n'empécherait pas 
de promouvoir l'accueil en utili- 
sant les langues, notamment des 
pars de l'Est, encore peu prali- 
quées en dépit de l'afflux de tou- 
nistes venus d'Europe centrale, 


CHARLES VIAL 





SPORTS 


FOOTBALL : match nul de Monaco face à Feyenoord en Coupe d'Europe 


Les doutes du petit goal 


L'AS Monaco a dû concéder 
un match nul à domicile, 1-1, 
face au Feyenoord Rotterdam 
(Pays-Bas), mercredi 1° avril, 
en demi-finale aller de la 
Coupe d‘Europe des vain- 
queurs de coupe. En encais- 
sant un but dès les 
premières minutes de jeu, les 
Monégasques ont compromis 
leurs chances de disputer leur 
première finala européenne, 
avant le match retour du mer- 
credi 15 avril. 


MONACO 


de notre envoyé spécial 


Jeanuc Ettori aima à répéter 
qu'il s'amuse davantage à 
l'entraînement que pandant las 
matches, «Un gardien de but y 
prand plus de plaisir, explique- 
t-il, car il touche plus de bal- 
lons. » En vertu da cet axiome, la 
capitaine monégasque gardera 
un souvenir particulièrement 
mauvais do sa soirée de mer- 
credi. Pour lui, l'ennui s’est mêlé 
8 la tristesse : les ballons qu'il a 
pu serrer entre ses gants sa sont 
faits aussi rares que douloureux. 

Le plus cruel fut bon entendu 
celui qui a traversé des défen- 
seurs monégesques ent 
figés pour se ficher dens ses 
filets. En Coupe d'Europe, ce but 
concédé à domicile compta dou- 
ble et doit donc être 
comme la peste. || condamnera 
les joueurs de la Principauté à un 
exploit pour ramener une qualifi- 


Les enseignants du privé pourront 
corriger le baccalauréat 


— en classes de seconde, première 
ou terminale. 

Soumis à un afflux croissant de 
candidats (571 428 en 1991), le 
baccalauréat devient chaque année 
un peu plus difficile à iser. 
En juin 1991, M» Edith Cresson 
s'était émue, comme avant elle 
M. Michel de la désorgani- 


sation du troisième trimestre, 
imputable en grande partie à l’exa- 
men. Et l’idée, lancée un an supa- 
ravant par M. Jospin, de mettre à 
contribution les locaux et les ensei- 
fs du privé pour la correction 
épreuves, avait refait surface, 
Le principal syndicat concerné, 
le syndicat national des enseigne- 
ments de second degré {(SNES), 
avait accepté l'idée d'une ntilisa- 
tion des locaux du privé. Mais il 
avait aussi, lors d'un vote à son 
dernier congrès, en mai 1991, 
repoussé l'éventualité d'un recours 
aux enseignants du privé, même 
dûment certifiés ou agrégés. 


cation de Rotterdam. D'ores et 
déjà, au stade Louis li, 1 a semé 
la pagaille dans leur tactique. Da 
ses buts, Jean-Luc Ettori a pu 
regarder ses troupes se briser, 
sans imagination, sur des lignes 
hollandaises solides mais sans 
génie particulier, 

Dans leur beau jeu, Weah, 
Fofana et les autres avaient 
oublié la simphcité du geste pour 
ne conserver que les fioritures 
superfues, les gris-gris inutiles. 
Monaco, qui peraissait avoir 
accompli le plus difficile en élimi- 
nant Rome au tour précédent, 
semblait repris par ce vertige qui 
l'a empâché pendant des années 
de gravir les premières marches 
des coupes d'Europe. 


Le fantôme 
du Mundial 


Le capitaine Ettori pourra diffi- 
cilement an tenir grief à ses 
joueurs. Sa sortie fébrila, à la 
deuxième minute du match, 
conclue par un dégagement au 
poing approximatif et une coili- 
sion avec l'un de ses défen- 
seurs, fut sans doute le diapason 
de cette partis désaccordée. Un 
court instant, un fantôme, 
encore vivace dans les souvenirs 
du public, est apparu sur le ter- 
rain. Celui du gardien de but de 
l'équipe de France de la Coupe 
du monde espagnole, en 1982. 
Ce Jean-Luc Ettori qui s'était 
«déchiré» avec une balle 
constance pendant ses premiers 
matches, et que l'on n'évoquait 
plus que pour rallonger sa collec- 





SCIENCES 

no Mort d'un ancien directeur de La 
NASA. — James Webb, qui fut 
administrateur de la NASA de 
1961 à 1968, les années les plus 
productives du programme spatial 
américain, est décédé vendredi 
27 mars à Washington, à l'âge de 
quatre-vingt-cinq ans. Sous sa 
direction eurent lieu notamment le 
premier vol orbital (John 
Glenn, février 1962), et la première 
sortie dans l'espace (Edward 
White, juin 1965) réalisés par des 
Américains, {l quitta son poste 
quelques mois avant que Neil 
Armstrong foule le sol de la Lune 
(20 juillet 1969), en raison d'un 
différend avec le président Nixon. 


0 Feu vert de Conseil d'Etat pour La 
construction du port de Trébenrden. — 
Le Conseil d'État a autorisé, mer- 
credi 1e avril, La commune de Tré- 
.beurden (Côtes-d'Armor) à repren- 
dre les travaux de construction de 
:s00 pot de psisence. La plus bante 
:juridiction administrative 2 annulé 
ile jugement du tribunal administra- 
"tif de Rennes qui, à la demande de 
plusieurs associations écologiques, 


tion de défauts : ses erreurs à 
répétition, son déficit en centi- 
mètres, sa personnalité falote. 
Après le Mundial, Ettori n'a plus 
rejoué sous les couleurs natio- 
nales. 


C'est à Monaco, le seui club 
professionnel qu'il ait connu 
depuis ses débuts en 1975, que 
le gardien de but contesté a su 
montrer ses qualités, sans jamais 
vraiment chercher à corriger son 
image. {| a tout simplement 
trouvé la formation qui lui res- 
semble. Et le secret de sa longé- 
vité procède sans doute de cette 
harmonie. Français moyen au 
pays des milliardaires, il est à 
part, comme l'AS Monaco au 
sein du football français. Petit 
goal, qui reconnaît qu'il lui a 
manqué rquelques centimètres » 
pour devenir l'un des meillaurs 
mondiaux, il est à l'aise dans un 
ckib qui se tient délibérément en 
retrait des mastodontes du foat- 
bañ européen. 

Longtemps victime du mäme 
malaise que son équipe, l’an- 
goisse des grands rendez-vous, 
il s'est guéri en même temps 
qu'elle. A près de trante-sept 
ans, capitaine de 1983, il pensait 
&voir transmis sa maturité à ses 
jeunes coéquipiers. Jusqu'à la 
rechute de mercredi soir, qui 
pourrait empêcher Monaco et 
Ettori de prouver que l'on peut 
arracher un trophée européen 
sans jouer au fier-à-bras. 


JÉRÔME FENOGLIO 


VOILE : les éliminatoires 
de la Coupe de l'Ameriea 


Deuxième victoire 
pour « Ville-de-Paris » 


L'abandon de Nippon pour une 
avarie de barre (rupture de mèche. 
de safran) à permis à Ville-de-Pa- 
ris de remporter, mercredi 
lavril, sa deuxième victoire 
consécutive après celle acquise, 
mardi 31 mars, contre New-Zpa- 
land, dans les demi-finales de la 
Coupe Louis-Vuitton, à San- 
Diego (Californie), 


avait ordonné, le 28 novembre der: 
nier, la suspension des travaux (le 
Monde du 30 novembre 1991). Le- 
Conseil d'Etat estime qu'éaucun des. 
MOEnS lrroqués [par ces associa. 
dons] ne paraît, en l'état du dossier 
de natve à justifier Famralion de 
la délibération da conseil municipal 
de Trébeurden qui, je 1e août 1991, 


svait décidé la construction dn port, $ 
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À l'occasion de l'Exposition universelle de artiste et homme de Sciences, ce magazine 
Séville, le Monde s'associe à des confrères dresse le bilan du siècle qui s achève et pré- - 
Suropéens pour réaliser un magazine spécial __ sente des réflexions sur | évolution de la méde- 
intitulé « Leonardo, l'ère des découvertes ». cine, de la biologie, du droit, de l'économie, 
a Sous le signe de Léonard de Vinci, figure de la nn des arts et de l'écologie : 
emblématique de la Renaissance, inventeur, à l'aube du XXI siècle. 
Avec la collaboration de Rafael Alberti (poète espagnol), Néstor Almendros (cinéaste), do 
| Francisco Ayala (écrivain espagnol), Robert Badinter, J. G. Ballard (écrivain britanni 


annique, auteur de 
l'Empire du soleil), Daniel Bell (sociologue américain, professeur à Harvard), Michel Braudeau, 


Gérard Courtois, Juan Cruz (rédacteur en chef d’E/ Pais), André Fontaine, Yves-Marie Lab, à vs Le 
| Haruki Murakami (écrivain japonais), Jean-Yves Nau, Jean-Pierre Rioux, Carlo Rubbia (chercheur " Me ne 
has De italien, prix Nobel de physique), Fernando Savater, Martin Walser (écrivain allemand). 


Ce magazine prélude à une série d'articles que /e Monde va consacrer à l'Exposition de Séville, Cr 
dsque jour du mercredi 15 avril (daté 16) au mardi 21 avril (daté 22). \ - 








L'Acadé d 
an mad À dE t 
des lauréats de . grands prix 
annuels, Gui se pa; ront une 
somme e de 740 000 francs. 


j Le Prix Mergier-B. 

(300 000 F), destiné Le nes 
! un jeune ee français se 
DRE 
ï Daliba, ren trente-trois ans, 


RE mn 
qe cn ee RE comme «l'un des de 
cheurs les plus créatifs et les plus 
doués le domaine du piégeage 
et du refroidissement laser d'atomes 
neutres ». 


Le Prix Am de l'Electricité 

de France (200 000 F) à été ati 

é bué à M. Pierre-Louis Lions, 
; trente-six ans, prof mathé- 








5 fesseur 
te - rastiques à Luniversité Paris-Dau- 
ie, ne et maïî le conférences à 
n Fe polytechnique, auteur de 
nombreux travaux sur des pro- 
blèmes cs d'équation aux dérivées 
partielles non linéaires. 
Le Prix Mesucora (100 000 F) 

pour lauréat M. Jean PARU 
soixante-cinq ans, an Philibert 








INSTITUT 


Les Grands Prix 
de l’Académie des sciences 





Puniversité Paris-Sud, pour ses 
contributions « remarquables au 

loppement de l'instrumentation 
Érerl en sciences des maté. 
ricux ». 


Le Prix André Lallemand 
(50 000 F) revient à l'ancien direc- 
"observatoire 


Prix fondé par l'Etat 

Ki 000 LE .a été attribué à 

ier, quarante-deux 

ee de mathématiques 

ste leversté Paris-Vi, dont les tra- 

promis notamment sur les 
ques et 

DÉS TRe 


récompense M. Ram 
cinquante et un ans N direcieur de 
recherche CNRS au Centre armori- 


(aniversité 
de Rennes), pour « /a qualité de ses 
travaux de pétrographie sur les 
roches grani 


socles anciens et les 
ques». 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
aol 30 et mardi 31 mars 


DES DÉCRETS 

portant crétin d'un Cons ae 
l'un Conse 

rieur de la police technique et 
scientifique : 

- Du 25 mars 1992 portant 
nn de l'élection du prince 

res, on de Galles, duc de 

Cornoualiles, à l'Académie des 
sciences morales et politiques. 

Une liste des immeubles proté- 
gËs au titre de la législation sur les 
monuments pistoriques au cours de 
l'année 1991. 



































Sont publiés aû Journal officiel 
du mercredi Je avril 1992: ae 


DES D 
— Ne 92-302 du : mars 1992 
portant création de la Ne 


nationale éducation 

= N° 92-304 du 30 mars 1992 
relatif à l'assiette et au recouvre- 
ment de la redevance pour droit 
d'usage des appareils récepteurs de 

ision; 
— Ne 92-308 du 31 mars 1992 
dispositions 


— Ne 92-309 du 1 mars 1992 
portant modification d'articles du 
code des assurances relatifs aux 
conditions de capacité profession- 


MOTS CROISÉS 


1. C'est bian la preuve qu'on en 
rajoute = 1}. Quelqu'un d'en bas. — 
lt. C'est un peu forti Conjonction, 
= IV. On ne doit pas nous le faire 
payer Cher. so d'échapper au 
panier. — V. Pronom. Troubles 
internes. — VI. Porte le chapeau. 
Fait des prisonniers. — Vi. Avec 
lui, mieux vaut avoir beau jeu. 
Dirige des mines. — VII. Ceux qui 





RO EU 


fe Monde 
sans visa. 
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ENNEIGEMENT 
À 2000 M px ou 







nelle des intermédiaires d'assu- 
rances; 

— Ne 92-310 du 31 mars 1992 
modifiant le code des assurances 


en ce qui Concerne les intermé- 
Siaires ï l'assurance et de capitalisa- 
on; 


- Du 31 mars 1992 portant 
reconnaissance légale d'une congré- 


- N° 92-318 du 30 mars 1992 

portant modification du décret 

F 59-733 du 16 juin 1959 relatif 
financier de 


au soutien ea l'in- 
dustrie cini 

- Ne 92-319 du 31 mars 1992 
modifiant le décret n° du 


89-224 
14 avril 1989 relatif aux aides 
ae par l'Etat aux collectivi- 
locales 


Fi des taie de spectacles GIE. 

vi le 

matographiques, = 
DES ARRÊTÉS 


= Déu 30 mars 1992 portant Fe 


extension FL) de sociétés 


- Du mars 1992 modifiant le 
code des assurances en ce qui 
concerne les intermédiaires d'assu- 
rance et de capitalisation; . 

- Du 31 mars 1992 relatif au 
montant des marchés publics de 
fournitures et des publics 

et contrats de travaux soumis aux 


fig de es concurrence dans le 
la communauté économi- 
que eu 








. PROBLÈME N° 5750 


la travaillent touchent du bois. 
Meurt s'il n’est pas alimenté. — 
IX. A beaucoup donné d'elle- 
même. Reçoit de l'air ou bien de 
l'eau. — X, Est bon pour les 
j Chaleur animale. — XI. Pré- 


position. Qui empêche de franchir 


le «pass. 
VERTICALEMENT 
1. Quelqu'un qui a la manière. — 
2. Lune de mer. N a la main. - 
3. Reste dans l'ombra. Une source 
d'alimentation. — 4. Plaisir de la 
table. Qui va bien. — 5. Lieu d'an- 
selgnement at d'y akler. Tes 
de bottes. - 6. onjnction. Tel 
on n'y voit goutte. Est fait pour 
Ur Eau salée. Pousse à 
manger le morceau. — 8. Variété de 
ee Amené à la réalité. — 9. Feit 
union. Etrangère à la bande. 
“in du problème n° 5749 
Horizontalement 
1. Impenses. — II. Narre. Sac. — 
til. Crieur. Fil — 1V. Ote. Rota. — 
V. Le. Tocard. — VI. Label. Fia. — 
VII. Auréola. — Wu Gatte. — 
iX. Laveur. Os. — X. Ego. Emeiz — 
XI, Se. Tsé-ts6. 


Verdcalement 
1. incollsbles. — 2. Marteau. 


Age. — 3. Prie. Bravol — 4. Ere. 
Tee. — 5. = 6. Roc. 


Lerme. — 7. Es. Tarot, Et. - 
8. Safari. Tous. - 9. Ci. Dates. 
GUY BROUTY 


115-2650 
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Le Prix Léon Lutand (40 000 F) . 
Capdevila, 


LA PLAGNE 
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CARNET DU onde 





— Judith et Serge NIESWIC 
font part de la naissance de 


Akxis, 
le 17 février 1992. 


168, rue Ordencr, 
75018 Paris 





— Stéphane CORONE 
ct 
LOMBARD 
ont La jo EE LOM la naïssance de 


Alphouse CORONE, 
le 9 mars 1992, à Paris, 


sont heureux d'annoncer La naissance 
d& 


Gaspard, 
le 22 mars 1992. 


6-8 chemin Desvallières, 
92410 Ville-d’Avray. 


: Décès 
— Me Simone Cino del Duca, 





ti. iprésidente-fondasrics de la Fondation 


‘Simone et Cino del Duca, 
Li a les nombres du conseil d'utmlalt- 


lon la Listes de faire part du décès de 


M. Max BRUSSET, 
administrateur de La fondation. 


| _ Me Simone Cino del Duce, 
(présidente de l'Association des amis de 


det Duca, 
(FE dE embtes du conseil d'udminis- 
tration, 
ont La tristesse de faire part du décès do 
M. Max BRUSSET, 


président d'honneur 
de Jeur sssociation. 


— Les obsèques dat eu lieu le 
Le avril 1992 en la collégiale Saint-La- 
zarc d'Avallon (Yonne). 


Dane ppens era CAD MR 





SG cer *“ 


le 26 mars 1992. 


L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité le 31 mars, au cimetière de 
Rochefort-cn-Yvolines. 


(Le Monde du 2 avril) 





BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Voici les hanteurs d' 


au mardi 31 mar Êles nous sont 
sociation des maires des stations 


Faire an dt sports due 


tél, : (1) 47.42.23, a 
aussi ces 
Dune) ondeur ss léphont ue 
15 code CORLS. 
Les chiffres 


nu eu 
mètres, la hanteur en 
puis en haut des pistes. 


OR 
arcs DS 200 
à anonis: F20350: 


Capa Abo 3 1575; 
Gt : # La Cut : 0-220; 
Combloux : : me: Les Contamines 
Montjote : cale Flainc : RSR 


SAVOIE 


Les Aillons : 35-90: 4 
220 Aie Baanto 16-290: 
: ac: Bonnc- 


Fe Grest-Voland-Cor 
hennoz : 15-70 ; Fames : ne. ; 
Kerdllis : me; Lés Menuires : F5: 
Méribel : 30-185 ; La Norma : 0-85; 
Notre-Dame-de-Bcllecambe + 40-200 : 
SR nn ls 
Plagne : Vanoise : 
ne La Ron 10 135-250; Samt- 


Fat ESPN Lines SOA la 


z 145-190; La 
Toussuire : D-60: Vai-Conie ac; 
Valfréjus : Sd 160 Val-d'Isère © 
115-223: Valloiré : 20-110; 
Valmeinier : a.-c.; Valmorel : 45-160! 
VakThorens : 120-260, 
DAUPHINÉ/ISÈRE 


Ai %0ù pa 50: Ad Pain 


: AUCFANS : ; Chamrousse : 
80.30! Le Colletd"Alievard + 23-120: 





= COMPAGNIE DES ALPES. LE GRAND SKI A PLUS DE 2000 M 
SA LSMENURES 


LS ARG 


1600-3200 











passé dans le domaine déff'au-délà, |: 
































































k 
Rte — Sophie et Anne Guéronik, Remerciements 
son épouse, 
ct Patrice Chapelain-Midy Xodie et Jean-Pierre Fourcade, - Sui 
le François dE Thérèse et Jean-Pierre Adara, RE 
SET douleur de faire part du décès do cran st Gébriele Mion, professeur Jacques SEBAOUN, 
Nadine Fauvergue-Guéronik, Le docteur Micheline Sebaoun, 
Roger CHAPÉLAIN-MIDY, Fe een Ses enfants ei petitrenfants, 
artiste Sp Det enfants, ont été très touchés des marques d'af- 


fection que vous leur avez témoignées 
dans ces moments si doulonreux. 


Avis de messe 


- Une messe sera célébrée le 
vendredi 10 avril 1992, à 10 h 30, on 


survenu le 30 mars 1992, à son domi- 
cile parisien, à l'âge de quatre-vingt- 
sept ans. 

Les obsèques auront lieu dans l'inti- 
mité familiale, le 2 avril, à Nancrey- 


ont la tristesse de faire part du décès de 





Sacha GUÉRONIK, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


marde (Loi 
sur-Rimarde (Loiret). ingénieur en cho au ‘coms des nine, l'église Notre-Dame d'Auteuil, à {a 
religieux sera célébré ulté- ancien directeur à POCDI mémoire de 
lei Paris, Un avis sera com ancien direcreut r Séeutif du CIPEC, 
“muniqué. Basic Petroleum Intemational Limited, | Yet CHAZAL de MAURIAC, 
Cet avis tient lieu de faire-part. décédé le 2 avril 1991. 
68, rue Lhomond, survenu le 31 mars 1992 De la part de 











75005 Paris. . ; Me Jean Chazal de Mauriac, 
Les obsèques auront lieu lc samedi an ju 
(Le Monde du 2 avril.) 4 avril, dens l'intimité au a ct Mes Renaud Chazal de Maur 
del et leurs filles. 
- ja pee l'espérance de la résurrec- Unc cérémonie à sa mémoire sera k i 
“célébrée ca l'église Saint-Clodoaid de Anniversaires 
Jacques ct Anne Gournay, suacoud, le vendredi 10 avril, à | Au marin du 2 avril 1990, 
Bernard et Brigitte Gournay, 
h és tient li i Me Henri-Pierre HUC, 
CR Cet avis tient lieu de faire-part. née Ciandine / 
‘Isabelle ct Elliott Pavlos, 6, parc de Béarn, contrôleur des impôts, 
Sophia, k 92210 Saint-Cloud. es 
Jérôme et Véronique Gournay, { disparaissait. 
Sophie Gournay, — Les amis de in, 
Constance Gournay, It est demandé À tous ceux qui l'ont 
ses petits-enfants ct arriéro-potite-fille, Naguib KADRI, SOnnuR 64 aimée d étre AUX AÔUES 4 80 
Pierre Canoni, ï t POUX, En CC uioureux annivorsaire, 
Lin * ancien ambassadeur d'Egypte, par une prière ou une pensée affec- 


tueuse pour elle. 





She rnee Fons ont la grande tristesse de faire part de 

font part du retour à Dieu, le 31 mars son décès, survenu à Paris, le 29 mars en Dies. mon Dieu. pourquoi 

ee PP (Saint Matbieu, XXII 46 
Jean Joseph GOURNAY, | Ses enfants et no en, nr ate 
ée Fontane. Et toute la famille, — En ce vingt et unième anniversaire 

ont la tristesse de faire part du décès de | du rappet à Dieu de 
La célébration religieuse aura lieu le 
vendredi 3 avril, à 8 h 30, en l'église Jacques LEYMARIE, Germaine VELLE, 
Saint-François-Xavicr, à Paris. agrégée de l'Université, 


survenu en son domicile le 28 mars 
1992, dans sa soixante-dix-septième 


année. une pensée cst demandée à ceux qui 


Ni fleurs ni couronnes. 
restent fidèles à son souvenir. 








 — Paris, Versailles. Le Varaz Mcn- Une messe sera dite à son intention |: nces de thès 
ton. “le same 4 avril, à 9 bourcs, en cha |: SOUÉENE 85 
ë ‘pelle Notre-Damc-des-Anges, 102 bis, — Institut d'études politiques de 
Me Jacques Lanreati, rue de Vaugirard, Paris&. tParis, mardi 7 avril 199$, à 14 heures, 
ma co, dé ; ! 122, mc de Vaugirard, :30, rue Gite Paris, salle 
le ct son gendre Gervaise el rue augirai André-Sicgfi = Agota Gueulctte : 
Hugues de de Thonel d'Orgeix, 75006 Paris. « Idéologic ct politique économique 
petites-filles Clothitde ct Juliette, |: extérieure soviétique : 1917-1947 ». 
Sou frère André Laurenti, , — Strasbourg. Paris, Thèse de doctorat d'Etat en science 
Les familles Laurenti, Canat, Serfass, | : politique. 
Bigot et M= François Schnelf, ‘ 
10nt la douleur de faire part du décès du | née Hélène Hemrmerlé, 
: M. et Me Jein-François Schnell THÈSES 
docteur Jacques LAURENTI, et leurs enfants, 
is 20 mea ME Ptenel Bourlier Tarif Étudiants 
mars !' et leurs enfants, . 
1 M. Raymond Schnell, 55 F Ia ligne HT. 
La crémation a eu licu le 24 mars, Ms Evelyne Schnell 
dans l'intimité. et : fille, 
42, rue A.-Chorrier, e EL enfants et petits-enfants, CARNET DU MONDE 
92330 Sceaux. rofonde douleur de faire part Renseignements : 


survenu le 19 mars 1992, à 
[rigs de soixante ct onze ans, de 
ï 


M. 
directeur honoraire 
de l'Institut français de Cracovie, 





40-66-29-94 ou 40-65-29-96 


Les avis pouvant ütra insérés 
LE JOUR MÊME 
s'%s nous parviennent avant 9 h 


Les Deux-Alpes : 20-215; Gresse-en- au siège du journal, 


Vercors : n.e.; Lans-en-Vercors : 15-50; ancien attaché culturel à Athènes. 

Méaudre : n. qi Saint-Pierre-de-Char- “e. : 16, run Falguiôre, 76016 Paris 

treuse : nc: Les Sept-Laux : 25-150; |‘ La cérémonie religieuse a cu lieu Télex : 206 808 F 

Villaré-de-Lans : 35-105, dans la stricte intimité familiale. Télécopiour ; 46-86-77.13 
ALPES-DU-SUD Far ce ha MONS LT: 


Auron : 25-50; Beuil-les-Launes : 
nc. : Briançon : AC. Isoln_2000 : 
7045; Mont : 40-60: ordêres 


Meriehe : : Les Orres : 30-60, Pra- 
: 0-60; Pays Viocen : 0-80; 
Le Serre-Che- 
Ped: nes Superdévolnÿ : 25-120; 
180: Vald'le La Foux : 1650 
5; Vars : 10-40. 
PYRÉNÉES 
Aix-les-Thormes : 0-100; 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C* 


la Abx-en-Prorence : un colloque 


1017 Cotes Cauterets-Ly LP sur les Eglises et la constuction de 
omen : re l'Europe. — À l'initiative de l'insti- 
Lana : en 5 30.120: La 5 La Mongie € ut de droit et d'histoire canomi- 

175 43-20-74-52 ques (IDHIC), de l’Université 


d'Aix-Marseille, se tiendra à Aix- 
en-Provence, les 9 et 10 avril, un 
“colloque sur le thème : les Eglises 


et La construction de l'Europe. 


: X Saperbegnères : 
MASSIF CENTRAL ï MINITEL par le 11 


Le Mont-Dore : 50-90: Ben Super 
20-50; Super-Lioran : 40- 





Besse : Avec la participation des cardinaux 

JURA Coffy (Marseille) et Macharsky 

Métabief : n.c.; Mijoux-Lelex-La! (C vie), de gr Isidore h 
Faucille : nc; Les Rousses : 5-50, La ice ne SULLARD Souza, archevêque de Cotonou, de 

vous Invite à rencontr Jean Chélini, directeur de l'IDHIC, 

VOSGES Jean-Yves Nandet, a assesseur du 

née: me: G éradinee + Res : CHRISTINE DAURE-SERFATY > Renseignements : y . 

St famios au More : ne; Ven- à fans ee la pure droit, 3, avenue Robert Schu- 

: man. 13628 Aix-en-Provence. 


LES STATIONS ÉTRANGÈRES Ta42-17-2077. 


Pour {es stations on peut 
s'adresser à lornce pacs RE jo 
risme de chaque pa: 
4 Lies 66 FO D Sobs Par Paris: 
Fopére 7300! 


“Autriche : 
ro 5y200 Paris, tél. ?: 
Mr Italie : 23, me de la, 


5002 Paris, tél. : 
42-454 







Le vendredi 3 avril 1992 
de 17 à 19 heures 


229, boulevard St-Germoin 
75007 Poris 









Re ne 
LA ERA ÇAIAN DT TUE 





TÉL. : 47-05-10-24 
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CINÉMA 


Entre quotidien et surna 


CÉLINE 
de Jeon-Cloude Brisseau 


En deux jours, Céline a tout 
lu. Son père, son milliard, son 
ICÉ. Eee sn ele veut 

mourir. per trop de chagrin, 
elle échoue dans une grande maïson 
de campagne, entre un flacon de 
somnifère et un étang Mais quelque 
chose, qu'en d'autres temps on aurait 
nomm 





L Providence, ile, la 
main, tient men- 
100 lee au-desnis du flo de Es 
malheurs. ine repren } 
Geneviève l'a sauvée. F 


Geneviève, c'est le contraire de 


et 
compatissante que Céline est capri- 
cieuse et égoïste. Infirmière de son 
état, Geneviève connaît surtout les 
vertus curatives de la patience, de 
l'attention, de la tendresse. Elle 


quand elle-même était dans le trente-. 


sixième dessous, le yoga ct elle fait 
profiter Céline de ses techniques de 


de foi 


C'est la ière partie du film de 
Jean-Claude Brisseau : simple, droit 


Mas lerange dÉboule sominie, 


s'installe comme chez lui. Céline 
s'absorbe dans ses exercices de médi- 
tation, des phénomènes inexpliqués 

t, Prémo- 


se 
nition, lévitation, guérison inexpli- 
ne ae, some 
out cela sans sans discours, 
avec la mème curiosité 

à tout, sûre de rien, de la 
Lorsque se déclenche le carnaval 
de l'adoration, de La superstition, 
éline di Elk s" au plus 
loin, «sur la frontière chinoise» - 
Frontière chinoise, ke dernier film de 
Jobn Ford dont Jean-Claude Brisseau 
est grand connaisseur, était aussi une 





FT 54 


histoire de femmes, une variation 
sans illusion sur les voies de la 
rédemption. Geneviève reste seule, 
désemparée, humaine, trop humaine. 
Face À Isabelle Pasco, exacte dans 
son rôle de péronnelle touchée par 
une illumination qu'elle accepte avec 
innocence et droïture, Geneviève a 
l'extraordinaire présence, sensuelle, 
émouvante et quotidienne, de Lisa 
Heredia, déjà aperçue dans les précé- 
dents films de Brissean et chez Roh- 
mer. Mais si miracle il y a dans cœtte 
histoire surnaturelle filmée comme 
une chronique, c'est bien dans la 
mise en scène : avec un qui 
est un véritable acte de foi dans le 


CULTURE 


La flamme d’une chandelle 


turel, l'histoire de deux jeunes femmes est un véritable enchantement 


isa Heredia et Isabelle Pasco 
cinéma, le réalisateur de De bruit er 
de jureur suit pas à pas les glisse- 
ments vers le fantastique, Mème les 
fantômes et les événements « magi- 
ques» peuvent désormais apparaître 
non comme des artifices sortis du 
magasin aux accessoires, mais 
comme des indices explicites de la 
bizarrerie du monde. des signes 
matériels des angoisses et des espoirs 
réels. Rare et audacieuse entreprise 
que celle de se confronter à cet 
«indicible». et de le faire en évitant 
l'ornière des explications religieuses 
conventionnelles. Dès le générique, le 
cinéaste prend soin de se placer sous 
Le signe de plus antiques mythologies, 





il esquivera toujours le mysticisme. 
bourru, 


campé ici-bas, à rendre pt 
co 
2 De tent métisse, 
ne qui pu 
réronve ainsi la vérinble nature du 





ù : 


Vers une refonte des Oscars ? 


Face à l'embouteillage provoqué par le déroulement actnel' 


de la remise des statuettes, Hollywood s'interroge 


NEW-YORK 


ont constitué une surprise Non seu- 

lement à est rare que l'Académie 
se un film d'une tonalité 

aussi sombre (elle préfère 

ment js films «qui font Lan 

cœur»), mais parce qu'aucun 

ï ant la céré- 

croché l'Oscar 

all en 1977. Les cinq ui de 


monie n'avait 


| ont souvent été accusés d’avoir la 
Selon l'hebdoma- 


tion de modifier le calendrier. 
Depuis plus de soixante ans, ia 
cérémonie des oscars se déroule à 
Hollywood le dernier i de.mars 
devest êre sue à Los Angles une 
sortis une 
ine semaine avant le TE 
l'année écoulée. Et les nomina- 
tions «tombent» mi-février. Avec 


Cette situation est commerciale 
ment dom 
eaçore à la fr 
très 


ble, qui ajoute 
nésie d’une période 
celle des de 
L'année cinérmatographi- 


de deu mois avant do parveir, Gens 
les petites villes. Au hui, 
Le pe ri CES 1 ntm 
mille salles à travers Le territoire 
La 


. télévision : ‘ 


La retransmission de la cérémonie 
i des ressources de P'Acadé- 


HENRI BÉHAR 





o Palmarès du Festival de Chem- 
. - a ne Patrick . 
nais, le jury du dix-septième Festi- 
val international du film d'humour 
de Chamrousse s attribué le Grand 
Prix à Un vampire au paradis 
d'Abdelkrim Bahloul et le Prix spé- 
cial du jury au Roi ébahi d'imanot 
Uribe. prix de la critique est 
allé au Coup suprême de Jean- 
Pierre Sentier, tandis que {& Père 


de la mariée, de Charles-Shyer, - 


recevait celui du public. 





Reprises, surprises - 





Cinq « classiques » ressortent cette semaine sur les écrans, cinq beaux films 


Curieuse semaine qui donne un 
coup d'arrêt à l’inflation de films 
nouveaux — par peur sans doute 
d'affronter la concurrence de Haok, 
qui risque de rafler la plus grande 
part des entrées, — mais propose 
cinq ises de grands films, tous 
ne sables à la culture cinéphi- 

que. 


La Terre des pharaons d'Howard 
Hawks est le moins rare, pour avoir 
été diffusé plusieurs fois à La télévi- 
sion dans les années 80. Mais 
comme il fut tourné en Cinéma- 
scope, le petit écran n'était qu'un 
pis-alier. William Faulkner participa 
au scénario et Alexandre Trauner 
conçut les décors de cette histoire du 
pharaon Chéops, qui décide de se 

ire construire un tombeau inviola- 
ble. Hawks s'était déclaré mécontent 
d'avoir à utiliser le Cinémascope, 
des impératifs de la superproduction 
à l'antique et. du résultat Gnal. 1 
es Pourtant, pastenné pour gere 
resque, sur Le pouvoir, 
hantise de la vieillesse et la fascina- 
tion du temps, qui ne ressemble en 
rien aux imageries façon Cecil B. De 
Mille. 

Colonel Blimp, de Michael Powell 
et Emeric Pressburger, pour lequel 


Bertrand Tavernier a des accents 
lyriques et passionnés {le Monde du 
12 ), fut réalisé en 1943. Film 
britannique de deux auteurs mal 
aimés, il n'a été distribué à Paris 
que dix ans plus tard, dans une 
seule salle. Cette comédie, inspirée 
des bandes dessinées d'un caricatu- 
riste politique, conte les foucades 
d'un officier de carrière, de 1902 à 
1939, qui reste envers et contre tout 
l'ami d'un officer allemand (anti- 
nazi) avec lequel il s'était d'abord 
battu en duel, Elle brocarde, sans 
prendre d'autres gants que ceux de 
l'humour caustique, les conceptions 
figées de l'honneur militaire hérilées 
de l'époque victorienne, et les 
méthodes de la guerre moderne. 
Après la récente reprise du Foyeur, 
Colonel Blimp (admirablement inter- 
prété, en particulier par Roger 
Livesy, Anton Walbrook et Deborah 
Kerr) invite à reconsidérer tout le 
cinéma de ces auteurs-2ssociés. 


Derriére le miroir (1956) appar- 
tient à cette période un peu incer- 
taine qui suivit, pour Nicholas Ray. 
le très grand succès de la Fureur de 
vivre avec James Dean. Le scémario, 
écrit d’après un article de journal 
traitant des effets de la cortisone, 


médicament alors nouveau et consi- 
Somme Le Er een 
voque le cas d'un petit fesseur 
mécontent de sa condition. Afteint 
d'une inflammation des artères, il 
use, puis abuse de la cortisone, ce 
qui fait apparaître au grand jour sa 
volonté de puissance. 

James Mason, très emballé par le 
scénario. produisit le film et inter- 
préta le rôle principal, extraordinaire 
dans la description du comporte- 
ment forcené de cette victime de 
TAmerican way q life. En 1971, 
l'unique diffusion à la télévision du 
filro servit d'accroche à un débat des 
«Dossiers de l'écran» sur l'abus des 
médicaments. Or il s’agit d'une fable 
sociale et morale, admirablement 
mise en scène. Le rraitement de la 
couleur y atteint une lyri- 
que que Ray retrouvera seulement 
dans Traquenard 


Vedettes 
sous influence 


Quel rapport entre Mariène Die- 
rich dans l'Impérairice rouge de 
Josef von Sienbere, film de 1934, et 
Gena Rowlands dans Une femme 
sous influence de John Cassavetes, 
film de 1975? Elles ont été, l'une et 


ait 
gt 


ï 
Ë 
# 
À 


tion. Marlène y rayonne, d'une 
beauté siupéfiante. 

Après Faces, l'inédit qui vient de 
ire un événement, la reprise d'Une 
d est encore un 


ë 


entourage et, même, ses trois 


Elle fait des efforts touchants pour 
s'adapter aux exigences des autres. 


Résultat : on l'envoie en hôpital psy- 
chiatrique. Aprés six mois, elle en 
revieot. Y aura-t-il quelque chose de 


changé? Avec Cassavetes, on ne : 


peut jamais être sûr. 

I Gilme une suite de moments de 
tension, qui éclatent en crises vio- 
lentes par des mots, des cris, des 
gestes. La caméra, la mise en scène, 
épousent étroitement ces moments 
et ces crises. C'est de l'hyper-réa- 
lisme farouchement anti-hollywoo- 
dien, sans «belle image», dans des 
décors ordinaires. Un film tragique, 
bouleversant, une toile d’araignée 
d'hystérie et de psychodrame tissée 


toujours en C 
mer L Mon de oJene où ae 


oui, et quelles 


del du star-system et du cinéma | 


indépendant, deux actrices incompa- 
rables, même sans Sternberg et sans 
Cassavetes. Avec ces reprises, ce 
sont eux, en somme, qui leur ren- 
dent hommage. ; 


JACQUES SICLIER ‘ 





HOCK 
de Seven Spelberg 


Est-ce un oiseau? Est-ce un 
avion? Non, c'est Robin Williams 
légèrement bedonnant qui fend le 
ciel à trois lunes du Pays imagi- 
naire, dans son justaucorps verdätre 
Qui lui va comme un kimono 
Coquin à un archevêque. Il n'est pas 
du tout archevêque, Robin Wil- 
liams, il est Peter Pan devenu 
adulte — donc féroce homme d'af- 
faires. Il vient de retrouver son âme 
d'enfant, pour sauver sa progéniture 
kidnappée par l'infâme capitaine 
Crochet. 





C'est la thèse du film, que l'on 
sait chère à son auteur : le bonheur 
est caché dans la petite enfance, 
dont il faut retrouver le secret, 
Aurait-on les six ans d'âge mental 
que Steven Spielberg Prêt, ici, à 


Thèse, prothèse, synthèse 


Quand le penchant pour les contes de fées de l'anteur d'« ET » tourne à la régression racoleuse . 


ses spectateurs, deux minutes suffi- 
sent pour comprendre où il veut en 
venir et par quelles voies il s'y ren- 
dra Il reste deux heures dix-huit. 


Rien de grave, dira-t-on, Nul 
n'ira voir Haok pour un exercice de 
méditation transcendentale, et le 
cinéaste d'E. T. et autres 4veniu- 
riers de l'arche perdue s'y entend à 
peupler l'écran d’exploits mirifi- 
ques, à le secouer de gs bondis- 
sanis, à le tartiner de bonne confi- 
ture sentimentale, Mais, réalisant ce 
qu'on sait étre un 1rès ancien pro- 
jet, il semble cette fois englué dans 
un «message» dont on ne tient 
guère à accuser réception. [l semble 


. aussi ligoté par l'énormé machinerie 


d'effets spéciaux et la lourdeur 

financière de La production, mons- 

très dont il fut en d'autres temps un 

dompteur émérite. fl s'applique, il 
que, il ennuie. 


Le clou est donc le crochet du 


€ 
ï 


titre. Derrière le crochet, derrière 
les postiches. les grimaces et les 
tics, loin derrière, se cache Dustin 
Hoffman. C'est lui le méchant, évi- 
demment, Mais c'est aussi fui 
l'agent de la rédemption du pauvre 
Peter, égaré dans les mirages de la 
réussite matérielle, avec pour arme 
principale de ses mauvaises actions 
le téléphone portable du Broker 
— minute de publicité aussi inten- 
sive que clandestine pour les appa- 
reils téléphoniques Sony, par ai 
leurs producteur du file. 


Réolement 

de comptes 
Le capitaine Crochet, méchant 
absolu mais authentique el néces- 


saire habitant du pays des rêves ? 
Ni Spislerg ni Hoffman ne savent 


que faire de cette ambiguîté, qui -- 
M'hisione. 


aurait dû ètre l'enjeu 


pe 
FF 
k 
i 





“ritournelle synthétique et à 


de dessin animé — un tour de.plus 
après la rencontre des deux genres 
dans Roger Rabitt? Référence insis- 
tante au modèle absolu Disney, évi- 
demment, mais surtout déplaisanse 
désiavolture vis-à-vis des penone 
nages, sans un gramme de la foli 

que Iles emprunts au cartoon 

jent autoriser. 

Lee ss Le 
par , l lu bateau pira 
et La libération des épauvantables 
rejetons suit son Cours, dans une 
grande débauche de trucages sans 
magie, émaillés de quelques calem- 
bours pour faire sourire les parents, 
et de quelques banalités freud 

les faire réfléchir 2. Steven 
pielberg, le joueur de flûte d'Hol- 
lywood, ne tire cette fois quan 
tpide 





de son instrument. Du pipes. 


* MUSIQUES. . 


CREMET 









sur écran géant - 










$ 
HE 
gè 
se 


se 
FE 










i 
gi 
k 

$6w 
8 


è 





s 


d 
fie 
28 ER 





$ 





Hi 
EE 
fe 
fi 











D'autre Er 
l'Opéra de Paris annonce que 
cette même représentation. 
sera guegitrée .‘per 
et ique, 
la diffuseront le mercredi 
7 mai à 22h 16. . 
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Les méconnus 
du roman 
familial. 


Un ouvrage collectif 
des &ditiôns Autrement’. ‘ 
192 p. 89 F. He 
En librairie, © 
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Sn CULTURE 


THÉATRE 


Haut les cœurs! 


Ün pot-powrri de textes pas tristes 
où À! est question de bravoure, de per, de guerre 


* LE RÉGIMENT 
DE SAMBRE ET MEUSE 
à Auberviers 





Ce sont des soldats de vuile 
moitié pion-pious, moitié rouen 
en pleine Berezina. Us bi hissent un 


drapeau D Caen nie nent 


Intitulé Je Régiment de Sambre et 
Meuse, il se compose de textes anti- 
dus à Alphonse 


à Al Allais, 

San us Ë Céline, Jean Genet, 
à Dubillard dont la troupe 

l'an dernier lz Maison d'os 
‘automne, plus des 


on Festival d' 
sors enmnss 
parle de son ant.” 

On passe de l'émotion au comi- 
que absurde et à la 


nent, tournent en rond, ballottés, 
misérables et Lnérebles. C'est 
dans les situations extrêmes que le 


comique se révèle le plus efficace. 
Les comédiens — Bruno Boulza- 
Fe no Mar Philippe Cot- 


Ils l'ont donné pendant une 
semaine, après un mois de rési- 


tion 


me 


artistes invités au 
Z, centre ( et choré- 
graphique, qui le modestes 
brentons des en du 
ei : (L million 
25 millions des col- 


1 Vie ue Sa de 


L'Italie à l'honneur 


Du 11 avril au 30 0 ma, le 
Petit Montpamasse accueil 
premier Festivai de théârre + pd 
lien, organisé par le Centre 
Textes, qui représente en 
France l'IDI {lstituto dei 
Dramma Kaliano), que dirige 

igo Chiara. iècas sont 
au programme : du 11 au 
16 avril, { caffè del signor 
Proust, de Laurenzo Salveti, 
par Gigi Angelitlo, d'après les 
confidences de Céleste Alba- 
ret. C'est le seul spectacie joué 
en italien. Les autres sont 
adaptés on français : du 16 au 
26 avril, Jardin secret, de 
Valeria Moretti, par France 
Darry, adaptation d'Anne Man- 
ceron, journal intime de trois 
adolescentes. Du 28 avril au 
3 mai, fes Ex, d’Aldo Nicolaj, 
par Carmen Vestemeanu, 
edaptatior de Désirée Olmi, Du 
8 au 30 mai, le Pañer, de Giu- 
, par Piero Mac- 


seppe 
carinelli, adaptation de 
Huguette Atem. 


22, 23 et 24 avril à 17 heures. 
Les 29 et 30 avril, le Télé- 
gramme, d'Aldo Nicotaj, sera 
lu par Désirée Olmi. Entrée 
libre. Une deuxième série aura 
liau du 12 au 28 mai. Enfin, 
depuis le 18 mars, le Lucer- 


Bellei, par Jean-Marie Retby, 
adaptation de Marie Rouvray. 


> Soirées à 21 heures, mati- 
nées les samedi à 
18 heures, les dimanches à 
15 h 30. Tél. : 43-22-77-30. 





PHOTOGRAPHIE 


Metteurs en scène d'images 


Une enquête de Chantal Meyer-Plantureux 
sur les photographes de théâtre 


« #, ils sont éga- 
lement tenus à l'écart par le petit 
m a Qui sait 

qu'Antoine Vitez était 
sus ? 


torique (de Nader eux j 
sr comme Pierre-Olivier 


Vitez...). Elle s’attarde anne les ns 
dems metteurs en scène- g 0- 


Fe Gayen-Bnicge) « montre | 


comment Ièce déclencher 
des ons: ; “tu, rue de 
Lourcine iche) montée par 
Parce ee en 1066 à été diter. 
minante pour Claude Bricage et 
Nicolas 
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le 3 avril 
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SERVICE DES DOMAINES 
UDICATION 

AT PIS 

A 15h A PORT: DES-BARQUES, 

mairie (Charente-Maritime). 


DES-BARQUES 
ANCIEN FORT DE L'ILE-MA- 
à l'embouchure de la Charente). 
sr un bovin de 4 Da 39, en Dors 
dure ue mer, bâtiments et équipe- 
Ron (Ee (18 sivcle), constructions 
annexes, bungalows, magasins et 
oudrières. remparts ét douves. 
fe sLanutIonr en mauvais état. 
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ent de 35 000 F) 
NEMENTS, ET 
TION DU CAHIER 
ARGES à Centre des 
ciers (Domaines] 





ninatrative Du 
ñ 4 La ROCHELLE CEDEX. 
1 CTÊL à 46-50-38-50) 
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Le onde SANS VISA 








[VENTES PAR ADJUDICATION 







10 ET 11 AVRIL 18H 


ESTHER 
LAMANDIER 


+ PSAUMES DE DAVID 
en hébreu biblique 


* création mondioie sur le 
Psaumne 148, de Phifppe Hersant 


LOC. 42 742277 
2 PL DU CHATELET PARIS 4° 


| LA FORCE DE TUER 





Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE AT puis OSP 


VENTE sur saisie 


Palais de Justice à BOBIGNY 


immobilière, au 
SE MLARDI 4 AVRIL 1002, à 19 à 90 


UN PAVILEON à M MONTFERMEIL (93) 


M. à P. : 360 000 F 


Fer RTS Me PTETRUSZYNSRE, 


rue Scandicci 93500 P: 


TéL : 4843-75-32 — F4 LEOEO 


LD-COUTURIER, a! 
— 12, rus Théodule-Ribot — TÉL : 47-66-50-25 — S/lie: 


evo à rs S (7501) 





Vie s/sais. imm. Pal. Just, PARIS JEUDI 16 AVRIL A 14 h 30— - EN UN LOT 





du 31 


photos d' mais qui gui répond euss 
Fès fort à la demande Publics 
à de l'enregistrement fidèle, 
Meyer-Plantureux met l'ac- 
cent sur les figures qui ont fait évo- 
luer le genre. 


Les à-côtés 
dn spectacle 


Roger Pic est le premier, dès 
1945, à sortir des poses figées et À 
montrer «ce qui se passe exactement 
sur scène, donc (à) prendre les 
acteurs en situation, avec les 
lumières voulues par le metieur en 
scènes. On doit à Agnès 


belles 
de Gérard Philipe, dont elle à enri- 
chi le mythe en reprenant «{outes 
les conventions du portrait en stu- 
dios. Préférant le monde des répéti- 
tions à celui de la scène, Agnès 
Varda est la première à avoir photo- 

spectacle (les 


mars au 30 avril 


CINE CNE UNS TRE ere al Tele IE 


ou ARE 


DU 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par arrêt du 6 mars 1992, la 1e Chambre de la 
cour d’appel de Paris a condamné M. François 
d'AUBERT au paiement de dommages-intérêts au 
Crédit Lyonnais pour diffamation à la suite de la 
publication, le 30 novembre 1990, d'un communiqué 
comportant, à l'égard du Crédit Lyonnais, des 
imputations diffamatoires. 





graphe d'une seule aventure 
théttrale, tout comme Martine 
à partir des années 60, avec 


le Théâtre du Soleil d'Ariane Mnou- 
chkine. 


Mais c’est bien le de la 
fonction d' «enregistreur» à wmet- 
teur en Scène d'images» qui inté- 


* résse Le plus l'auteur. Et 


notamment 
le parcours de Claude Bricage, le 
plus intense d'entre eux, mort le 
21 mars dernier du sida (e Monde 
du 25 mars) et qui n'a case de 
aux rapports entre 
tographie et le théâtre. 


MICHEL Perle 


> La Photogi ographie da 
la mémoire de chéstre Se 
Chantal Meyer-Plantureux. Pré- 
face de Bernard Dort, Paris 
Auéloyiauol 174 p., 85 photos. 
270 F. Voir foot l’exposi- 
tion « Paris-Prague, l'échange 
théâtral», que Chantal Mayer- 
Plantureux présente au Centre 


Pompidou. Petit foyer, premier 
sous Sol, Jusqu': NS apr F avril. 













ECOUTEZ NRJ MUSIC TOUR 
ET GAGNEZ 
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DU LUNDI AU VENDREDI DE 17 A 20H 
L'EMISSION DE MARC SCALIA. 
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 Ù ECONOMIE 
BILLET Le rapprochement revu à la baise: | Pour adapter la monnaie russe à l'économie de marché .-. s 
À . . . | Je : : “is ss 
Un effort pour | La cohabitation de Thomson et CEA-Industrie | Un fonds de stabilisation 
les bas salaires sera seulement financière | du rouble sera créé 
e je aui ui inalement, d'a; de nombreur 
ent ch Le rapprochement des activi-  démesuré: 11 milliards de francs. deux sociétés en manque de fonds do LORIE un Eoe spas & Souris 
pouvait redouxer que l'opération | 165 civiles de Thomson et de la eu des chi teroaus, SA em eemndeée Como | Soniee doute do déennies de prolonds du shiène monéttir. | 
s de rattrapage des bas salaires — ee es opération, pour se faire ss ge tion? Nul dome que à réponse pénuries chroniques, l'économie Comme les usines russes ke tour 
( na doser pee | tbe) an vous docue Moyens gonna nd 2 moe a EUR | eue See pro moët Rp cn mai, MO, HS 
pr 


l croissance battait son plein - ne 


subisse un sérieux coup d'age | Né: Mes la fusion initialement filiales nucléaires de CEA ps es Lartenaires | taire Ne sachant que faire de leurs es doctrines Hbérales ct non 


Le due (rie, EXi de ce dernier qu'il se Ste : petits billets — les opportunités sclon l'économ: 
Le dernier bilan publié jeudi envisagée fait place aujourd'hui Loue de certaines activités, Les Para indispemiable. Aves environ | petits biligts pes si Fréquentes — pis selon Les SnDus odemnbet, 


: e | à de simples prises de participa plis menacées se sont rebelles; le | de francs, : | o 
€ é è ie cr du travail | tion. Le volontarisme de Mati- gouvernement, partagé entre son Lc ue res Re  Hogkaleat. + Le comme El routes pie 
! es gnon s'est incliné devant les dif impéçunlosité ct da difiquin RÉ POËE Etats Unis, Thomson Consumer | ls. ment russe, dont les Caittes S0nt 


n'ont pas trop souffert du 


ficuités de mise en œuvre at la QUE de lche Electronics (ICE) peut, difficile. jourd'hui, diffici À | en à 
rerounement de la conjoncture. et informatique, a préféré enterrer nent faire ) peut Aujourd'hui, difficilement, le vides, au sens propre, n'en à pas 


résistance des deux entreprises M Syrota je : l'économie d'une | rouble est en train de devenir une les moyens, D'où l'idée du lance 
publiques. te nd $ es 59e Set alliance avec les nouvelles pe monnaie : il tente de conquérir une ment d'un fonds de stabilisation du 


Néanmoins, dans de trop 4 février). Lots 
. nombreux secteurs d'activité, le Jadustri Me Edith Cresson 2 alors fait déjà été pris see des SOUS 
SMIC (5 629 francs bnits Thomson - CEA-In le, dé Se  :ppel À l'expertise du directeur dn  coréennes, miwanaises et le 
fera pas. Ou, du moins, pas tout de Trésor, M. Jean-Claude Trichet porn Economi 
mensuels) reste encore un à suite. Et pas comme ses promo- Après deux rendez-vous manqués, Board, l'institut de droprenent 
plafond alors qu'il na devrait, en tes ï avaient En dés Matignon publiait enfin, mardi de l'État siugapourien, pays où || | Cours du rouble 
principe, représenter qu'un Me Edit e On caen en € 31 mars, un communiqué : “Les TCE emploie 6 000 salariés. Son nombre de roubles 
plancher. Cresson parlait d'un modalités de mise en œuvre du rap nouveau PDG, M, Alain Prestat, y 4 
grand pôle de technologies de prochement de CEA [CEA-I) avec séjourne actuellement avec son P = 
me | en ee de ce naoienes || 
L vue 
129 branches professionnelles tage — com- point le lundi 30 mars 1992 sur angers Lo Poe 


de plus de 10 000 salariés 
disposent toujours d'un niveau 
de rémunération inférieur à 80 % 


plexe = d opte ton séparait | du directeur du Ti 

exe — de Fi ion rait la ei ÿ TÉSOr, x 

branche militaire de Thomson SA en charge du dossier. Ces modules sat, à (s filiale composants, 

de ses activités civile, puis pré- ont fait l'objet de larges concerta- pire plos Orif Ses besoins de 
[| 


























du SMIC, contre une sur quatre HE der ro En Te er ie ef ON réFU  financemient sont Evalués par les 
en février 1990. De même, alors | Monde du 20 décembre 1991), es : le ï 
que 70 % des professions Ce schéma n'a pas résisté à 1 milliard de francs venir, L'on sait les réticences de 
présentaient au moins un niveau | l'épreuve des hommes et des faits. de pertes son co-attionpaire italien — le hoi- 
de rémunération inférieur au Fate M Alnn Gomez, P ” u Scan Eee RL - à avancer a . 
n 3 Le } É 
SMIC, cette proportion a été alors pressenii comme patron du an eee re Races et Jancés en érection d'Obvent où 
ramenésa à 54 %. pouveau proupement, le conflit a fusion sont, au mieux différés. encore de Fiat demeurent, pour * . 
L'autre versant de ces iniérèt à à valoriten es Rociétés Patstne . et de es nes nouveaux : | 
discussions (la refonte des Es a gestion); PE scond, très dre, 4 la EE d'augmentations de dé la ccohabitation» 
classifications} a lui aussi au fait des moyens | CEA-  capi participations de k CEâcindustrie avec Les 
_  avencé. Au 1 mars, «/étar des | Pas justes Lorsqu'il Aile par uébe ee cop Gp gant filiales en difficulté de Thomson ; 
négociations (.. “ve en juer Thomson Coma SA. Des rtiipations qui pour cière. Re À - 
Pour une large majoril 1 branche + en avec mps, mais n 
cm mme EN RRIOE Mme ee 
: A W H ces 
négociation engagé se déroule - 3 
” conformément aux engagements ; e 1 : “a 
€ pris tant sur le pian quantitatif Devant les assises du patronat chrétien véritable valeur d'échange. Depuis _ rouble, doté de 6 milliards de dol. 
p A —————————— la fin de 1991, les transactions Vars, ct financé par les Occiden- 
eus nt plus qualitatifs, ; FE , ; entre Je rouble et les devis sont us. Le priagipé de fonctionne : 
istère. Quinze autorisées pour tous toyens, men! fonds est sim “ 
accords en bonne et due forme M Camd d ] b ] al u'auparavant seule la Ban- lors que l'on comprend Les de ie 4 
8 bone . Camdessus dénonce les barrières élevées (FÉES Eure 
ï ë “ É , -Opérations. Désonnsis, ufeaux un cours de change entre 
rem | CONTE les exportations des pays de Est [Émis Jones 
p , ni prises peuvent tou! L mi 
automobile, notamment), et Contre des monnaies lors 6 milliards) pour le cas où cette 
! plusieurs secteurs sont sur le aQueñle économie de marché faite par les pays de l'Est doit sas- fa idolätrie de l'argent, dureté, pe vones a cophèree, sortes . parité serait menacée. 
point de conclure (commerce de | pour quel Royaume?» Plus d'un Citer chez nous ce que le directeur injustice.) il ÿ en a d'autres où | RE rite à dre 
li éunis à Lille Sénéral du FMI appelle «eme ce n'est nallement antinomique : ë a «Casser 
gros, assurances….). millier de patrons réunis à Lille interrogation salubre». « Même si  Yintérèt de l'entreprise à long des devises dans les bureaux de Les anticipatio: runs 
Le ministère du travail est-il pour pendant trois jours du 27 AU yous sommes les propagateurs du terme m'est-il pas de faire change ee u ET. Me qui es ns » 5 
autant dans le vrai lorsqu'il 29 mars, à l'occasion des dix marché, nous devons saisir du Phomme? De le rendre responsa- pouveat en vendre à leur guise. Si le cours du rouble chute, on “+ 
ris dus de Lan re EUR re ur tneurs même regard son efficacité mais Lin Era ha vend des doflars pour sceter du # 
: : u français du patro aussi son insuffisance congénitale : a li À u Cours, rouble, et inversement (bien que 7 RFI 
profonde remise en ordre das re ICFPEI, ont débattu  Ü n'a que faire de la Desonne di Dans la foulée, le directeur | changes, en décembre, les diffé. l'hypothèse ne soit pas Hs ut 
grilles selarigles »? Ce satisfecit | sur cette interrogation. Pour Poe en germe en lui-même son général du FMI a étendu son pro- | rents taux de change du rouble ont ble). L'investissement est risqué : 
adressé aux partenaires sociaux | introduire cette réflexion, le G#destruciion». pos à l'économie rap plai- te) 1e doar, Lors de ventes aux être utilisé Car Fr commencé À 
parait pécher par indulgence, président du CFPC, M. Jacques «Marché et solidarité ne s'oppo- dant poux œune exigence de solida- | iéres, en janvier, le dollar a être entamé, les millia ds de dol- 
D'ailleurs, les services de Vial, avait fait appel à sent p@s, mais doivent se rejoin- rité internationale qui ne se limite | sticinr jusqu'à 230 roubles, et dans  lars sont a SU por 
Me Martine Aubry reconnaissent | M. Michel Camdessus, direc- dres, a-t-il affirmé. En dépit de pas au superflu. A faut qu'elle soit | les bureaux de change, il s'est dés rapidement, Le principe du - se 
' le à té . AT ke énéral du Fonds moné- ses qualités le marché ne peut être ou cœur de chaque politique natio- | échangé jusqu'à 110 roubles. Comme celui qui a été lancé . 
fragili Persisiamte» de teur général 0 laissé à lui-même car c’est la pe Ce qui est en cause, c'est un En-février, un phénomène éton.  ©* en janvier 1990, repose 
certains accords. En clair, le taire international (FMI), te 4 Jogique de la mise à prix» qui style de vie, un modèle de consom- | nant, et sujet à dessexplications SU: l& Confiance. Les opérateurs 
relèvement des minima est trop | commis l'économie conduit à l'écrasement des plos ion, des structures de pouvoir | diverses, es apparu : le roubie s'est  divent désormais savoir que le 
souvent réduit à néant au bout de marché dans les anciens faibles. Car, a fait remarquer . cp nettement redressé. à rouble a une valeur, sait un cours 
g Camdessus les établi: il ne s'agit pas de les Scion certains, de change, et toute modifica. 
de quelques mois par la peys de l'Est». er rm détruire, mais de les réorienter en . alors que je poots alimentaires tion de cette valeur est impossible. 
revalorisation du SMIC, alors que LILLE pure la mise à prix peut être mise fonction d'une juste conception du | {in timide dans les rues, c'est le 1 s’egit, selon la terminologie’ des ! 
le gouvemement s'est engagé à |" À mort». bien commun de la famille | rouble qui était sujet à pénuries, <COnOmistes, de «casser les anrici- Fu 
ne pes répercuter sur le salaire de notre comespandant E Humaine tout entières. ns 
minimum plus que le gain de jen s partage M. Camdessus estime qu'il faut | roubles ont beau fonctionner Comme le reste de l’économie de 
PE d'achat observé sur le dis of rte de M'éconoae et le don ; comainere . Meur Le eee D Lot if ‘his où ann À ee, À 
sal ouvrier moyen. marché il i ‘échange t " marché. biligati ” T 
Non négligeabl en à de pe enterrer Alors, a insisté M. Camdessus,  siuations où, finalement, le par- | cinflation A pi tant ue _ Le es 
négligeal le, le chemin M. Michel Camdessus, directeur  #AOUS Sommes el au FMI jage et le don sont la seule | tion des prix. D'autres expliquent stable, signifie une comptabilité L 
PE EE Ni ti 1 
le nouveau premier ministre, | pémvie 1 Jorme ab marché chez eux de ne pas promet- “ eu “ I on un maire, la Banque centrale avait pu tale plus confante. De cette stabie 
ve ae nran re mille Lt ere. dre ce que le marché ne peut appor- tion de intervenir directement, en lisation dépend le succès de toutes ; 
31 décembre 1992, aus ue ie des déuges (er. Ces Pays ont besoin aussi de CMdE» 5 des dollars contre rouble, afin de les autres réformes. 
brand: MRdSE ae F d'hoaiinee Mal qui arde à que, The de jrachètent pas : JEAN-RENÉ LORE | redresser la valeur de celui-ci. FL 
. (1 Sens lenCe, COHVI- : : 
devront s'être dotées de salai enr» vialité». 
miñima supérieurs au SMIC. | M. Comdeus s'est anttéœurle gi devant ce parterre de chefs |. LE COMpÉe rendu annuel du gouvemeur de la Banque de France 
: Aussi, le ministère prévient-il Fab gui A hi ins nee se pan à lEnn ,. ‘ 9, . ge . 
: ‘ ÿ ï rançais, à mairi « naire de l'échange 
| mare lets dou ones nom rraeu œue | Winsuffisance de l'épargne freine l'investissement 
. PF IOnS . sus a 1 qu eur revenail 
! . nécessaire pour mener cette nous les avons incités à venir à d'élargir «l'espace de recouvre- des excès financiers de  veslissement ont quant à eux reflété dans le PIB 
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| ÉCONOMIE 


IMMOBILIER 


Le plafond des dépôts porté à 400 000 francs 


Des retouches sont apportées 
à lépargne-logement 


Les textes modifiant le plan 
d' l'éparane-loement (PEL) ont été 
signés par les ministres concernés 

avant leur départ et devraient 

publiés incessamment au Jour- 
nal officiel. Comme annoncé le 
Monde du 14 mars), le id 
pris sera porté de 300 000 à 

Q 600 000 francs pour une durée 
d'épargne raccourcie de cinq à qua- 
tre ans, Mais d'autres changements 
sont apportés au système. 

Ainsi, le plafond des ressources 

les sur les PEL est porté de 

000 à 400 000 francs. Cette 
mesure sera bien reçue par les ban- 
, qui disposerqnt Binsi d'une 

ne longue relativement bon 


Elle comigera aussi le dés- 
équilibre préoccupant entre la pro- 
on des ressources dépos 
sur les d ment et 
des consentis (le 


ponte CEE Sve un seul plan io 
Drèt Mau sur quinze ans, 
Qui n'était pas le Ca auparivent 


FINANCES 


D'autre part, les droîts aux prêts 
ne seront plus calculés au-delà de 


dix ans: jusqu'ici, les plans 
d' à valent être prolomgés 


quasi indéfiniment si les particu- 
liers n'avaient pas atteint le pla- 
fond de dépôts. Désormais, ils 


d'accroître leur prêt (dans le PEL, 
le montant des prêts est fonction 
in us par les fonds 


Enfin, les comptes d’épargne-lo- 
gement (CEL) ont subi quelques 
retouches, ce qui n'était pas 
prévu : le dépôt initial minimum 
ést porté do: 750 francs à 
2 francs et les versements 
minimaux ax de 130 à 500 francs. 
Deux m qui réduiront la sou- 
piese des des CEL, CRE comme 
«tirelires » St leur 
Liers, qui perdait, grâce 
ä pro Pie Faddsr mais 


F, V. 


Avec un résultat net de 91,2 millions de francs 


La Société des Bourses françaises 
parvient à rétablir ses comptes 


iété 
(SBF), organisme chargé de la ps 
veillance du marc 


a réalisé en 
1991 un résultat net de 91,2 mil. gué aux 


lions de francs, triplant ainsi son 

bénéfice d’une année sur ir l'autre 

30,7 millions de francs en 1990). 
doit être tou- 


t 
tefois are car, en 1990, is 
résultats de la SBF avaient été large- 
ment grevés pe des dotations et 
provisions sur les sociétés de Bourse 
défaillantes, pour un montant de 
173,9 millions 


enregistrées à la Bourse a diminué 
de 6,5 % par rapport à celui de 


1990, qui était déjà en net retrait” 
par rapport à l'exercice 1989 
(21 we Ce recul d'activité, conju- 

tarifaires accordées 


baisses 

par la SBF — diminution de près de 
9% du prix moyen d’une ue 
oe entre 1990 et 1991, - 

une diminution de : ,8 $ 
€ 4 millions de francs) de Ia 
comuission de négociation, ds 
représente jus de la gr 


Ï SE Lan de 
vice 
Vs Pepe pr des actionnaires 


à 221,6 millions de francs. 


INDICATEURS 


© Indice composite : + 0,8 % en février. — L'indica composite 
des principaux indicateurs économiques américains, censé préfigurer 
FREsae où l'ES émis don le SOS 6 à 1e 
gressé de 0,8 % en février. Le gouvemement américain a également 
révisé en légère hausse son chiffre pour janvier, en progression de 


1%, au fieu de 0,9 % d'abord annoncé. I s'agit de la première hausse 
durant deux mois consécutifs, depuis la progression constatée durant 
te premier semestre 1991, brutalement arrêtée en juillet, lorsque 

replongé manufactu- 


l'économie a 


dans la récession. Quant au secteur 


sier américain, ü a poursuivi sa croissance en mars pour le second 
mois consécutif, l'indice des directeurs d'achat atteignant son niveau le 
plus élavé depuis septembre 1991. 


INDUSTRIE 
Après trois années 
à la tête de la firme d'Ivrea 


M. Vittorio Cassoni 
quitte Olivetti 
pour Xerox 


M. Vittorio Cassoni, administra- 
teur délégué du groupe informati- 
que et bureautique italien Olivetti, 
à annoncé mercredi 1 avril qu'il 
rejoignait le groupe américain 
Xerox pour y occuper le posté de 
vice-président. Ce départ n'est pas 
une surprise pour les milieux d'af- 
faires transalpins. M. Cassoni est, 
en effet, donné démissionnaire 
depuis que M. Carlo De Be: 
le président de la CIR, holding 





n Précision. — A la suite de l'ar- 
tide intitulé «Thomson et Philips 
retirent leur projet de télévision 
haute définition analogique aux 
Etats-Unis» (Je Monde du 
28 mars), la société Philips Electro- 
nique M Public nous prie de 
préciser : sn de la com- 
‘pétition "administra- 
Fo on orme pr Philips et Thom- 
:son abandonnent un système de 
ension ones qui permet- 
tait iffuser des programmes Sur 
un pare mixte de téléviseurs NTSC 
ca pra re comme au rs 
e ne peut 
cas être Salipe di de sème au 
définition analogique, il s'apparen- 
terait davantage à la mille du 
ÆAL-Plus. 


Ce 
améli qi a été abandonné 
2 Pl ci Thomson, n'est abso- 
ument pas comparable à la nou- 
Rte MeÉ aucune Hal 
[Car ne 
tion compatible avec la haute défi 


ation, » 


SOCIAL 


l'amonce 
de 320 suppressions d'emplois 
Les salariés 
de RYI Limoges 
expulsent le directeur 
de l'usine 
LIMOGES 
de note correspondant 


Les réactions ont été vives à 
Limoges (Haute Vienne), mer- 
credi le avril, à l'annonce de 320 
suppressions d'emplois à l'usine 
RVI (le Monde du 2 avril). Dès le 


matin, en signe de protestation, * 


plusieurs centaines de salariés 
ont expulsé le directeur, 
M. Michel Barry, de l’enceinte de 
l'entreprise, pour «/ui montrer ce 


‘que cela fait lorsqu'on est mis à 


la porte». Tous revêtus de leurs 
bleus de travail, les manifestants 
ont contraint M. Barry à quitter 
son bureau. Serré de très près par 
les salariés, parfois bousculé, le 
directeur a été conduit jusqu'aux 
portes de l’usine sous des slogans 
hostiles, 

L'unité limousine est la plus 
durement touchée par ie plan 
d’« amélioration de la compériti- 


.vités. Elle va perdre le quart de 


ses effectifs, actuellement de 
1 310 salariés. En 1978, RVI 
Limoges employait 2 860 sala- 
riés. Les syndicats de l'entreprise 
sont persuadés que La disparition 


‘totale de l'unité limousine est à 


ordre du jour. 
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ORLY-TOKYO 


I n'y a qu'elle pour 
vous faire ce genre 











. proposition. 


Rappelez-moi son nom ? 


Un jour, tous les chemins 
d'un businessman mènent 
à Tokyo, mais il n'y a 

w'AOM pour rapprocher 
Fais de Tokyo en faisant 
partir ses 2 vols 
hebdomodoires d'Orly. 


Réussir son implantation, réaliser le bon investissement, c'est le souci essentiel de tous les dirigeants 
d'entreprises. Le Département du Doubs, face à cet impératif, apporte des réponses, des solutions sérieuses. Une situation géogra- 
phique “très européenne", desservie par des voies de communication diverses et multiples, de grands espaces, uñ patrimoine atta- 
‘chant, un véritable art de vivre en été comme en hiver. 

Mais ce qui fait la différence, c'est la vocation industrielle de ce département illustrée par de grands noms : PEUGEOT à 


Sochaux-Montbéliard; SOPAD-NESTLE, ALCATEL à Pontarlier; DU PONT DE NEMOURS, SUPERFOS à Besançon... par un tissu 


SR 





Ce AERIENNE FRANCAISE 


Qu'est-ce qu'elle ne ferait 
pas pour vous ! 
Pour tous renseigne- 
ments, contactez votre 
ngence de voyages 
ou téléphonez av 
(1) 49 79 12 34. 


















financier contrôlant Olivetti, a 
repris en main la direction effec- 
tive du groupe informatique |. 
ea novembre 1991. 

Agé de quarante-neuf ans, 
M. Cassoni dirigeait la firme 





de PMI performantes mañrisant les nouvelles technologies. Cette place particulière, le Doubs la doit à la culture, à la formation 
de sa main d'oeuvre, héritière des traditions de l'horlogerie, et qui excelle dans un domaine, celui de la précision sous toutes ses 
formes. L'Agence de Développement Economique du Doubs peut vous donner toutes informations, vous conseiller dans toutes 
les phases de vos démarches. Cette année, l'ADED a traité plus de 300 dossiers d'implantation : une référence. 

Vous souhaitez en savoir plus sur le département de la précision ? Faites nous parvenir votre carte de visite ou contactez l'ADED. 









l'Histoire de la presse 






d'Ivrea depuis 1988, après un 
intermède de trois ans chez 


| des jeunes 





















le géant américain des télécommu- 
nications ATT. Le décision prise 
par M. De Benedetti de présider |} 
personnellement au redressement 
du groupe (Olivetti a enregistré des 
pertes de 7,3 milliards de francs 


et des journaux 
pour enfants 


Par Alain FOURMENT 
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TRANSPORTS 


Après cinq années de tractations 


Les Etats-Unis et la CEE ont conelu un accord . 
limitant les aides à leurs avionneurs 


BRUXELLES 
{Communautés Européennes} 


de notre correspondant 


C'est confirmé. Les Etats-Unis et 
la Communauté européenne sont 
mercredi Le avril, à ua 
accord qui porte, d'une part sar la 
limitation des aides directes 
(avances remboursables) accordées 
par Les pouvoirs publics au déve- 

ent des avions de la famille 
Airbus, d'autre part sur le plafon- 
nement des aides indirectes dont 
bénéficient les constructeurs 
d'avions, en particulier américains, 
du fait des programmes de 
recherche-développement financés 
par l'administration et mis en 
œuvre par des agences telles que la 
NASA lle Monde du 2 avril). 

«Nous avons obtenu la paix. 
Nous vivions sous la menace d'un 
panel au GATT et d'éventuelles 
mesures de rétorsion qu'auraient 


prises les Américains. Nous savons 
désormais dans quelles conditions 
la famille Airbus va pouvoir se 

velopper au Cours des années à 
venir», a déclaré M. Hugo Pacmen, 
le haut fonctionnaire de la Com- 
mission chargé de cette 
négociation. 


Les porte-parole de la CEE ont 
refusé de communiquer les niveanx 
exacts des engagements pris, se 
contentant d'indiquer «qu'il n'y 
de surprise par rap. 

ions qui avaient filtré 
en de semaines. Autrement 
dit, le plafond des aides rembour- 
sables susceptibles d'être désormais 
accordées aux constructeurs d'Air- 
bus se situe aux alentours de 30 %, 
probablement légèrement au-des- 
sus. La contrainte ainsi imposée ne 
touche pas les appareils en cours 
de d ment, mais ceux du 


aurait 
aux i 


futur, comme l'A 319 (une version 
dérivée de l'A 320) ou surtout 
l'A 600, le très gros porteur, 


DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
Tél. : 48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 260 
Informations téléphoniques permanentes 
Ad en français et anglais au : 48 00 20 17 
sieniriiu Compagnie des commissaires priseurs de Paris 


Sauf indications particulières, les expositions auront leu 
La veille des ventes, de 11 h 4 18 h. * Exposition le matin dela vente. 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétle, 75008 PARIS. 45 63 12 66. 


DIMANCHE 5 AVRIL 
S. 2 - 14h 30. Verre contemporain. - M« PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 


S. 3 - Lunettes d'Alain Mikli - M= BINOCHE, GODEAU. 

S. 8 — Vins et alccois, - M° JUTHEAU. M. de Clouet, expert, 

S. 9 — Tableaux contemporains. - M: ROGEON. 

S. 16 - Anciens tapis ottomans. - M« BOSCHER, STUDER, 


LUNDI 6 AVRIL 


S 5et6 - 15h. COLLECTION BRUNO PERRIER. Exceptionnet 
gasemble de mobilier HAUTE- QUE Moyen AR 
Frgiianes et XVII dès = pi ER, : ue ï 

uenpot, expert. a 
(Gurslogue Pétide poste 485 où tax (1) 4260-79-09) 

S. L2 - Boules presse-papiers. — M* BOISGIRARD. 

#S. 14 — Bons meubles. - Me LOUDMER. 

*S. 15 — Bibelots, meubles. - M« PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 


MARDI 7 AVRIL 


S. 9 - Modern'style. - Me ROGEON. 
S. 


13 - 14h 15, Bibliothèque dun amateur. LIVRES ROMANTI 
ET MODERNES. BELLES RELIURES. — M= 
experts. Expo. chez 
5-87, 


ADER, 
TAJAN. MM. Guérin et Conrvoisier, les 
experts : Librairie Girand-Badin, 23, rue Guysemer, 75006 
Paris. Tél (1) 45-48-30-58, fax (1) 42-84-05-87, jusqu'au samedi 
4 avril inclus, 9 b-13 h et 14 h-18 h. (Catalogue : étude, 
poste 469 ou fax (1) 42-60-79-09.) 


MERCREDI 8 AVRIL 

3 - Bijoux anciens et modernes. Collection de flacons à parfum 
XVI et XX. Argentene — M: de CAGNY. 

4 - 14h 15. Faïences et porcelaines des XVILE et XIX', françaises et 
européennes —- Ma AD) TAJAN. M. G. Lefebvre, expert. 
(Catalogue : étude, ponte 469 ou fax (1) 42-60-79-09.) 

Set6 — Mode dans l'art. - M« MILLON, ROBERT. 

Ms Françoise Auguet, expert. 

7 - Autographes musicaux et manuscrits, dont le « Boléro » de 
Ravel. - Me LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 


S. 4 - LE XIX- SIÈCLE. Succession de M COMPOINT. Bons 
meubles. Objets d'art. - Me LOUDMER. 

S. 15 - 14h 15. Bons meubles. Objets iers, notamment important 
mobilier de jardin, comprenant : tables, chaises, bancs et 
fauteuils en teck et iroko, fer laqué blanc et noir. - 


JEUDI 9 AVRIL 
S 9-14h 15. Livres anciens et modernes. - M* PICARD. 
M. Meaudre, expert. 
S. 13 - 14h 30. JUDAÏCA.- M= ADER, TAJAN. M. E. Szapiro, expert. 
Expo. à l'étude « Ader, Tax >» (sur rendez-vous), 12, rue 
Favart, 75002 Paris. Tél (D 4261-80-07 squ'an und 6 aval 
(Catalogue : étude, poste ou fax (1) 79-09.) 


VENDREDI 10 AVRIL 
L — Gravures et tableaux XIX:, tableaux anciens, Bel ameublement 
des XVITF ex XIX*. —- M« AUDAP, GODEAU, SOLANET. 
3 — Précieux objets de vitrine. - M« PESCHETEAU-BADIN, 


4 - Livres, - M“ LAURIN, , BUFFETAUD, 
Lo GUILLOUX, B 


Set6 - 14 h 30. Importants tabl iens, notamment 
GERICAULT & Den ca pos & Fi 


L Acier 
da TA TER uisse pour le tableau du Louvre ». 
MM. Turquin, Herdhebaut, Latreille, Ryaux, de Bayser, 


ei! 
Veuillez contacter Chantal Grang 1) 42-61-80-07, 
pou 446. {Catalogue : agree ER 69 ou fax (1} 


7 — Tab. bib., mob. ARCOLE (M= OGER, DUMONT). 
14 — Tab. bib., mob. - M‘: BOISGIRARD. 


S. 
CA 
8. 15 - Mgnte s/ordonnance de tapis d'Orient. - M= RIBEYRE, 


ADER, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANEL, 32, rue Drouot (75009). 47-70-67-68. 
BINOCHE, GODEAU, 5, rue La Boëtie (75008), 4742-78-01. 

CDR URI 2, rue de Provence 75009), 47-70-81-36. 

BOSCHER, TUDEE, FROMEN VIN, 3, rue d'Amboise (75002), 


7, 
ière SOUS) 4800-95-22, 
ER FÉTAUD, TAI LEUR (anciennement 
73005), CAES a 
TEA 00 48-0984 
n TN, FE N, 16, rue de la Grange-Batelière 
5, rue Drouot (7 47-70-77-22, 
RIE BARON, 5, rue d 75009), L. 
EOGEON, 16, rus Mlion (75009), RE Qe 246-0077 
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: COMMUNICATION 


concurrent projeté du Boeng 747. : 

Quelle est l'importance du sacrifice 

qui est ainsi iraposé aux construc- ! 

teurs européens ? Les comparaisons ! Après la rédaction de France 
ne sont pas évidentes car le niveau : Soir, qui protestait en début de 
des aides publiques au développe. : semaine par une grève de vingt- 


puisées à l'Aérospatiale, il se situait | 
cependant encore autour de 40 % : 
Got cs ds A SD AE 
« On pourra vivre avec cet accord, à 
condition que nous bénéficiions à : 
notre tour, comme les icains, ‘ 


upe Hersant (le 
Monde du 1® avril}, c'est au tour 
de la rédaction du Figaro de se 





péenne chargé de l'industrie, suggé- ! " 
rant un effort collectif de la CÉE . Où &E réunies au Figaro depuis le 
nn sonne | CORR 
pement secteur F- : 
, tombe de manière opportune. : ESPONDANCE 
Le rapport de M. Bangemann envi- 
sage une contribution financière de 
lila CEE de l'ordre de 700 millions 
! ld'écus (4,9 milliards de francs). | Le Monde à rendu compte, dans 
à : : ses éditions du 11 et du 12 mars, du 
C'est la première fois que les : © 
Etats-Unis admettent ce concepe de ! 2er pa le ne 
subventions indirectes et consen- ; dennais puis le Maine libre es le 
tent à ce qu’elles soient, elles aussi, { Cousrier de a ces 
soumises à des règles. Le bénéfice ! opérations de jour- 


programmes fin avec les! Jean-Louis Prévost, président 
deniers publics sera plafonné ; aber de la Voix ge 
autour de 5% de son chiffre d'af- , indique au sujet de l'Ardengais 


faires. | que son groupe «vx it, à aucun 
À 780 mobi 
ï 


use telle offre» 
L'accord euro-américain est francs) pour le rachat 
d'une durée illimitée. En cas de 
difficultés aiguës rencontrées par 
un constructeur, pour des raisons 
politiques ou économiques exté- 
rieures, et de nature à mettre en 
péril la survie de l'entreprise, Vac- 

cord prévoit la possibilité de 
mesures de sauvegarde, c'est-à-dire 

l'autorisation d'accorder des aides |. 
| exceptionnelles au groupe menacé. 






PHILIPPE LEMAITRE 


£e Monde 





appartements ven 


MICHELANGE 
CATHERINE MAMET 


achats 


maisons 
DMNL REFAIT NEUF 
28.22 000 F/m° 
ÉPÉASOZ 1348. 
rm lent 
Métro M.-Somnbat 
4 pièces - 102 n° 


TEL : 344 





€ 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
. Renseignements : 46-62-72-67 






locations 
tea Te ES 
demandes 


398 600 F. 


Créd. poss. 100 %. Tél : 24 h/24. 


début de la semaine. La rédaction 
devait voter jeudi 2 avril le prit- 
cipe d'une grève, à l'appel du Syn- 
dicet national des journalistes 
(SNJ) et du SNI-CGT. Pour sa 
part, la confédération Force 
ouvrière évoque un acoup de 
Jorce» contre les journalistes. 

La création de tente-huit secré- 
taires techniques issus du Livre 
CGT serait la conan su 

ression de 95 postes aux afe- 
las de France-Soir et du Fiçaro: 
maïs, d'une part, ce projel n'a pas 
fait l'objet d'une information 
auprès du comité d'entreprise des 
titres du groupe Hersant et, d'autre 
part, il contreviendrait aux accords 
de 1986 et de 1988 sur l'introduc- 


Le rachat de quotidiens de province 


en mars 1991 une édition du Pro 
grès. Entre le 1e octobre 1989 et le 
9 mars 1991, j'ai construit progres- 
sivement un titre unique sur le 
département de Sadne-et-Loire. Ce 
titre, {e Journal de Saüne-et-Loire 
{sous-titre le Courrier/le Progrès), 
Lire Co) Tex édité par D SA Les 
plaires. (.…) Il est édité par 
Journaux de Saône-et-Loire, société 
construite à parité entre la SA Dela- 
roche et la SA Le Courrier de 
Sabne-ct-Loire. II est vrai que nous 
avons décidé de tenter des synergies 
rédactionnelles entre le Progrès 
(Rhône) et le Journal de Saüne-et- 
Loire en travaillant pour la construc- 
tion de trois à quatre pages, à partir 
d'ane banque de données communes 
Progrès-AFP informatisée, 









Elo bureaux 


Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILUATIONS 


» | et tous services. 43-55- 17-60. 


Lolo IIps 
commerciaux 


individuelles 


MAISON + JARDIN 


IOGENT 
ÉTAT NEUF, GARAGE 10 VOITURES 
MICHEL BERNARD. 46-02-1343. 


195) 


60-69-72 
ou (16) 81-06-87-43. 


Li CAUSE DÉCÈS 


d’une annonce 
domiciliée au 
Publi- 


« 
cité », il est 
àr de fai 


faire 
figurer la réfé- 


rence sur votre 


enveloppe, afin 
de transmettre 
votre dossier 
dans les meil- 


La création de « secrétaires techniques» dans les journaux du groupe Hersant 


La rédaction du « Figaro » 
appelée à la grève 


tion des nouvelles techniques dans 
la presse parisienne, smgnés par le 
Syndicat de la presse parisienne 
(SPP) dont fait parle le groupe 
Hersant et qui est présidé par 
M. Jean Mio, directeur délégue du 
Figure, Une réumon cure Le SPP 
et les syndicats de journalistes doit 
se tenir ce vendredi À avril à ce 
sujet. 

Y.-M. L 


ï 
| a Le PDG du quotidien {a Haure 
Marne Jibérée dément son rachat 
{par le groupe Hersant. - M, Jean 
! Bletner, PDG du quotidien dépar- 
tementa) de Haute-Marne libérée 
|-c14 000 exemplaires diffusés en 
| moyenne en 1990, selon l'Ollice de 
1 justification de la diffusion) a 
vigoureusement démenti une vente 
au groupe Hersant des parts que 
| détient le groupe lorrain l'Est répu- 
blicain dans Ic journal de Chau- 
mont . Le Syndicat national des 
journalistes CGT uvait indiqué le 
Jeavril que «ke groupe Hersant est 
en négociations très avancécs ave 
l'Est républicain pour une prise de 
participation décisive mais mdinvle 
dans le quotidien de Chaumont, » 
Le PDG de {e Haute-Marne hbérée 
a décidé d'attaquer en justice le 
SNJ-CCT. 











Proposant un nouveau montage 


M. Berlusconi 
demande de l'aide 
aux annonceurs publicitaires 
pour sauver La Cinq 


M. Silvio Berlusconi n'aurait pas 
totalement renoncé à trouver des 
partenaires pour reprendre La 
Cinq, comme l'indiquait sa letere 
au tribunal de commerce (fe 
Monde du 26 mars), qui doit se 
prononcer Le 3 avril sur le sort de 
la chaîne. Le représentant de son 
groupe à Paris, M, Angelo Codi- 
gnoni, a en effet rencontré mer- 
credi 1* avril une cinquantaine des 
plus grands annonceurs publici- 
taires français, réunis sous l’égide 
de l'UDA (Union des annonceurs}, 
leur organisation professionnelle, 
M. Codignoni leur aurait proposé 
de participer à hauteur de 1 % à 
2% chacun au capital (évalué à 
L,$ milliard de francs pour tenir 
-deux ans) d'une nouvelle Cinq. 

… Pour les inciter à souscrire, ceux 
‘des nouveaux actionnaires qui 
“maintiendraient sur La Cinq leurs 
investissements publicitaires au 
‘moins au niveau de 1991 pour- 
raient même bénéficier de spo 
gratuits à hauteur de leur souscrip- 
tion en capital. La nouvelle Cinq 
‘&énéraliste, respectant les quotas, 
aisant plus qu'avant place aux 
missions de plateau et au sport, 
jouerait les synergies avec les 
autres chaînes européennes de 
M. Berlusconi en Italie, en 
en nagne. Elle aurait 
comme actionnaires pour moitié 
environ les groupes italien Bertus 
coni (Fininvest), allemand Kirch, 
“spagnoi Tibidabo, pour un quart 
Spa annonceurs — invités à 
ncer SOUS quarante-huit 
heures - et pour le reste des Fran- 
!Çais, spectateurs ou banquiers. 

En continuant ainsi À démarcher 
des partenaires français, M. Berlus- 
coni veut-il montrer qu'il n'a pas 
perdu tout espoir? Ou cherche-t-il, 
ce qui n'est pas incompatible, à 
mieux se placer pour <monnayer» 
‘son départ de la scène française et 
CA tout cas Je La Cinq, comme 

en accusent à mi-voix ses détrac. 
teurs? Les délais très courts impli- 
quent sans doute qu'il obtienne un 
sursis du tribunal de commerce, 
_. ne paraît pas décidé à l'accor- 

à Sarantie tangible d' 
-Projet sérieux. Fe. re 

Le sucsis à l'écran noir, mème en 
cas de liquidation judiciaire, sem- 
ble assuré jusqu’à dimanche soir, 
après La retrangmission du grand 
prix de Formule 1. A cette diffu- 
sion sont en effet attachés des 
Engagements financiers importants 
“et le maintien du contrat dans l'ac- 
tif de la chaîne. Les salariés de La 

Pour leur part, prévoyaient 

d’ane semaine. Mai ni 
= Mais qui paierai 

wælors les frais de La Car 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
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la grève 
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PROGRESSION DE 10% 
DU RESULTAT GROUPE 1991 


Le Conseil d'Administration de GLM SA, réuni le 26 mars 


1992 sous [a présidence de Monsi j rrêté 
les comptes de l'exercice 1991 ANNEES 


Principales données consolidées 


En millions de francs 1991 1 Veration % 
390 01/90 
. ee — 
Chiffre d'affaires 551,8 15,4 
Résultat courant 29,7 Has es 
Résultat net consolidé 15,9 11,1 432 
Dont Part du Groupe 15,9 14,5 97 


Hors la branche librairies déconsolidée à compter du 
1° juillet 1991, suite à la cession réalisée pendant le 
deuxième semestre, la progression du chiffre d'affaires 
consolidé s'élève à 15,7%. Cette évolution traduit le dévelop- 
pement intervenu dans les branches Vente par correspon- 
dance de produits culturels et logistique mais également une 
régression sensible de la branche Vente par correspondance 
de vins dans un marché déprimé. 
L'activité des deux branches en développement, s'est avérée 
bonne au cours du dernier trimestre 1991. Elle a permis de 
rattraper le retard enregistré à la fin du premier semestre. 
Ps ren Rp à l'Assemblée Générale du 25 juin 1992 
on d'un dividende de 11 francs par 
action, soit 16,50 francs avoir fiscal te 
en augmentation de 10% par rapport à celui ER] 
de l'exercice précédent. 


CADENCE 3 
Sicav obligataire française 
à revenus trimestriels 


1 acompte Objectifs de placement : 
sur dividende 1991/1993 : Principal es 
18,48 F mis en paiementle obligations françaises afin 
17 mars 1992 (+ crédit de distribuer un revenu 
d'impôt de 0,99 F pour les … régulier proche de celui du 
personnes physiques ou de marché obligataire tout en 
0,06 F pour les personnes préservant le capital sur 
morales). moyenne période. 


GAZ ET EAUX 
1 ACTION GRATUITE POUR 20 


se de. Lea Pronessé de 13 % reflétant l'amélioration 
de la rentabilité de Gaz et Eaux. : | « 
Le résultat des opérations sur immobilisations financières. 
jonpelles est en diminution de 76 % par rapport à l'exercice 
Précédent Qui avait été marqué par un montant exceptionnel de 
cessions. 
résultat net Com tabie s'établit à 226,1 millions de 
fe de 38.8 millions de en diminution de 32 %. 


Ordinaire M aiddende de 53 

Ordinaire de distribuer un F 

27,50 F d'aroir fiscal, inchangé par rapport à l'exeriee 1990 

Conseil d'Administration a décidé de distri 

lea Je pour vingt actions, jouissance le 1= janvier 1992. 
Ontan de la distribution, hors actions gratuites, représentera 

126,4 muilions de francs, soit prés de 10 % du résultat de gestion. 

4, - Le Conscil d'Administration a pris 


cos résoltat ble de 2645 me 
i à font ressortir un r net COM le 
ions de francs contre 357,6 millions de francs l'année précédente 
baisse de 26 raison de la diminution du nombre des cessions. 


9% en 
o ailleurs, été indiqué an Conseil d'Administration que la 
5. ne de l'actif net réérainé de Gaz et Eaux s'établit : 

_- an 19 mars 1992 à 6 478 millious de francs, soit 2 819 K par 


action; . 
— contre an 3E décembre 1991 : 5 961 ruillions de francs, soit 


2 603 F par action; 


= etau 31 décembre 1990 : 5 143 millions de francs, soit 
attion. 
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.35 000 
DÉCIDEURS 
FINANCIERS 
lisent 
Je Monde. 


GROUPE SAINT LOUIS 


RÉSULTATS 1991 


Lors de sa réunion du 30 mars 1992, le Dans des marchés en croissance beaucoup 
Conseil d'Administration de SAINT LOUIS à plus faible, en 1991, le secteur des plats 


examiné les comptes du Groupe au cuisinés d'EURALIM a pu maintenir une 


31 décembre 1991. 


Le Monde 


est {en millions de francs) 1991 
10483 9714 8934 


leur 
premier 
quotidien 


760 


progression de son résultat de 10 % grâce à la 
To une poursuite de sa politique de développement. 
SECTEUR PAPIER : 

contribution au résultat du Groupe 

de 232 millions de francs (- 4,5 %) 

La contribution d'ARJOMARI-PRIOUX, prise 
en comple à hauteur de la participation de 


732 602 
738 622 





DES CADRES 
SUPÉRIEURS 
(594 000) lisent 


d'informations ns 127 104 
générales. 
GPSOS 91) 


“Le chiffre d'affaires d'ARJOMARI n'est pas consolidé, 


SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE : 
contribution au résultat du Groupe 

de 527 millions de francs (+ 9,8 %) 

Le résultat de l'activité sucre est en forte 
progression en 1991. GENERALE SUCRIERE a 
bénéficié pleinement des efforts réalisés au 
cours des demières années en vue d'améliorer 
la productivité. La campagne sucrière 
-(septembre-décembre 1991) s'est déroulée 
dans de bonnes conditions ; 1992 devrait 
donc à nouveau être un exercice satisfaisant. 
Le secteur champignon d'EURALIM a souffert 
en 1991 d'une forte détérioration de la 
conjoncture due à un accroissement des 
importations en provenance de Chine et de 
Pologne et à un déséquilibre entre la 
production et la consommation dont la 


SAINT LOUIS, soit 41,2% au 31 décembre 
1991, n'a diminué que de 4,5 % en 1991 
alors que la conjoncture papetière a été 
extrêmement difficile et que la plupart des 
groupes papetiers ont annoncé une forte 
diminution de leurs résultats. Cette bonne 
résistance aux effets de [a crise est due 
au positionnement d'ARJO WIGGINS 
APPLETON sur les papiers à forte valeur 
ajoutée et aux premiers effets des synergies 
mises en œuvre à la suite du rapprochement 
fin 1990 avec le groupe britannique 
WIGGINS TEAPE APPLETON. 


DIVIDENDE 


Le Conseil d'Administration a décidé de 
proposer à l'Assemblée Générale du 23 juin 
1992 de fixer le dividende à 32 francs 
par action au titre de 1991, contre 30 francs 
pour 1990. Le revenu global de l'action serait 
de 48 francs, compte tenu de l'avoir fiscal. 


progression s'est ralentie en 1991. 


Accor 


Résultats 1991:une 


bonne performance 


dans une conjoncture difficile 


Le Conseil d'Administrarion réuni le 31 mars 1992 
a arrêté les comptes de l'exercice 1991. 

ACCOR réalise un résultat net consolidé part du 
groupe de 948,6 millions'de francs, atteignant 
ainsi les objectifs annoncés. 

Certe performance mérice d'être soulignée dans 
le contexte de La crise du Golfe et de l'environne- 
ment économique qui ont patriculièrement 
affecré les entreprises du tourisme et de 
l'hôtellerie. Elle témoigne de la capacité de 
résistance de ACCOR, conséquence des choix 
stratégiques opérés en matière de répartition 
de ses acrivités et de ses implantations 


géographiques. 


22836,7 224336 <18>-%n 


10047 9486 <5.6>% 
209.9 182,8 


20510 2156 +36 % 
e Résultat net par action@) FE 50,36 4415 <13,3>% 


{1} A périmètre compatable variation de +7 9. 
(2) Calculé sur Le nombre moyen d'actions : 21 484 794 actions en 1991. 


ACTIVITÉ : 

Le second semestre a permis de rattraper une 
partie du retard accumulé ën début d'année, grâce 
aux bons résultats de l'ralie, de l'Allemagne, de 
la Belgique, et de l'activité titres de service en 
général. En revanche, les effets de la conjoncture 
ont été forcement ressentis en France pour ce qui 
est de l'activité hôrelière er de la restauration 
publique, en Angleterre, ak Etats-Unis et dans 
l'ensemble du secteur des loisirs. 


DÉVELOPPEMENT : 


ACCOR 2 obtenu ces résultats tout en 
poursuivant son développement. En 1991, 
192 hôtels (19 600 chambres) ont été ouverts 
à la cliencèle, dont 88 acquis par Motel 6 
(9 400 chambres). Par ailleurs, le nombre 
des restaurants publics et de collectivité s'est 
accru de 284 établissements et le nombre 
d'utilisateurs de titres de service est passé de 


4,8 à 5,4 millions/jour. 


PROGRESSION DU DIVIDENDE : 


Le Conseil d'Administration proposera à 
l'Assemblée Générale des actionnaires du 14 mai 
1992, de verser un dividende de 16 francs par 
action soit avec l'avoir fiscal une rémunération 
globale de 24 francs (+6,7% par rapport à 1990). 
Sera également proposée la faculté de percevoir le 
dividende en actions. La mise en paiement sera 
le 10 juiller 1992 pour les actionnaires qui auront 
opré pour un versement en espèces. 


PERSPECTIVES 1992: 


L'entrée de la Compagnie Internationale des 
Wagons-Lics et du Tourisme (dont les comptes 
seront consolidés à partir du 1” janvier 1992) 
donne à ACCOR sa nouvelle dimension 
européenne et une position de leader dans la quasi 
totaliré de ses secteurs d'activité, ce qui permet 
d'envisager l'avenir avec confiance. 


À À 


Le 
ACCOR, 








es. 
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© VIE DES ENTREPRISES ____ MARCHÉS FINANCIERS 


Après l'annonce d'une amende de 105 millions de francs PARIS, 2avi À = 
Le groupe Bolloré réorganisera  <rsiz PASSE 
son trafic maritime avec l'Afrique RES" 


Le collège des commissaires sent Les trafies et fixent les tarifs. Sofical a pris le contrüle =. M, BoL hausse de 0,85 % à l'ouverture, l'in 
européens, réuni mercredi {" avril, Pendant de longues années, le loré - qui, d'autre pan, à confimmé a ce 40 ne gagnait plus que 


a infligé à La société maritime fran- rivé Delmas-Vieljeux (qui  qu'it ne participerait plus au Syndi- : 
çaise SDV (SCAC-Delmas-Viel- Entrtenair des relations étroites cal patronal, le Comité central des Fous ma Fée de 





















Fa [o: * 
| jeux), du groupe Bolloré, une avec maints chefs d'Etat africains) armateurs de France (CCAF) - a ‘ liadice progransait 
: | amende de 105 mülions de francs a été le leader européen incontesté précisé que la décision de Bruxelles : 1 938,15 points, SNA A 
) en application des articles 85 et 86 des trafics maritimes nord-sud allait lourdement peser sur les . Los mieux fi d, près las 
du traité de Rome relatifs aux care entre les ports européens et ceux résultats de SDV en 1991, et donc : gocrions régionsies et cnranalis 
tels et aux positions dominantes. d'Afrique noire. sur le groupe tout entier. Ÿ sjousients résokmnent M. ÿ 1 
€ Qualifiée de «modérée» dans l'en Alouant de sa bonne foi. L'intégralité des 105 millions ; COM pretier ministre sont rassurés 


tourage de Sir Leon Brittan, je M. Vincent Bolloré a pri à à sooiegés, Une hypothèque est lavéa 
Î pris acte de sera provisionnée. il a annoncé une . #2 
commissaire chargé de là GOnCur Que mende, soulignant toutefois remise en ordre des modes de | encore 
tem 1 AO ARE envi FE attei. Quelle concerne «des faits très fonctionnement du trafic maritime 
ait 300 millions de francs, = 2wéieurs à la prise de conrôle des de SDV entre la France et l'Af- | Len 
Étre sanction vise des pratiques een qui composent SDV par que de l'Ouest. La nouvelle organi. : ls nom de ls personcakné poltic 
anticoncurrentielles dans la des Polar». Cene prise de contrôle à sation & voluin mar ds sp | seen que de Borcy et s'ataro- 
iti pe-Afri eu lieu pendant l° - 11 a sions de postes mais pas par ï coloration» du nouveau 
mere martine Europe: \frique cependant ajouté que Sofical (la en ee ne Las Mit : govememant. LS étrangers, qui 
1987 à 1989 et fait suite à des  MOlding de SDV) va déposer un de marins et d'officiers français Ps anies sors ner 
plaintes déposées notamment par "Ours sons du tribunal nel devraient mème cs tete : Mmenifasmient plus jeudi matin, Le 
armat À merce de Paris puisque ce litige,  vaire augmentés». Un social * Manif, qui comme le marché d 
RER es a qui était connu par les vendeurs», qualifié d'eambitieux » sera pré : ections Sueie le dépere de Ré ES 


SÉSSRSELERSE 
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Ce qui est en cause est le sys- en l'occurrence M. Tristan Viel- £enté fin avril aux partenaires : Cresson, s'ess caimé en raison notsm- 
tème des conférences maritimes, jeux, l'ancien PDG, «n'était pus sociaux. : nent de le mauvakes tenue du rrarché 
qui sont des clubs fermés au sein correctement signalé er provisionné ? obliger slemand, 
desquels les armateurs se répartis. dans les comptes de la société dont F. Gr. ; Du côté des valeurs, hausse da 
!ET% de Synthélabo, bo, de 6-12 de 
Î Fromegedes et ' Crédit 
4 2 : 3% de Lebon et de 2,5 % de Géo- MATIF 
de 20 milliards de francs]. Les ban- : Notionel 10 %. — Cotation an pourcentage du 1= avril 1992 
ORGANISATION RÉSULTAT ues françaises avaient finalement : NEW-YORK, tant À Nombre de contrats estimés : 102 896 
0 LVMH: retour au conseil d'admi- © Affaire DG Bauk : 800 millions de na gain de cawe et la DG Bank : : : 
uistotion. — Le groupe LVMH (Moët  dentschemarks (2,7 milliards de avait de leur reprendre Les” Léger gain 
H Louis Vurtton) a annoncé francs) de pertes. - A la suite de titres La police judiciaire: en db 
mercredi 1e avril que, lors de la pro- transactions sur titres réali- : allemande, le BKA, à estimé que, nt rte sse 
chaine assemblée générale, le direc- sées par quatre de ses employés avec «l'affaire DG Bank» était l'an des: CES mentions eat ur per 
toire aux actionnaires «de vi ing banques ft entre cas les graves criminalité en ; Réd'ayant aborDé les portes éçou. 
Pa TRAME MOINS Une one pen Que De Be DOrUE MARS 
revenir millions , ù î a , en 
conseil d'édminitralions. de deutschemarks (2,7 milliards de Pourait commencer à l'automne. ; juusss de 19.86 points (+ 0.49 %] 
‘ Selon les dirigeants du groupe, il ne Après plus de Jeu un RE | a nn en om dt 
s’agit de donner «une organisation 4! aqute 1 A no acc. PRISE ; baisse dépassait largement celui 5e 


! Î i : 667 
- qe casques au nonéro mu mon M ce qualte ampIoyés ainsi 9 Tecaitel Climatisation) passe | *'Oage are go9 438 dues son 




































































fonctionnait sous le res- 
gène du conseil de surveillance, guiun cour mer "indépendant de Franc- mit 
De modiqons devient usé débin de Tannée 1990 la DE Pank pt. 
intervenir à la tête de la société de but de l'année 1990 la DG Bank Vo 
cognac Hennessy où le président, 6 divers sSEMents IFançaIs, 
M Alain de Pracomtl, serait rem PRPR En no Pa D Au En Ge 
C placé par son fils Henri. € milliards de deutschemarks (plus - 
——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
tal) et par ji % 8 annoncé une 
du consti les cadres | houssa n CHANGES BOURSES 
SR PiaD, pa par le case af mar Qu cond confier a — ——— 
: reprise de l'activité du secteur manu- PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91} 
facturier, 
LICENCIEMENTS Dole: SSOF À |, dem loi 
Le 27 mars 1992, sous la Présidence de M Jacques MERCERON-VICAT, : Le dolier avoir grimpé Valeues étrangères. 10220 
le Conseil d'Administration a arrêté les comptes de l'exercice clos le 31 décem- en début de journée, se {SBF, base 100 : 31-12-81) 
bre 1991. Au cours de cette séance, le Conseil a établi l'ordre du jour et les A2 ue Eu ta AU Bree ane Indice général CAC 52940 926, 
documents qui seront présentés à l'Assemblée Générale Ordinaire, qui se Lien- Sr | 8 it à 5,5990 francs contre | {SRF, bass 1000 : 31-12-87) 
dra le L1 juin 1992 à 10 hi 30 au siège social. B78 | Zik 6070 francs la veille à la Indice CAC 40 194240 1928 
Le chiffre d'affaires consolidé s'est élevé à 5 102 844 000 F et Le résultat su | su cotation officielle. poteau EI 
net à 416.589 000 F. La capacité d'autofinancement de l'exercice arteint Su | Su 
3873 862 000 F pour le chilée d'air, de 400 830 000 € pour Le rŒuliat fu | ni FRANCFORT  legmil evil 
net et de 694 903 000 F pour Là capacité J'autohnancement. Ein au Dobar(en DM) 1652 L6St9 Industrielles. 323840 3 249,30 
Le Conseil proposera la mise en paiement le 3 août 1992 d'un dividende de Bin | W78 y | LONDRES dde e Firanci Times 4 
10 F pour une action d’un nominal de 25 F, auquel s’ajoutera uu avoir fiscal Bu | 78 TOKYO lavil  2ari mas |" 
de 5 F, soit un revenu brut par action de 15 F. D | ne Doilar(enyenÿ. 13390  LH77 
- « L'année 1992 sera une année difficile sur le marché du ciment en France. 578 | 14 
€ Une reprise devrait s'amorcer dès 1993. » HE au 
due | 84 MARCHÉ MONÉTAIRE DIR 2 8 
je effets privés) Dar. 171486 1 707,30 
Paris (2 avril). 9 11/16-9 113% lvavrd Zavril 
ares | pote geen 4" 4 
Le Conseil s’est réuni sous la présidence de M. François M 
Grappotte pour arrêter les comptes de l'exercice 1991, 
Comptes consolidés (en millions de francs) | 
1991 1990 . % = 
Chiffre d'affaires 9948 9239 +8% 
Bénéfice net (part du Groupe] 703 704 = 4 
MBA 1491 1420 +5% ! 
Investissements industriels 1211 938 +29 % 
ee ANR PU ER Re 
C_unvmois T7 mosmos [| sx 
En fonction de ces résultats, le Conseil a décidé de propo- [Denandé | Offxt_|Demandé | Offer _]Demandé | 
d ser à l'Assemblée Générale convoquée à Limoges le 5 juin âinté 
1992 lo distribution d'un dividende en augmentation de | 
7,5 % soit 57,50 francs par action ordinoire et 92 francs par 
action privilégiée (ADP). Après déduction de l'acompte déjà 
5 versé le 3 février, le salde soit 30,50 froncs par action drdi- © 
noire et 48,80 francs par ADP sera mis en paiement à comp- : 
| ter du 15 juin 1992. 
é ne mars 1992, Legrand a procédé à l'émission de Titres a 0 ne : EE 
: ubordonnés à Durée Indéterminée (TSDIj pour ur montant ui ologne. en 1 
| nominal de 2 milliards de francs. Le montant effectivement en Penser ani ee je a € Ni d 
perçu par Legrand est de 1,5 milliard de francs compte tenu du constructeurs pour la vente ee € Le il ET il 
versement de 500 millions de francs à la société qui sera por- e peut importés, pere SERRE TETE EN EEE RG EE este ne : 
teur des fitres à partir du 10 mars 2007, celle-ci renonçant à I a également CL un arr e ENTREPRISES > 
percevoir les intérêts sur les TSDI au-delà de cette date. Se à tubba pour l'assemblage de à 22h15 sur RTL 
_Après cette émission, le Groups dispose de plus de 8 405. . : 
i milliards de francs de fonds propres {dont 4,4 milliards de © Remault étend son réseau commer- . 
: capitaux propres) à comparer à un total de bilan de cial en Tebécosloraquie. GREAT 
5 : 13 milliards de francs. É raquie. avec 62 conces- 
sionnaires situés dans toutes les enr 
| res régiqns du En 1991, Rent a à 
DE FORMATION FINANCIERE Perd en Ÿ à 
Tél : (1) 43 60 O1 80 Dee D ne ; 
= « ‘ { ; en h 5 La | 
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Centre 


— Georges-Pompidou 

Place Georges-Pompidou 

{(42-77-12-39), TLj. sf mar. de 12 hè 

23% Sem. im. et jours fériés de 10 h à 

CUBISMES TCHÈQUES, ND 925. 

Galerie du Cci. Jusqu'au 17 mai. 

LE GESTÉ ET LE REGARD, MILLE ET 

UNE COLONNES. Ateller des enfants. 

Jusqu'au 13 avril. 

LOUIS 1. KAHN, LE MONDE DE L'AR- 

CHIECTE Grende galerie. Jusqu'au 
mai. 

WOLFGANG LAIB. Musée d'art 

modeme. l'au 13 avril. 

MISSION PHOTOGRAPHIQUE 

TRANS-MANCHE, Galerie du Forum. 

Jusqu'au 24 mai. 

MOSCOU S'AFFICHE. Galerie des 

brèves Cci. Jusqu'au 20 avrit. 

REGARD MULTIPLE. Acquisitions de 

la Société des amis du Musée natic- 

nel d'art moderne. Galeries contempo- 

rames. Jusqu'au 12 avr, 

GEORGES ROUAULT. Première 
période 1903-1920. Grande galerie. 
32 F. Jusqu'au 4 mai 
CLAUDE RUTAULT. Galeries comtem- 
poraines. Entréo : 16 F. Jusqu'au 


12 avril. 
JOSEF SVOBODA, SCÉNOGRAPHE. 
Grand foyer. Jusqu'au 1= juin. 


Musée d'Orsay 
Quai Anatole-France (40-49-48-14}, 
Mer., ven., sam., mar. de 10 h à 18h, 
jeu. de 10 h à 21 h 45, dim. de9hà 
18 h. Fermé la lundi. 
ARCHITECTI ne DE SPECTACLE. 
Exposition- ier. Jusqu'au 31 mai. 
ARTS INCOHÉRENTS, ACADÉMIE 
DU DÉRISOIRE (1442-1893). Exposl- 
tion-dossier. Entrée : 27 F {billet d'ac- 
cès du musée). Jusqu'au 31 mai, 
LE CABARET DU CHAT NOIR. Expo- 
sition-dossier. Jusqu'au 24 mai. 
PHOTOGRAPHIES | DE LOIE cu 
di cnémaogrente. Entle à 27 À Det 

1 

d'accès au musée}. Jusqu'au 31 mai 
UN AMI DE TOULOUSE- LAUTREC : 
MAXIME DETHOMAS. Exposition- 
dossier. Entrée : 27 F {billet d'accès au 
musée). Jusqu'au 24 mai, 


Polais du Louvre 
Hd par la la pramide (20- (40-20-51-51). 


ACQUISITIONS DU D PARTEMENT 

DES SCULPTURES [1988-1991]. Hall 

Napoléon. Entrée : 35 F {comprenant 

D à l'exposison Clodion). Jusqu'au 
juin. 

CLODION, SCULPTEUR (1738-1814). 


pie Napoléon. Entrée : 35 F. Jusqu'au. 


SOUVENIRS DE VOYAGES : AUTO- 


DUAPES ET, ET;DEPSUNS FRAN FRANÇAIS . 


DU XIXe. Pa 
{prix d'enuée’ du musée]. DA 14 
18 mai, ‘ 


Musée d'art moderne 
dé la Ville de Paris 


1 w. de New-York (47-23-61-27). 
T.Lj. sf lun. de 10 h à 17 h 30, mer. 
jusqu'à 20 h 30. Table ronde avec À. 
Sorin, M. Thivolst, M. Camus et J. Bot- 
lery sam. 11 avri à 15h. 

LE GRAND JEU. Emrée : 35 F (compre- 
nant l'entrée de l'expositon SIMA). Du 
3 avri au 21 juin. 

PRAGUE - BRATISLAVA. D'une géné- 
ration, l’autre. Du 3 avril au 21 juin. 
SIMA. Entrée : 35 F {comprenant l'an- 
trée de l'exposition le Grand Jeu]. Du 
3 avril au 21 juin. 


Grand Palais 


Av. reg pl. Clemenceau, av. 


JACQUES-H HENRI LARTIGUE A 
L'ÉCOLE DU JEU, 1902-1913. 
Rivages. (44-13-17-17}. T.Lj. sf mar. et 
mer. de 12 h à 19 h. Enuée : 18 F. 
Jusqu'au 14 septembre. 
TOULOUSE-LAUTREC. Galeries natio- 
nales (44-13-17-17). T.l.j. sf mar. de 
10 h à 20 h. mer. jusqu'à 22 h. Résers. 
billets au 48.08. 38.86. (de 11 h à 
18 h}, par Mimtel 3616 Lautrec et FNAC 
Entrée : 50 F. Jusqu'au 1° juin. 
LES VIKINGS. Les Scandinaves et 
VE repe 800-1200. Galeries nabonales 
17-17). T.1j. sF mer. de 10 h à 
20 h, mer. jusqu'à 22 h. Entrée : 40 F. 
Du 2 avril au 12 juillet. 











PARIS EN VISITES 


Cité des sciences 
et de l’industrie 


30, av. Coremtin-Cariou (40-05-80-00). 
TL. sf km. de 10 h à 18h. 
APPAREH. PHOTO. Espaca Claude-Ber- 
a Entrée : 45 F (Cité pass.}. Jusqu'au 
mai. 

ART. PHOTO. IMAGES. Espace 
Claude-Bernerd, Entrée : 45 F {Cité 
pass}. Jusqu'au 10 mai, 


Galerie nationale 
du Jeu de Paume 


Place de ia Concorde {42-60-69-69). 
TL. sf lun. de 12 h à 19 h, sam, dim. 
de 10h à 19 h, mar. jusqu'à 21 h 30. 
ELLSWORTH KELLY, LES ANNÉES 
FRANÇAISES 1948-1954, SUZANNE 
LAFONT. Geisries nationales du Jeu de 
Paume. Entrée : 30 F. Jusqu'au 24 mai. 
ARTHUR PELECHIAN. FILMS, Gale- 
res nationales du Jeu de Paume. 
Énvrés : 30 F. Jusqu'au 5 avril. 


300 MINI-ALMANACHS REFLETS DE 
LA SOCIÉTÉ. De la mode et du gra- 
phisme de 1880 à 1960. Musée ds le 
Poste, salle 15, 34, bd de Vaugirard 
{43-20-15-30). T.Lj. sf dim. da 11hà 
18h. au 15 avril, 
LES ANNÉES 70 : UN GROUPE D’AR- 
TISTES A PARIS. Musée Carnavalet, 
29, rue de Sévigné (42-72-21-13). T1. 
sf lun. et fêtes de 10 h à 17 h 45. 
Entrée : 30 F. Du 7 avril au 28 juin. 
ARGENT D'ARGENTINE. Argentarie 
des XVII, XIX° et XX° siècles. Hôtel 
de ta Monnaie, 11, quai Conti 
(40-46-56-66). T.L.j. sf lun. de 13 h à 
18h, mer. jusqu'à 21 h. Entrée : 30 F. 
Jusqu'au 10 mai. 
MARCEL BOVIS, RÉTROSPECTIVE. 
Mission du patrimoine photographique, 
Palais da Tokyo, 13, av. du Président- 
Wilson {47-23-36-53). T.L.j. sf mor. de 
9 h 45 à 17 h. Jusqu'au 24 mai. 
YVES BRAYER ET PARIS. Donation 
. Musée Carnavalet, 


de M Yves 

2« étage, 23, rue de Sévigné 

{42-72-21- Fa T.j. sf lun. et Fêtes de 
. Entrée : 30 F. Jusqu'au 


10 h 8 17 h 40 

10 mai. 

CENDRIERS  D'AUJOURD'HUI. 
Musée-galerie de la Seïta, 12, rue Sur- 
couf {45-58-60-17). T.1.j. sf dim. et 
one de 17h à 18 h. Jusqu'au 


CENT JARDINS À PARIS ET EN ILE- 
DE-FRANCE. Musée du Luxembourg, 
19, es da Vaugirard (42-34-25-95). 
T.Lj. sf lun. 1 et 8 mai de 11 hà 18h. 
Du 7 avril au 31 mai. 

LES CONCOURS D'AFFICHES VERS 
1900. Byrrh, l'affiche imaginaire. 
Musée de la Publicité, Musée des arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli 
sf lun. at mar. de 
. de 12hà 18h. 


jusqu mai. 
LES DESCHAMPS, ENON DE 
. Exposition specta 
Grande Halle de La Villette, 211, av. 
Jean-Jaurès (40-09-39-03). TL. sf lun. 
à 18 h 30 les jours de représentation 
{avant at après la spectacie). pue 
170 F {spectacle plus exposition), Du 
1 avril au 14 juin. 
PEDRO FIGARI. Pavillon des Arts, 
101, rue Rambutsau (42-33-82-50). 
TI. sf lun. et jours fériés de 11 h 30 à 
18 h 30. Entrée : 30 F. Jusqu'au 24 mai. 
LA FRANCE EN GUERRE D'ALGÉRIE. 
Novembre 1954- juïiet 1962. Musée 
d'histoire contemporaine, hôtal des Inva- 
lldes, cour d'honneur (45-55-30-1 1). 
Ti. de 10h à 13het de 14h à 
17 h 30, dim. de 14 h à 17 h 30. Fermé 
le 19 avril at le 1+ mai, Ouvert le 8 mai 
de 14 h à 17 h 30. Entrée : 20 F. Du 
4 avi au 29 juin, 
GEORGES FRANJU, CINÉASTE. Mai- 
son de la Vilerte. 30, av. Corentin-Ca- 
riou (42-40-27-28}. TL.j. sf lun. de 13h 
à 18 h. Projection de courts métrages. 











Jusqu'au 29 avril. 
LA GRANDE POSITION DES 
FRUITS ET DES LEGUMES. Muséum 


natioral d'histoire naturelle, galerie de 
botanique, Jardin des Plantes, 18, rue 
Buffon (40-79-30-00}. T.I.j. sf mar. et 
jours fériés de 10 h à 17 h. Groupes 
scolsirgs sur rendez-vous au 
43-36-54-26. Entrée : 25 F. Jusqu'au 
14 septembre. 

HOMMAGE À VÉRONIQUE WIRBEL 
£t présentation de la Donation Yan- 
kel Musée national des arts africains et 
océaniens, 293, av. Daumesnil 
(43-43-14-54j. T..j. sf mar. de 10h à 








VENDREDI 3 AVRIL 


«L'histoire des Halles de Paris, de 
son quartier 8t la halle au blé», 
10 h 30, 8, rue de la Ferronnerie 
Paris autrefois). 

«Jean-Jacques Henner, dans linti- 
mité d'un Prix de Roma», 14 heures, 
43, avenue de Villiers {L'Art et la 
manière}. 

«De Sully aux romantiques, le 
passé méconnu de l'Arsenal» (groupe 
limité _à vingt-cinq gs érsonnes}, 
14 h 30, façade de la bibliothèque 
{Monuments historiques). 

«Ds Saint-Sulpice aux hôtels de la 
rue de Tournan», 14 h 30, métro 
Saint-Sulpice (Paris pittoresque et 

le). 

«Un atslier d'éventaits et ses col- 
tections », 14 0, &, boulevard 
Saint-Denis (Tourisme culture). 

«Hôtels et pardins du Marais. Placa 
des Vosges», 14 h 30, sortie méuo 
Saint-Paul (Résurrection du passé}. 

«Histoire dé la burte Montmarwe : 
sa vigne, son moulin et la vie de 
bohème», 14 h 30, en haut du funi- 
culaire, devant le rastaurant panora- 
mique (Connaissance de Paris). 

«Les fastes da l'Opéra re Le 
rene du famômes, 14 h 30, dans 
le ha, sous la statue da Lully (Arts et 
caetera). 

«Le Saint-Louis », 
1, boulevard Henri-IV (A 
Pads). 

«Secrets du quartier d'Enfer ». 


14 h 30, 
nous deux, 


14 h 30. méuo Denteri-Rochereau 
(Approche de l'art}. 

«Les artisans du faubourg Saint- 
Antoi à travers Cours €6t pas- 
sagas 14 h 30, métro Basuis. 
devant ie café les Grandes Marches 
{C. Maria 

«Cités d'arustes et jardins secrets 
de Montmartrez. 14 h 30 et 
17 heures, métro Abbesses (Connais- 
sance d'ici et d'alkeurs). 

«Le ste classé de la reine Blanche 
et les vestiges du couvent de Lour- 
Cine», 14 h 30, métro Gobelins, sor- 
tie renoue {Paris, capitale histori- 
que 

«Salons, grand amphithéätre et 
chapelle de là Sorbonne», 15 heures, 
47, rue des Ecoles ID. 

zRagin et Camille Claudel. Les at 
tères du beau chez Rodin et [leurs 
différances avec les œuvres de 
Michel-Ange et de Phydias». 
15 heures, sortie métro Varenne 
ü. Hauller). 











«Quatre églisas inconnues aux 
Champs-Elysées », 15 heures. métro 
Etoile, sortie avenue de Wagram 
Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES 


11 bis, rue Keppler, 20 h 16: 
ho et le libre arbires. Entrée 
Kbre (Loge unie des théaso 


EXPOSITIONS 










de mercredi. Une 


17 h 30 sam., dim. de 10 h à 18 h, 
ue 23 F, 13 F fdim.). Jusqu'au 


PASCAL KERN. Centre national de la 
phoragraphie, Palais de T< , 13, av. 
du Président-Wiison (47-23-3653). 
T.Li. sf mer. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 
25€ du musée}. Jusqu'au 6 avril. 
REN RE as te: 
ratifs, 107, rue de Rivoli (42-60-32-14}, 
TL. ‘sf mar. de 10 h À TS Re cn du 
d2r308 8h Entrée : 30 F. Jusqu'au 
5 avril. 


LES LAUTREC DE LAUTREC. Biblio- 
thèque Nationala, galeries Mansart 
Mazarin, 1, rue Vivienne 
{47-03-81-10}. T.Lj. de 

Entrée : 30 F, 20 F avec un billet du 
Grand Palais. h 


: 


de 


19 h. Entrée : 20 F. 
LA MARCHE À LéTOIL 
arts décoratifs, Éd 
107, rue ds Rivoli (4 0-22. 14). T. 
sf lun. et mar. de 12 h 30 à Th, dre 
de 12 h à 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
24 mai, 

MODIGLIANI ET LES ATÉLIERS DE 
MONTMARTRE. Musée de Montmar- 
tre, 12, rue Corot (46-06-61-11}. T1j. 
sf Run. de 11 h à 18 h. Entrée : 20 F. 


Jusqu'au 20 avril 
RICHARD PARKES BONINGTON. 
Musée du Petit Palais, av, Winston-Chur- 
ch 142-85-12-73). T.Lj. sf lun. et jours 
fériés de 10 h à 17 h 40, mer. jusqu'à 
20 h 30. Entrée : 35 F. Jusqu'au 17 mai. 
PORTRAITS DE COUR. Conservatoire 
THE des arts et métiers, bibfiothè- 
292, rue Saint-Martin 
(0 27-23 871. Ti ii. de 13hà 19h 
dim. de 12 h à 17 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 30 avril. 
LA RUE DE BOURGOGNE. Dix pein- 
ee _. ee Musée 
érage. 23, rue de Sévigné 
PA 1:13}. TLj. sf un. et es 
10 ue a 1H h 40. Entrés : 30 F. Du 7 avril 
DES 


ScuiPrune DÉCORATIVE 


de lYverte {46-47-63-46). Mer. et sam. 
de 14 h à 19 h. Fermé les 15 demiers 
jours de chaque trimestre (15-30 juin, 
10-30 on Entrée : 20 F. Jus- 


qu'au 29 avril. 
LES SEUILS DE LA VILLE, PARIS 
IF. Pavillon de l'Arse- 


FORTIFS AU 
nal,_ 21. boulevard Morland 





{42-76-33-97. TL. sf km. de 10h 30 à. 2 avr au 


LES dim. de 11h à 19 h. Jusqu'au 
FRANCESCO SMALTO. La passion 
d’un métier, 30 ans de mode mescu- 
line. Caisse nationale des monuments 
historiques, hôtel de Suity, 62, rue Saint- 
Antoine (44-81-20-00). T... sf lun. de 
11h à 19 h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 
12 avril, 

SMORFLA NAPOLETANA. La grimace 
napolitaine par cn peintres rer . 
contemporains. Musée-galerie 

Seite, 12, rue Surcouf (45-56-80-17). 
‘sf dim. et jours fériés de 11 h à 
Jusqu'au 23 mai. 

LE SPORT ET LES LOISIRS ILLUS- 
TRÉS PAR LES JOUETS. Musée des 
arts décoratifs, 107, rue de Rivoli 
{42-60-32-14). T.L.j. sf lun. et mar. da 
12 h 30 à 18 h, dim. de 12 h à 78h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 4 octobre. 


CENTRES CULTURELS 


2: SALON DU DESSIN DE COLLEC- 
TION. Hôtel George-V, 31, avenue 
George-V. T.L.j. de 11 h à 22 h. Jus- 
qu'au 5 avril. 
7 PEINTRES CONTEMPORAINS DU 
CHILI. Maison de l'Amérique latine, 
217, bd Saint-Germain 442-22- 97-60. 
TLj. sf sam. et dim. de 10 h à 22 h. Du 
7 ani au 30 avr, 
ALCHIMIQUES. institut du monde 
arabe, 1. rue des Fossés-Saint-Berard 
10-53-39-74). T1j. sf lun. de 13hh 
20 h. Entrée : 15 F. Jusqu'au 7 avril 
ALICE GIACOMETTI, PARACELSO. 
Paris Art Center, 36, rue Falguière 
143-22-39-47j. T.Lj. sf dim., km. et 
pus fériés de 14 h à 19 h. Du 2 avril au 
mai. 
GHADA AMER, THOMAS HIR- 





BRODERIE D'ALGER, FLORILÈGE DE 
SOIE. Insutut du monde arabe, 1, rue 
des Fossés-Saint-Bernard 
Cp 38}. da 28 he sf lun. de 10h33 
COLLECTION CAISSE DES DÉPOTS. 
1 accrochage : une sélection des 
acquisitions 1989. -1990. cs 
dépôts et consignations, 56, rue 
(40-49-93-63). T.Lj. sf sam. 
lun. ce 10h 3 18h 15. Jusqu' 
MLADEN DJUROVIC. Cantrs 
pong res rue Saint-Martin 
42-72-50-50}. T1. sf dim. de 11h83 
18 h et un sam. sur deux de 14h3 18h. 
Jusqu'au 10 avril. 

RUPPRECHT GEIGER. Fondation nado- 
nale des arts. Hôtel des arts, 11, rue 
Berryer (42-56-71-71)}, T. 
11h à 18 h. Entrée : 18 F. Jusqu'au 
18 œai. 

EMMET GOWIN. Espace photographi- 
que de Paris, nouvesu forum des Halles. 


#ê: 


A 





| place Carrés - 4 à 8, grande galerie 


140-26-87-12). T.Lj. sf lun, de 13h à 
18 h, sam., dim. jusqu'à 19 h. Entrée : 
10 F. Du 6'evri au 23 mal. 

PAUL HANKAR, DIX ANS D'ART 
NOUVEAU, Centre Wälionie-Bruxelles à 
Paris, 127-129, rue Saint-Martin 
142-71-26-16). Lt sf lun. de ifhà 
18 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 7 jun. 

1 HAUTE TENSION, MASSIMILIANO 


EE 
iti eu en 
sitions qui région parisienne à 


commentée 
supplément « Arts et Spectacles » du mercredi (daté jendi). 


"eg Le ls de ee 






figure dans nn 






7 FUKSAS. Institut 
6 bis, 


Par Fp ne 
ia, 
fu 
ïE ii 
“68 a 
êE LS 





futur. Galerie 


e de 


ASSE. l'Échaudé, 11, ru 
l'Échaudé ‘(43-25-20-21). Jusqu'au 


n 
Ds 


Lustman, 111, rue Quincampoix 
-77- . Jusqu'au 18 avril. 
Marie Vioux, 3 d'Onnassen, pacs 
, rue 
ecran (48-04-81-00). Du 
PIERRE-ALBERT £ SROT. Gaterie 
, 79/-ru8-Quincem 
fera . Du 2 ni au re G 


MARINUS BZEM. Galerie 
en _ Dern (42-72-09-17). fu: 


PHILIPPE € BONNET. Galerie Coard, 
12, rue . 143-28-99-73). 
Jusqu'au 

BOUGIE, COURMES, DEBRÉ, SIN- 
GIER, Le Lay KL. Galerie Lacourière 
tonnerie Fun ra 0 -30). Jusqu'au 


Prez-Dets- 
Saint-Sabin 


Baïtin, 47, ruo de Lappe 147-00-32- 107. 
Jusqu'au 18 avril. 

BERTRAND . Galerie El j 
Jordan, 52-54, rue du Temple 


AGUSTII 

8 bis, rue ar n 143-28-12-05). 
Jusqu'au 25 avril. 

ANNIE CARDIN, FRANÇOIS CLOU- 
TIER. Galerie Anne-Marie Galland, 
50, de l'Hbtel-de-Vilie 


Galerie Gilles-Pey- 
roulet, 18, rus Keller (48-07-0441). 
Jusqu'au 16 mai, 
COSTIS. Galerie J. et J. on aure 
57, rue CA ls Roquerte (47-00- 10-94). 
Jusqu'au 23 mai, 
PIERRE COURTIN. Galerie Eric Galfard, 
2, rue de Messine (45-62-45-60). Jus- 
qu'eu 25 awri. 
ALEXANDRE DELAY. Galerie Stadier, 
51. rue de Seine (43-26-91-10). Du 
2 evri su 9 mai. 

ERIC DE TARRAGON. Gsieris Lucien 
LES 19, a erine 
26-25-35). Jusqu'au 18 avri 
PPS DEWEZ-SANCHO. Galerie 
GTi-le-Cœur 





13. rue Mazarine 143-25-90-84). Jus- 


qu'au 18 avril. 
THIERRY DIERS. Galerie Diane 
Manière, 11, rue Pastouralla 


46. rue des Archives ARTS OS TN. 
Jusqu'au 30 avri. 
BEN DOV. Galerie Lela Mordoch, 
17, 28-30 Du SO 
146.33 au 

IE DUMAS. Galerie Isabelle 
Bongard, 4 Tya es Rivon (42-78-13-44}. 
Du 2 avri au 16 mal. 





ERRQ. Galeria , 70, rue de 

l'Université (42- à. Jusqu'au 

7 msi. 

ETIENNE-MARTIN. Galerie Art 

8, ne [42-99-16-18}, PR 
an 


H. Galerie Pix et Cie, _ rue de 
Seine (43-25-10-123, Jusqu'au 9 mai, 
JACQUES FOURNEL. Galerie Nikki 
Diana 9, pes des les Vosges 
{42-78-21-00). Jusqu'au 30 
GENERAL IDEA. Galerie Mapetr: 
31. rue Mazerine (43-54-85-30). Du 
2 avr au 25 avr, 
GÉRARD PASCUAL, PAUL LASTER. 
Gsierie Baudoin Lebon, 38, rue Sainte- 
Croix-deds-Bretonnerie (42-72-09-10}. 
Jusqu'au 30 avril. 


è 





avril. 
EDWARD BARAN. Galerie Claudine . 





MARC GIAI-MINIET. 100 0 pets or. 
msts. la Lefor-Opei 
sn 146- -33-87- ET res eu 


RALPH GIBSON. Galerie Antoine Csn- 
dau, 3, passage Saint-Sébastien 


Sr 5-51). Jusqu'au 18 avril. 


LLET. Galerie Ariel, 21, rue Guéné- 
7-01}. }. Jusqu'eu 30 evri. 4 
, 140, bd Heusamenn 
3-09}. Jusqu'au 30 avril. 
EZ10 GRIBAUDO. -Galerle Albert Lœb, 
12, rue des Beaux-Arts (46-33-06-871. 


. Jusqu'au 30 avri. 


PETER HALLEY. Galerie ‘Thaddaeus 
Ropac, 7, ue Denierne 


fr 
HÉROS DE LA & LA PEINTURE AMÉ- 
RICAINE, ANDRÉ MASSON DESSINS 
DE. La période américaine. Galerie 
Gérald Piitzer, 78, avenue des Champs- 
Elysées (43-59-9007). Jusqu'au 9 msi. 
HOMMAGE A ARTHUR CRAVAN. 
Galerie 900-2000, 8, rue Bonaparte 
(43-25-84-20). Du 7 avril au 5 mai. 
HOMMAGE À GERMAINE RICHIER. 


Galerie Odermatt-Cazeeu, 85 bis, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré (42-66-92-58). 
Jusqu'au 18 avril 


ROLF ISELI. Galerie Philip, 14, . 

Seinte-Anastese {48-04-58-22). 

3 avril au 24 mal, 

PAUL KALLOS.Œuvres récentes. 

Galerie Bernard et Gwénolée Zurcher, 

19, rue l'Abbé-Grégoire 

145-48-10-22. Jusqu'au 11 avril. 

ELLSWORTH KELLY. Galerie Templon, 

4, sense Marceau 147-20-15-07). cs 

qu'au 18 avril. 

KM EN JOONG. Galerie Fanny Guilon- 

Laffaille, 4, avenue de Messine 
00). Jusqu'au 30 avril. 

JIRI KOLAR. Galerie A Brachot, 

35, rue G 43-64-22-40}. Jus- 

qu'au 11 evri. 

LE LIVREMONDE DE JACK 


‘. VANARSKY. Fnac Etoile, 26, av. de 


Wagram (48-88-58-00). Jusqu'au 
11 avri. 


‘LUTZ. Sculptures. Galerie Prazan 


” Fitoussi, 25, rue Guénégaud 
A 61). Jusqu'au 16 mal. 
JEAN MADELIN. Seul et télépins. 


IN. 
La Petits Galerie, 35-37, rue de Seine 
{43-26-37-51). Du 2 avri eu 30 avril 
MATEU. Galerie Lina Davidov, 
boulevard Saint-Germain 
sons Jusqu'au 5 Li ei 
ti 


gun 6-1 D eo dont 
MIO “ARS, SHINRO OHTAKE. 
SHINTARO TANAKA. Gaierte Louis 
QUE ab. us . le 
au À 
MISE A FEU. Galerie , 13, rue 
$ sorgny (48-87. ie au 


FRANCE OPA Galerie 
Erval, 16, sr L Seine (49- 54-73-49). 


serais DU MONOTYPE, Galerie 
Ales, 6, Coutures-Saint-Gervais 


schansky, 
{45-62- 
JANINE MONGILLAT. Gaierie !'Œ3-de- 
Bœuf, 58, rue a Error 
(42-78.36-66). Du 2 avr 
MORANDI. Gurio Coude Bernard. 7 78, 
rue . Beaux-Arts {43-26-97-07). Jus- 
l'eau 2 mai. 
MATT MULLICAN. Galerie Ghislaine 
Hussenot, 5 bis, rue des Haudriettes 
{48-87-60-81). Du 4 avr au 16 mai. 
CHUCK NANNEY. Galeria Jousse-Se- 
guin, 32-34, rue de Charonne 
147-00-32-35). Jusqu'eu 18 avril. 
NOT QUIET. Galerie Jennifer Flay, 
7, rue sg rer Ml (48-87-40-02). Jus- 


MERAPI OBERMAYER. Galerie Lara 


Vincy, 47, rue de Sema (43-26-72-51). - 


Du 4 avri au 16 mai. 
CLAES OLDENBURG. Galerie Crousel- 
Robelin Bama, 40, rue Quincampoix 
{42-77-38-87). Jusqu'au 30 avri. 
YVES OPPENHEIM, Galerie Durand- 
Dessert, 28, rus de Lappa 
148-06-92-23). l'au 4 avril. 
ALFONSO OSSORIO {1916-1990}. 
Galerie Zabriskle, 37, rue Quincampoix 
142-72-36-47). Jusqu'au 11 avri. 
NIKOLAI OVTCHINNIKOV. Galerie 
Froment et Putman, 33, rue Cherlot 
76-03-50). Du 5 avril au 2 mai, 
PAGAVA, SZENES, VIEIRA DA 
SAVA. Galerie Jacob, 28, rue Jacob 
(46-33-90-66). Jusqu'au 18 avri. 
MARC PAPILLON, Galerie Claudine 
Papillon, 59, rue de Turenne 
{40- . Jusqu'ou 18 avril. 
STEVEN PARRINO. Galeria Syvane 
Lorenz, 13, rue Chepon (48-04-53-02). 
Jusqu'au 30 avri. 


MALGORZATA PASZKO. Galerie Mar-. 


üne Queval, 86, rue du Faubourg Saint- 
nos 40-07-04 77). Joaqu' au 


avril. 
JOAN HERNANDEZ PHUAN. Galsria 
Renos Xippas, 108, rue Vielle-du-Tem- 
(40-27-05-65). Jusqu'au 11 avri, 


ple 
DANIEL PONTOREAU, Galerie Patricia . 


Dorfmann & Laurent Roux, 39, rue de 
garonne {47-00-36-B9). Jusqu'au 


PORTRAITS ET AUTOPORTRAITS 
LETFRISTES DE MAURICE LEMAI- 
TRE. Galerie 1900-2000, 9, rue de Per- 
thièvre (47-42-93-06). 

ai. 


30 
PROPOS DE CROIX, Galeris Messine- 
Thomas Le Guiliou, 1, sv. . Messine 
{45-62-25-04). Jusqu'au 7 
ARNULF RAINER. Galerie Th Thaddaeus 
Ropac, 7, rue Debélleyme 
{42-72- . Jusqu'au 2 mai. 
JUDITH REIGL. Galeris da France, 
52, rus de la Verrerie (42-74-38-00). 
au 18 avril, 
DEBORAH REMINGTON. Galeria Dar- 
thea Speyer, 6. rue Jacques-Callor 
(3-54-78-41). Jusqu'au 20 avril. 
JEAN REVOL Galerie Ares, 10, rue de 
ES (42-72-68-66). Du 7 avril au 


BORATA RIZZI, JIVKO. Galgrie Denis 
Pons, Jeanne Debord, S, rus de l'Eperon 
143-29-31-90). Du 7 avril au 30 avri, 
GERWALD ROCKENSCHAUE, Galerie 
Giben Brownstons et Cie, 9, rue Seim- 
Giles (42-78-4321), Jusqu'au 15 moi. 
Es RUGGIRELLO. Galerie 
la Paris, 


Jusqu'au 


£ # 


6. rue du Pont-de-Lodi 


A ag 


Ferry. 57, quei des Grands-Augustins 
(48-33-52-46). Jusqu'au 29 avri. 
VINCENT SCALI. Galerie Michel Vidal, 
56. rue du Faubourg-Saint-Antoine . 
(43-42-22-71). Du 2 avril au 30 mai. 
PETER SCHMERSAL Galeris Karsten 
Grève, 6, rue  Debellayme 
442-77-19-371. Du 4 avril eu 25 ci 
HARRY SHUNK, YVES KLEIN. Galerie 
Montaigne, 36, avenue Montaigne 
{47-23-32-35}. Du 7 avril au 16 mai. 
SIMA. Galerie Di Meo, 9, rue des Beaux- 
Arts {43-54-10-98). Du 7 avril au 
10 mai. 

CHRISTIAN SORG. Galerie Barbier- 
Beltz, 7 et 8, rue Pecquay 
(40-27-84-14). Jusqu'ou 16 mai. 

BEAT STREULI Galerie Anne de Vile- 
poix, 11, rue dès . Tournelles 
142-78-32-24. Jusqu'au 18 aval. 
VERA SZEKELY. Galerie Pierre Lescot, 
153, rue Saint-Martin (48-87-81-7 0. Ou 
2 avril au 30 avril 

IVAN THEIMER. Galerie Di Meo, 5, rue 
des Beaux-Arts {43-54-10-98). Du 
7 awril au 10 mai. 

OLIVIER THIEBAUT. Galerie de Poche, 
3, rue Boneparte (43-29-76-23). Du 
7 avril au 5 mai. 

ZAO WOU-KI. Galerie Marwan Hoss, 
12, rue d'Alger (42: 06-37-08). Jusqu'au 
17 avrit. 

LÉO ZOGMAYER. Galerie Lemaignère 
Saint-Germain, 43, rue de Saintonge 
(48-04-59-44). Jusqu'au 16 mai. 


PÉRIPHÉRIE 


ARCUEIL. Antonio Seguï. Galerie Gon- 
zalez, 21, avenue Paui-Doumer. Du 
2 avril au 286 avril. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. La Croi- 
sière jaune. Centre cuhurel de Bou- 
logne-Billancourt, 22, rue de la Belle- 
Feuille (47-12-77-95). T1j. de 9 h à 
27h, dim, de 10e 12 h. Jusqu'au 
17 ewril, 
CLAMART. Hemandez & Fomandez. 
Cenue culturel Jean-Arp, 22, av. Paul 
Vaikant-Couturier (46-45-11-87;. Ven. 
sam., dim. de 14 h à 18 h Jusqu'au 
31m. . 
EVAY. Photographes de mode italiens 
à Evry. Théâtre de l'Agora, 110, Grand- 
Place (64-97-30-31}. T 1j. sfdin. ët lun. 
de 10 hà 18 h 30, sem. da 14h à 18h. 
Du 2 avril au 9 mai. 
GENNEVILLIERS. Hella Bühm. Galerie 
municipale Edouard-Menet, 3, place 
mem den se sf 
ethn. paJ9 au 
16 ma. 1H Ou2 pur 
IVRY:SUR-SEINE. iniqué Dou- 
lain, Marie-Christine Gayffter, Fran- 
goise Pétrovitch. Chapelle de l'hôpital 
Charles-Foix, 7, avenue de la République . 
(48-57-66-54). T1j. en dehors des 
heures de cuite. Jusqu'au 15 avri. 
JOUY-EN-JOSAS. Machines d'archi- 
tecturs, Fondation Cartier, 3, rue de 1a 
Manufacture 139-59-46-46). TH. sf 
dim, de 12 h à°18 h: Entrée : 25 F. 
Jusqu'au 21 ai. - 
MAGNY- LES-HAMEAUX. Les ‘Béré- 
nices. Musée national'des Granges de 
Port-Royal, Saint-Quentin-en-Yvelines 
(80-43-73-06). TL]. sf mar. de 10 h à 
12h et de 14 h'à 18 h Entrée : 12F 
{prix ” d'entrée du musée). . Jusqu' ‘eu 
16 jun. 
MARLY-LE-ROI. Madame du Barry, 
de Versailles à Louveciennes. Musée 
promenade de Marly-le-Rol, grille rorale 
du parc de Marty . TH sf 








- ton. et mer. de 4 h à 18 h. Jusqu'au 


28 juin. 

MEAUX. Michel Canteloup. Musée 
Bossuet, palais épiscopal 
(64-34-8445). T..j. sf mer, et jours 
fériés de 10 h 30 à 12h et de 14hè 


.16 h. Jusqu'ou 11 mai. 


NEUILLY-SUR-MARNE. André Robil- 
tard, Jean Smiowski. Art et brico- 
lage. L'Aracine, châteeu Guérin, 39, av. 
du Général-de-Gaule 143-09-62-73). 
Ti sf lun., mer., mer. de. 14 h à 18h, 
Jusqu'au 30 août. 
PONTAULT-COMBAULT. Timo Kela- 
ranta. Centre photoraphique d'lle-de- 
France, 107, avenue de Ia 
164-43-47-10). T.j. sf mar. de 14 b à 
18h Du 7 avril au 14 mai 
PONTOISE, Pablo Gargañlo. ‘Musée 
Tavet-Delacour, 4, rue Lemercier 
(84-43-3443). T.Lj. sf mor. et jours 


fériés de 10 h à 12h et de 14hà 18h, 


Jusqu'eu 5 avril, . 

SAINT-DENIS. Nouvelles 

du Fonds départemental d'art 
contemporain. Musée d'art ét d'his- 
toire, 22 bis, rus Gabriel-Péri 
(42-43-05-10), T.L.j. sf mar, de 10 h à 
17 h 30, dim. de 14 h à 18 h 30, Vishe 
commentés sur rendez-vous. Du 3 svrit 
su 5 juin. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE., La Cour 
des Stuart à Saint-Germain-en-Laye 
au temps de Louis XIV. Musés des 
antiquités nationales, château de Saint- 
LE 7h 18, Eee rene 
a 2 F, Jason 
VERSAILLES. Versailles vo: per les 
Peintres de Damachy à Léwy-Dhur. 
mer. Muséo Lambinet, 54, boulevard de 
la Reine (39-50-30-39. Ti. ir 
les 19 avi, 1 mai et 7 jun de 14h à 
18h, Du 2 avoit au 12 juillet, 
VITRY-SUR-SEINE. Jean-Gabriel Coi- 
Snet. Galeris municipale, 59, avenue 
Guy-Moquet. + “sflumi. de 14h à 19h, 
Jusqu'au 26 avril 
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Vendredi : couvert et souvent plu- que les régions situées ou pied des 
vieux sauf sur l'Extrême-Nord. — Sur Pyrénées devraient bénéficier d'un 
le Nord-Picarche. las Ardennes, le nord rs sec agrémenté de quelques 
de la Lorraine et de l'Alsace, le ciel g 


Sur tout la reste du pays, c'est-b-dire 
l'ensemble des situées au sud 
de la Loire, la journée sera grise dès le 
lovor du jour, ot la plus souvent plu- 
vreuses. H neigers au-dessus de 
1500 mètres sur les Alpes, 
1 800 mètres puis 2 100 mètres sur 
les Pyrénées. Toutefois, ta Corse ainsi 


PRÉVISIONS POUR LE 4 AVRIL 1992 À 0 HEURE UTC 


Se 
Le 


seront comprises 
enve 10 et 12 degrés sur la moitié 
nord, entra 13 et 16 degrés sur la 
moitié sud. 


Le vent de sud soufflara assez fort 
sur le pays basque, ainsi que l'autan 
dans le Sud-Ouest. Ailleurs, f souffiera 
plus modérément de sud ou d'est. 





RES maxima - minima et temps observé 
TEMPÉRATU se 1602 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 1-04-1992 à 18 heures UTC et ls 2-04-1992 à 6 heures UTC 
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en fenfare, des «on peut faire 

autrement», du volontarisme, 
de l'utopie. On nous avait juré que 
les idéologies, les promesses, 
étaient mortes at emterrées avac le 
mandsme? Nous ne nous croyions 
plus promis qu'à une croisière 
assoupie, bloqué par le 
capitaine Bérégovoy? C'était comp- 
ter sans la proportionnelle. A peine 
installés dans leurs nouvesux fau- 
teuils, les écolos investissent la 
tés. 


«Sauve qui veuts (Antenne 2) 
ayant donc invité quelques héros 
du moment, des slogans oubliés 
traversèrent le plateau. « Vivre et 

au pays», «on s'arrête et 
on réfléchit», « les ressources natu- 


Fes on ren ts 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Transports 


rélles ne sont pas infinies»... On 
avait rajeuni de vingt ans, on se 
pinçait un peu. Une chose est 
sûre : la proportionnelle rendrait 
sans doute {a France ingouveme- 
ble, fivrerait l'Assemblée aux 
magouilles, au Front national, à 
tout ce que l’on voudra. Maïs au 
moins cels renouvellerait le réper- 
toire. 
Quelle persévérance, les Verts| 
fls ont tout traversé, les conver- 
sions au profit, à la bombe, au 
nucléaire civil, pour revenir aussi 
freis qu'au temps du Larzac et du 
de brebis? Pour exiger — 
on l'a écrit hier dans ces colonnes 
— un moratoire sur les essais 
nucléaires de Mururos at une rapide 
réduction de la durée du travail 


comme conditions de leur entrée 
au gouvernement ? Joyeux débats 
en perspective. 


ll fut pourtant, sur Antenne 2, 
surtout question des autoroutes, 
On les croyait admises, installées 
dans le paysage. À coups da mil 
liers de kilomètres, gauche et 
droite rivalisaient de plans ambi- 
tieux. Eh bien non, les Verts n'en 
veulent toujours pas. (s semblent 
même légèrement focaliser sur le 
sujet. «Que répondez-vous au 
ue de e ne, qui sa fâche 

rouge si l'on compromet son 
autoroute ?», demanda Henri San- 
nier à Marie-Christine Blandin, nou- 
velle présidente du Nord-Pas-de- 
Calais. Qu'ä se tranquilise, répliqua- 
t-elle. Elle ne demande rien d'autre 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


qu'une comparaison des coûts 
économique et écologique de l'au- 
toroute et de la route à quatre 
voies. 

«Allons, risque, concäiant, Noël 
Marère {Génération Ecologie), if 
nous arrive à tous d'emprunter une 
autoroute...» Ah pardoni coupa 
Dominique Voynet, la jeune porte- 
parole des Verts - récemment 
approchée, paraît-il, par te pouvoir. 
Elle l'évite, elle, consciencieuse- 
ment. Elle voyage exclusivement en 
seconds classe, «Et je n'ai pas de 
R 251», lança-t-elle à Marmère. 
Quelque peu imprudemment, si l'on 
peut se permettre, au tran où vont 

















restera partagé entre les nuages at le Les températures resteront légère- 
soieil, Sur la Normandie, le Bassin pari- nent inférieures aux normales : les 
pe ere leu de minimales seront comprises entre 1 et 
rame at de l'Alsace, les éclaircies du 3 degrés eu nord de la Seine, entre 
matin laisséront placa dès la mi-journée  4.ot alleurs en gérée. mais 
à un ciel couvert. La pluie arrivera un MAR ed ter B Pyrénées 
pou plus tard, au cours da l'après-midi. er sur le littoral rranéen ; quant 
aux 


23.30 Cinéma : Baby Do mm 
Jet Cinéma; By DO un 





Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 


D signalé 





2220 Me ER croni 
: Henri Laborit (l'Esprit grenier) ; 
Waal (De la récancifation chez les 


A2 

20. gazine : Envoyé spécial. 

® Le Victimes des ns Le Minitel! 

rose ; Patrouille de France. 

22.15 Cinéma : La mariée était en noir. mm 
Film français de François Truffaut (1967). 

0.05 Magazine : Merci et encore Bravo. 

1.05 1.2.3. Théâtre. 

1.10 Journai des courses, Journal et 
Météo 








FR 3 

20.45 La Dernière Séance. 

20.50 1- film : Une balle signée X. = 
Film américain de Jack (1258). 


TF 1 


13.35 Feuilleton : Les Feux de l‘amour. 
14.30 Feuilleton : Côte Ouest. 
15.25 Série : Hawaï, police d'Etat. 
16.20 Club Dorothée. 
17.25 Série : Les Professionnels. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 
18-50 Feuïlleton : Santa Barbara. 
19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.50 Divertissement : Le Bébête Show. 
20.00 Journal, Météo, et Tapis vert. 
20.45 Variétés : Tous à la Une. 
: 52 sur ta Une. 

Les Fermes de Mister Joe. 

des Etats-Unis. 


James Cook Tree rome) = Franck 
Nicotra (France), à Vitrolles. 
Journal at Météo. 


A2 


13.50 Série : Les Cinq Dernières Minutes. 
15.35 Variétés : La Chance aux chansons. 
16.25 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


0.55 


16.50 Magazine : lez-vous. 
17.05 Magazine : Giga. : 
18.05 Série : L'homme qui tombe à pic. 


19.00 Série : Fc à tout faire. 


20.50 Jeu : La Piste de Xapatan. 
2210 Série : Pas de faire-part pour Max. 
23.05 Magazine : Lumière. 

L'actualité cinéma 


66) (v.o). 
1.15 Journal des courses, Journal 
et Météo. 


FR 3 


13.40 Série : La Grande Aventure 
de James Onedin. 


14.30 Magazine : Boomerang. 

15.30 Série : La Grande Vallée. 

16.25 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 

18.00 Magazine : Une d'enfer. 

18.30 Jeu : Questions pour in camp 
18.12 à 19.35, le journal de la région. 


19.00 tea de l'informi 
livre, . Les Cafés-concerts, de 
2000 nes a me d Chat nor, de Masiel 





Oberthür. 

20.10 Divertissement : La Classe. 

20.45 Magazine : Thalassa. û 
En de San-Digo: Les grands sei- 
gneurs des annéés fol 


} 


ST 





Jeudi 2 avril 


22.10 Dessin animé : Tex Avery. 
Aviation Vacation ; Deputy Py. 
22.35 Journal et Météo. 
22.55 Sport : Voile. Coupe de l'America. 
23.00 2: film : Duel d'espions. sm 
Film _ américain de John Sturges 
(1955) (v.o.). 
0.40 Sport : Voile. Coupe de l'America. 
1.10 Musique : Mélomanuit. 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : La Tribu. q 
Film français d'Yves Boisset (1980). 
22.05 Flash d'informations. 
22.10 Cinéma : Black Rain. = 
Fm américain de Ridisy Scott (1989) {v.o.). 
0.15 Cinéma : 
Aujourd'hui peut-être. æ 
Féor français de Jean-Louis 


LA 5 


20.50 Téléfilm : Nom de code Zebra. 
22.30 Cinéma : Aphrodite, o 
Film français de Robert Fuest (19821. 
0.10 Joumal de la nuit. 


20.40 Cinéma : Comment claquer 
un million de dollars par jour. = 
Film américain de Walter Hit (1985). 
22.25 Météo des neiges. 
22.30 Documentaire : 
Le Glaive et la Balance. 
Ces enfants déchirés. 


Vendredi 3 avril 


2140 Magazine : Caractères. 
A la recherch 


Bertucelli 








Li Le le none perdus ; Invi- 
Vauhge dt les Yi ; Yves Berger fAttra- 
peur d'ombres) ; Brenner (Mar- 
ranes} : Christiane Desrocl 
Grande Nubiade). 
24 ii lt 
Œuses de Chopin, Brahms. 
0.00 Magazine : dois 
Jon Cossaveres. na 
0.55 Musique : Mélomanuit. 
CANAL PLUS 
13.36 Cinéma : Niüta. m 
Film français de Luc Besson (1990). 


15.30 Hook ou la revanche 
du capitaine Crochet. 
16.00 Cinéma : Portrait craché 
d'une famille modèle. = 
Fim américain de Ron Howard (1989). 
18.00 Canaille peluche. 
James Bond Junior. 


En clair jusqu'à 20.30 

18.30 La Top. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.05 Sport: Football, 34° jouméo du Cham- 
at de France de D1 : Nancy-Merseile. 

22.30 5, : Les K. O. de Canal +. 

22.50 d'informations. 

22.56 Le Journal du cinéma. 


23.00 Cinéma : Road House. 0 : 
ce américain de Rowdy Herrington 


{ ,. 

0.50 Cinéma : Les Amaqueurs. m8 
Film américain de Stephen Frears 
(1990) (v.0.). 


LA 5 


13.20 Série : L'Inspecteur Derrick, 

14.25 Série : Bergerac. 

15.20 Série : Soko, brigade des stups. 

16.15 Série : Shérif, faïs-moi peur, 

17.05 Les deux font la loi. 

17.35 Youpi! L'école est finie. 

18.10 Série : Deux flics à Miami. 

19.05 Série : La loi est la loi. 

20.00 Joumal et Météo. 

20.50 Téléfilm : Un flic pourri. 

2235 Téléfilm : Vengeance de femmes. 
0.10 Jaural de la nuit. 


M6 
13.30 Série : Madame est servie (rodiff.}. 
14.00 Série : L'Ami des bêtes. 
16.45 Jeu : Zygomusic. 
17.15 Magazine : Zygomachine, 














« le Monde radio-télévision » : 0 Film à éviter : 8 On peut voir ; mm Ne pas manquer : 


23.25 Série : Brigade de nuit. 
0.15 Météo des nelges. 
0.20 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


21.05 Magazine : Mégamix. 
21.55 Magazine : Avis de tempête. 
22.55 Documentaire : 

L'Automne de notre printemps. 
23.20 »> Danse : Hoppla. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. 
Edith Détresses, de Jean-Louls Bauer, 
21.30 Profils perdus. Léon Chancerel 
(1888-1968) et le Vieux-Colombler {2). 
22.40 Les Nuïts étiques. 
Fanéres dérobdes. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Avec Claude Olker (Truquage en amont). 
0.50 Musique : Coda. 
Dinah Washington (1924-1963) (4). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct du Théâtre des 
: Der Fi LUÈZ,_ Ouver- 
ture, de Weber; Conceno pour piano et 
orchestre ne 2 on da mineur op. 21, de Cho 
bin; Une vie de héros, de A. Strauss, par 
Orchestre national de France, dir. Stani 
: Nelson Freire, plano. 


23.10 Ainsi la nuit... 
0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. 


17.35 Série : Drôles de dames. 
18.30 Série : Flipper, le dauphin. 
19.00 Série : 
La Petite Maison dans Ka prairie. 
19.54 Six minutes d'informations, 
Météo, M 6 Finances. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Capital. Présentation du sommaire. 
20.40 Téléfilm : Nom de code JFK. Espion- 


nage. 
22.20 Série : Equalizer, 
23.15 Magazine : Emotions, 
Charme et érotisme. 
23.45 Capital. 
0.10 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


16.30 Opéra : Echo et Narcisse. 

18.10 Danse : Hommage à Serge Lifar. 

18.30 Danse : Nuit de Chine. 

19.00 Flash d'informations (ot à 19.55, 20.65, 
22.30, 23.36). 


19.05 Documentaire : 
Les Artisans de Jean Renoir. 
2. Les temps des malentendus 
11936-19389}. 
20.00 pocumentahe : 
"| ique perdue et retrouvée, 
21.00 Téléfim e ; 
22.30 »Téléfim : The Twilight Murders. 


FRANCE-CULTURE 


Palmier. 


que de à 
Dineh  Weshington 


0.50 Musique : x 
(1924-1963) (5 et fin). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Cancert {an direct du grand auditorium de 


Radio-France) : Coro di ù, « 
Psaumes de | de Ponge ES: 


; Noces, 
scènes chorégra 4 
sad TUE. rUéSES augc chant, : 


hilharmonique de Radlo-France, dir. 
Romano Gandoïfi: s0!. : Mariette Kemyer, 


? 
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Le c 


qu'elle na pa 
«remplir pleinement » 

Sa MISSION Les dirigeants de l'opposition 
estiment que seule une consul- 
tation du peuple pourra redonner 
confiance aux is, Certains 











les diri- 
gs de l'opposition. attendaient, 
ans passion et sans Îl . 
eveprende MM Miterand et 
Bé était, pour d'avance 
onde à Te. Come à ar 
ternance était de toute fiçon inscrite 
et que dès jors tout ne devenait 
qu’affaire de patience. Ils sont per- 
suadés que le rs vit sa crise la plus 
grave 1958, que Le pouvoir 
socialiste connaît ses derniers soubre- 
‘plus soudée, er du soutien | GéEniitement à man @ que seule 
explicite des responsables Ë 
Parti socialiste, Je constate Fete PE ne 
que ces conditions ne peuvent : 
pas être remplies,» Çette consultation, rare 
ne Uk Le Pau 
. 
M. de Roca Serra (RPR) | PE Een ee an 
Elu président rep dl dinaou, La à 
de PAssemblée de Corse | né dé Un ne dE 
Au lieu de celz, nous allons sans 
AJACCIO doute assister à un bri de maj 
Ge noue corespondan —" | Ml à là rhache de Souions Ont 
M. Jean-Paul de Rocca Serra L'oppositil insi 
(RPR) à &é élu, jeudi 2 avril, pré | sœur co raour dE Ve République, 
sident de la nouvelle assemblée del | La vraie, avec un président de la | 
Cons au moisiéme Jour à la major République incontesté et, au Parle- 
rité relative de 24 voix sur 51. une majorité claire et efficace, 
M. de Rocca Serra, n, dé on Dès los, il est probable qu'elle ne se 
got, | contentera ‘exiger des élections 
tant. Les autres candidats ont fait le! Hire pes Le dar ae 
pu de leur voix: MM. Edmond | départ de M. Mitterrand va être 
iméoni (9) pour Corsica Nazione, relancé, En expliquant encore que les 
Alain Orsont pour le MPA (4) et | demières élections régionales et can- 
CCE Re ons | Un 
D | a ment 
renoncé à présenter sa candidature. ET 
Mais l'élection la plus attendue | dsmes, M. Chirac vient de donner 
était celle de: l'équipe des sept | une sorte de signal. En présentant le 
membres du conseil exécutif, qui | chef de l'Etat «comme un homme 
devait avoir lieu jeudi après-midi. | seul qui s'épuise dans des tractations 
M. Jean Baggioni (UDF-PR), i sa 0, 
second sur la liste de M. de Rocca 


sur 
Serra, était le favori pour ce poste. | Le bureau politique du Parti 
Tous les obstacles à ce choix! | blicai n ne a 
avaient été levés dès lars que, 
M. Paul Natali, LU dissident, . 











avait obtenu l'accord de La nouvelle | de l'opposition. On y a entendu dire | V' 
majorité du conseil général de la LE de qe «François Hilterrand 


ement de premier ministre 


L'opposition souhaite lancer le débat 
sur le départ de M. Mitterrand 


tqut de suite dans l'épreuve de chain, le présidence région 

orce,, D'abord parce qu'ils sont Lee ui 0 mn DIU 

e IS pouvoir sociainte tion se Micient mjourd'hui de l'effñ. 

pee : ln cacité de la stratégie adoptée contre 

gris DAÉMES à quekjees Pextrème don. «Non Lemon de 
justements. Depuis lundi, chacon entrer, expliquait 

dead car sut d'émdes ere Novel, crétaire général du PR, que 

pe : ruse MAT des 

oujoguer l'enios © seraient empéchès d'enoi 

= Jusqu'à présent des positions claires et 

et la rénoration très affirmées.» La discrétion de 

GT @ Tonkn: aen vau dune Unuoan eolique de PE, ads 

forcer, mais les avis divergent encote fait plsisir à voù Fe : 








M Bérégovoy | 
annonce «une équipe ! 
renouvelée, rajeunie, 

| 
| 





solidaire » JÉRUSALEM 
Les parlementai ialist de notre 
de henri dc ce 
matinée, je nouveanpremies aile sue de détenus peur 
ministre, M. Pierre bre» out Loir ebrsé Le 


venu clore les deux jou: 
travaux des députés & des sént- tbaux dass un rapport retentissant 
teurs. Reçu par M. Jean Auroux, | Ge Monde da 25 1), c'est 
président du groupe socialiste | #A 


del’Assemblée nationale, qui tui a | Centre isaélien d'information suc les 
demandé de reve Le ous dep droits de l'homme dans les terri su 
nomi au service , 

social et de la solidarité, M. Béré- d ru 


s'est exprimé pendant une 
Fingiaine de inutes devant les 


SUR LE VIF 





IEN, très bien, le dermer 
B Coliange, Dessine-moi 
une famili ! Rion à direi 
Qu plutôt si. Moi, la familto écte- 
té, élargie, je na suis pes Contre, 
je suis dedans, Et pourtant elle 
ma gône aux entournures, Bizarre, 
non? On a bsau sg conformer aux 
statistiques, divorcer, naviguer en 
softaire, prendre un coéquipier 
inrérimaire, repasser davent lo 
enfants sans père, des maris avec 
enfants, raster amis avec ls 
copine qui vous a piqué votre ex, 
se faire appeler Mamie par des 
mêmes qui en c déjà 
Gnq ou six et répondre au gamin 
venu vous annoncer qu'il va pas- 
ser le week-and chez son père : 
Lequel? Papa Paul ou papa 
Pierre ?, on a quand même l'im- 
Pression qu'il y a quelque chose 
qui ne colle pas quelque part, 

Et on a raison. Ça ne colis pas 
avec l'image de ls familte ferme- 
ment scotchée, sur nos écrans de 
télé. Qui c’est qui bouffe des 
com-flakes au petit déjeuner, 
achète une Renauit Espace, et 
jette son linge dans la machine à 
laver plus blanc, c'est paps-ms- 
man-deux-enfants-un-chien. Une 
image, pas un reflet. Une pub en 
trompe'œll. 


israéliennes en 1991, «au moins cing 

milles d'entre eux ont été brutaisés 

au cours de interrogatoires, 
De quoi s'agit-il? Grosso ee 
y 


ies du à ing, 
Bon où daires instrument, 


Haute-Corse pour succéder, ven- | n'anat la d'être le pré- VREeT £ 
dredi i is Gia- | di je renouvelée, rajeunie, solidaire» e! wationale contre la Or 
mar 5 avr, à M. Français Gia- | sident de tous les de LA de gi veut être le «premier minisin, seulement les méthodes décrites ci- 
dence (le Monde da 1= avril}. à Pope anbiens a Rrbs la vérité, du courage et de la de nent 
; P.S. | ler ce di plutôt que de s'enga- #: it «aucune lab n 
ur hommage à l'ensemb a le | tensité de l'interrogatoire et le délit 
SOMMAIRE Ra LL Eee É 
= Edith Cresson, — s 
0  —— è M, Rérépovoy a tanoncé que a Le ee Beth 
pésars Le men M noel Done QE Ni pu nant da que 
eau : « taire nhattan » ï ns PTE “on es quaran! 
Social : « Faire reculer le cho- | e Histoires littéraires, par Fran- ons One en palestiniens — échantillon EE ‘neuf témoins taten mat êté 







çois Bott « Le voyage vaut la 
peine » e Sciences humaines : la 







ques Di lyse dans tous 568 états 
« le Métier de préfet »........... e. pores mondes, par ee 
ÉTRANGER Zand : « Requiem pour les Ester- 

RGZY D nee … 27 à 34 
Les quatre 










ur adapter la monnaie russe à 
‘économie de marché, un fonds de 














La démission de Me Edith Cresson 
et la nomination de M. Pierre Béré- 
























Cinéma : «Céline», de Jean-Claudi 
Brisseeu ; &Hock», de Steven Spiel- . 
Me ci NES à ons 
: un livre 
Mever-Plamureux sur les photo- 
de théâtre 
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Lulty baladin ma: N 
man Maclean, re due mots 















inistre a évoqué lement le 
problème du neue de 
du | Parti tte, a pe isant 
(1 socialiste, en préci! 
L de se dëter- 





de nous, 
socialistes, une image renouvelée, Etudes en Université 
.M Bérépovos devait assistec CALIFORNIE 
(euion parlementaire, seul au FLORIDE 
Lu ae SOUPE: TDF Em. | 
R t Cours, logement, repas inclus. 
- STUDIES 

de la navette Atlantis : DS AMOR 

La navette américaine Atlantis a RE 
atterri jeudi ei Ce 13 ie ns .. 2200 Nu v . 
(Floride), à l'issue d'une mission 
scientifique de neuf jours, qualifiée 





de «succès lofaly par les responsa- 
bles de la NASA. Les sept mem- 
bres d'équipage, parmi lesqueis le’ 
premier astronante belge, Dirk Fri- 
mout, ont étudié {es phénomènes 
physiques et chimiques, dont l'at- 

est le siège, et l'infinence 
sur eux de l'activité solaire et de ln 
pollution. Dénommée « Atlas-i », 
cette mission, à laquelle partici- 


| Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 





paient l'Europe et le Japon, était la | Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
il i È i | trois fois plus nous. Pour lutter 
première d'une série de dix, qui pl otre le bruit, Ta Froid ac 


s'étalera sur une durée de onze ans. 


les effractions, ISO-FRANCE- 
— (AFP, UPI) FENETRES 


vient poser dans La jous- 
nés ces fenêtres qui sont le cié du 
La birrler Tien parniet a 
gagner aussi on clarté. Garantis dix 


A Grenoble : 76-41-17-47 ; 
à Lyon : 05-06-16-15. , 


< 





convaincu d'activités criminelles. 
méthodes en À 


rue danates que a 
plupart de ceux subissent 
Portent même plis plainte, à Quand 








Famille en kit 












Complètement coupée da lo 
réalité. Sauf dans un cas . ia cél- 
batsante. Bella, élégenra Unu 
vraie cover-giii Ella s8 rassurm à 
l'Elnat. Assurs an Rodiar. Couva 
d'un regard énamouré son cont- 

, moustache frémssante à 
l'odeur d'un pâté Whi:skss ou 
Ronron, Plante ses griffes rouge 
sang dans l'épaule d'un supor- 
mec qui s'applique à grandes at 
viriles claques uno lotion Pan- 
thèrs. 

Les autres, los mères seules, 
les pères privés de leurs gosses. 
les gosses à fa clé, las veuves, los 
marätres et les ados révoltés. 
n'ont pas dron de cité au 
royaume des annoncaurs. On s 
fat mieux, on à lait l'impasse sur 
un tiers de la populanon, Coux 
que l'agence Nielsen classe, ah 
ou, dans les querante-neuf ans at 
plus. Ceux qui n'intéresssnt qua 
les compagnies d'assurances et 
qu'on représente toujours en cou- 
pla, portent beau, partent jaune, 
un bébé dans las bras. Faute de 
quoi fes quarante-huit ans et 
moins zapporaiont vite fait. Lo 
visillesse, ça, jamais | Très peu 
pour nous | Tu veux ma dessiner 
une femille? Alors, effece-moi ce 
pépé et remplacs-le par un tou- 
tou, çs fera plus jof | 






























Selon un rapport de l'organisation israélienne Betselem 


Les tortures sont devenues presque routinières 
dans les territoires occupés 


on leur demande s'il s'ust praëu: 
quelque chose PRES pendant 
CR & MR ARR de AA 
fupart non, plus 
se mettent à décrire l'un des traite. 
ments “ruutiniers “» cités haut. 
indirectement mise en’ cause, 
encore que ce soient surtout les 
méthodes des spécialistes du Shin 
Beth, le service de sécurité intérieure, 
qui soient mises au püori, l'armée à 
fait savoir, mercredi, qu'elle se 
conformait strictement aux règle- 


les 
détention militaires, et qu'elle s'inter- 
disait votamment tout usage de la 
violence contre les prisonniers. 

Il est vrai que, depuis 1987, une 
commission gouvernementale auto- 
rise les services de sécurité À 
employer «une mesure modérée de 
pression physique» sur les détenus, 
dès lors qu'ils sont ad'ac 
tivités terroristes». La première 
mesure que recommande donc Bet- 


Le 1“ hebdomadaire 
d'actualité pour les 14/18 ans. 


L'essentiel 

de l'actualité 
clairement 
CT 
l'actualité 

NE e EE Te te TA 
comprendre 
l'actualité. 
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Chronique du Grand Siècle, sons le règne d'un fils de meunier italien 


de Philippe Beaussant. 
Gallimard/Théâtre 
des Champs-Elysées, 
890 p. 450F,. 





Plus, beaucoup plus, qu'une 
biographie de Lully, qu'une ana- 
lyse pointue de ses ballets, o 
ras, motets, qu'une accumulation 
des pamphlets et mémoires qui 
l'ont concerné, bien que tout cela 
y soit, évidemment. Mieux, telle- 
ment mieux qu'un reportage en 

o-direct, comme la musico- 
graphie en commet aujourd'hui, 
lu style : « Tandis que La Fon- 
taine buvait à la taverne et que 
Racine it à sa future Iphi- 


génies Lu me en ce beau matin 
'été...». Rien d'autre, si l’on 
peut dire, qu'une chronique du 

rand Siècle, l’opéra du Roi 
Soleil en neuf cents pages illus- 
te une ue, un travelling 
cinématographique dans les pas 
du plus controversé des musi- 
ciens français : Lully, alias Luili. 
La controverse commence à ce 
détail orthographique. 

Lully pour Philippe Beaussant, 


| même si le fils de meunier italien 


ne fit franciser son nom (ct ne 
substitua Le y au i) que seize ans 
après son arrivée à Paris, à l’oc- 
asion de son mariage, le 
4 février 1662. Luliy, donc, et 
cette graphie est un | 
ire — Beaussänt l’exprime 


musicien français, et le créateur 
de l'o Français, en ayant été 
nourri de musique italienne, 
C'est reconnaître que l'italianité 
a irrigué tout un temps (ne 
serait-Ce qu'à travers Mazarin) 
l'ensemble de nos arts nationaux 
pour que naisse le style français 
dans sa pompe et tous ses parti- 
cularismes. C’est er de trai- 
ter le musicien florentin comme 
un artiste définitivement 
«implanté» et par q 
fruits inestimables se solda à 
l'époque la circulation des 
hommes et des i 


Pourquoi lui, en effet ? Com- 
ment accepter l'image d'Epinal 
perpétuée de génération en géné- 


Norman Maclean, de l’eau aux mots 


Professeur de littérature, cet Américain discret fut l'homme d'un seul livre. 


LA RIVIÈRE 

DU SIXIÈME JOUR 

LA River Runs through H] 
de Norman Mactean. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Marie-Claire Pasquier, 

Ed. DeuXTEMPS-Tierce, 

d48 p., 80 F. 





Comment peut-on, 
rant l'océan à 
= les pêcheurs et jus 
Î mani moquan! 
Prétendue faternité vire, gimer (a 
jvière du sixième jour, de Norman 
Maciean? Mystère. où litté- 
rature. Jl n'est pas indispensable 
Fidel torts pour Lire 
Le Gé Le ré d'un homme se 
plaisant à penser « 
Jans doute, Beaucoup d'entre nous, 
meilleurs PERS si js ne Hs 
it autant de temps 
À moment où le monde va, ou 
voie brand choses que FE l'on a 
«commencé par les imaginer». 
L'histoire de Norman Maclean 
(1903-1990) est le parcours exem" 
aire d'un homme qui a adoré la 
savait qu'il n'en 
pas un P fesseur & littérature à 


Lully baladin magnifique 


ration, comment souscrire à la 
légende lulliste : un garmement 
ignare, un marmiton, racleur de 
guitare et de violon, venu en 

rance dans les valises du duc de 
Guise, versé aux cuisines de la 
qui 


lueurs » que lui fournissent les 
documents sur ce Lulli de qua- 
torze ans débarqué à Paris, 
Beaussant décèle une vérité tout 
autre ; mime, chanteur, instru- 
mentiste, bouffon, déjà irrésisti- 
ble dans toutes ces fonctions, 
dans celle de danseur surtout, où 
D excel t. Le marmiton est un 
il 


Le pied 
et la canne 


Cartésien à sa façon, et roman- 
cier avant d’être savant (la 
connaissance de la musique 
que en France est un peu son 
roman onnel), Beaussant a 
refusé d’admettre pour vrai ce 
qu'il ne reconnaît pas vraisem- 
blable par l’im: tion. À com- 
mencer par l'épisode le plus 
répandu d'une vie échevelée : 
Jean-Baptiste Lully mourant de 
s'être écrasé le doigt de pied d'un 
coup de sa propre Canne, en diri- 
gcant. Aucune trace, dans les 
représentations d'époque, de 
chefs munis d’un bâton; ils se 
servaient, plus simplement, d’un 
rouleau de papier, d’une partition 

voire de deux, ou d’un 
«bâton fort courts. Blessure, 
certes. grène, certainement. 
Maïs l'assurance d'une maladie 
ve, antérieure, Et ce doute : 
ully, provocant et ostentatoire 
dans ses débordements, « libertin 
et sodomiste» ouvertement, Lully 
tancé par Louis XIV pour ses 
a mœurs italiennes », finalement 
congédié de son théâtre du Palais 
Royal par décret du souverain, 
Luily privé de son Soleil ne se 
serait-il pas tont simplement 
étiolé? Molière, déjà. 

Le trio Lully-Molière-Roi 
Soleil, c'est le morceau de cl 
le superbe menuet de cette sym- 

honie historico-musi que. 
n trio en duos aïternés. 
voici le jeune roi et Lully dansant 





côte à côte le même ballet - et 
danser, à l’époque, était l’acte 
social par excellence, la rhétori- 
que du corps en représentation : 
l'aveu de soi. Voici le monarque 
après sa prise de pouvoir, astre 
implicite de tous les opéras, clé 
de tous les grands rôles mytholo- 
giques (tour à tour Neptune, 
Mars, Apollon, Pluton et Hercule 
triomphant dans Alcesie), Voici 
Louis XIV installé enfin dans son 


Pour dire son amour de la pêche et des écrivains 


l'université de Chicago, il a attendu 
d'être à la retraite écrire ce 
récit autobiographique, paru en 
1976, l’année de ses soixante-treize 
ans, Il n’a publié que deux autres 
petits textes — réunis, aux Etats- 
Unis, dans le même 


en dépit de leur vocation à 

publier des essais, de l'inscrire à 
leur 

ji i, il est jet, pour 

Aujourd'hni, il J'objet, rs 

excessive, bien dans leur manière, 
Ces louanges déraisonnebles ont dû 
amuser cet homme bourru qui 
accueillait sans aménité «Les gens» 
ne des ad! Son de 
n piques. Un aim vient toute- 
fois d'être réalisé par Robert 
ford, 
mettre 


ui y voit «l'occasion de 

es mot à l'écran à wne épo- 

que où plus personne ne s'intéresse 
aux mois (1) ». 


ne perdait pas 
ter À ses deux 
Es le cadet : «L'homme a été 


ifier Dieu et jouir de 
Fi or Gr eat né aussi 


ne — mme 


sous le signe de La pêche à la 
AO De Ass Ru Chrome À 
nous ne pas cle 4 Le 
partage entre la religion et la pêche 
à la mouche», — en plein cœur du 
Montana, au confluent des grandes 
rivières à truites. 

La Rivière du sixième jour décrit 
minutieusement la pêche à la 
mouche, les eaux, les pêcheurs, 
«leurs» rivières, la Big Blackfoot, 
«une rivière glaciaire d'origine 
récente qui coule dru et en pente 


en se transmetiant une teclmique, 
ou plutôt un art de vivre, précis et 
méticuleux. Le pêcheur, pour 
Maciean, est celui qui sait, celui qui 
non vie : « Le pêcheur a 


décrire ce qu'il fait 
quad à did Le confuration des 
1 
eee pe 









“devenu surintendant à la musique 


"poser sur le théâtre du grand 
opéra français, 


Pour le duo Molière-Lully, les 
Amants magnifiques, pastorale 
‘éminemment baroque et méta- 
phorique, fut la tentative réussie 
de spectacle total, «cousant » 
‘sans raccord visible act dramati- 
que, ballet, chant, pantomime, 
mêlant sentiments vrais et arti- 
fices délirants. Viendrait ensuite 
le Bourgeois gentilhomme - le 
théâtre musical intégré dans le 
théâtre ER Fan enfin 
Psyché, exemple unique de tragé- 
die-ballet, équilibre miraculeuse- 
ment trouvé entre danse, 
musiques, décors fastueux, habits 


É.. i fantastiques, génies inferna 






L'INSTITUT/JL. CHARMET 


mythe, dansant une dernière fois, 
dans les Amants magnifiques, le 
rôle d’Apollon Héliophore et 
marquant, par sa décision de ne 
plus danser, «/a disparition d'un 
certain type de représentation 
symbolique du monde». Le ballet 
de cour est mort. Le Roi n'est 
plus désormais dans le corps du 
roi. À d’autres de Le représenter — 
danseurs professionnels, maîtres 
à danser. A d'autres de le trans- 


ae Il pi cela A la 
rivière», et peut-être en que, 
raconter ses histoires, c'e 


livret en français truffé d’un 
lamenio en italien, dernière 
œuvre patchwork. 
Mais un certain Pierre Perrin, 
traducteur de l'Enéide, médiocre 
ète, homme d'affaires exécra- 
le, avait découvert seul dans son 
coin l'œuf de Christophe 
Colomb : les « paroles de musi- 
», la e lyrique chantée 
le bout en bout. Avec Cambert, 
agréable musicien, il signe 
Pomone — cent quarante-six 
représentations, record absolu à 
l'époque, — arrache, avec l’aide 
Je cube, le pu es Le 
F mie royale et de l'opéra 
‘françai: à malfrai 





8, s'associe à deux ts 
et son bilan, ruiné, Lully, 
avec le soutien de M= de Mon- 


tes] s’a rie d’une seule 
bouchée et. a ch et l'idée, 
Idée dont devait nai 
vers du doux Quinault, une 
dizaine de ies Iyriques sur 
des sujets mythologiques puis 
héroïques, dont Aiys ne serait que 
le spécimen, Toute «pièce entière 
-en musique » devient rétroactive- 
«ment propriété exclusive du tout- 
puissant surintendant à la musi- 
-que. Molière continuant à faire 
représenter Psyché dans son 
théâtre du Marais, l'affaire est 
plaidée entre les deux Jean- 
Baptiste et leur rupture consom- 
m 

Incomparable par sa rapidité 
comme dans ses avidités, 
effrayant, magnifique, « ainsi est 
Lully», écrit ppe Beaussant. 
sa va grandeur nature, démys- 
t 


Anne Rey 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Voltaire 

4 

à Manhattan 

Il était le chantre des 
glorieuses et rugissantes 
années 60. Touts la jeunesse 
se devait, alors, de lire Kurt 
Vonnegut Jr. il avait un peu 
disparu, cyniques années 80 
obligent. Catts nouvelle 
décennie verra-t-elle son 
triomphal retour ? 
A l, SON nouveau 
roman, démontre, en tout 
cas, qu'il n'a rien perdu d'une 
imagination débordante, à 
même de vous arracher 

un sourire au moment 

où le bateau coule. 


Page 28 


HISTOIRES 
LITTÉRAIRES 
par François Bott 


Le voyage 
vaut la peine 


Depuis 1977, Claude Roy 
publie, à intervalles réguliers, 
des carnets du temps qui 
passe et du temps qu'il fait. 
Les derniers parus, le Rivage 
des jours, couvrent les 
années 1990 et 1991. 
Comment appeler cs genre 
littéraire, qui mélange la 
Montaigne l'avait inauguré, 
Stendhal l'a poursuivi. 
Claude Roy fait partie 

de la famille. 


Page 28 
SCIENCES HUMAINES 


La psychanalyse 
dans tous ses états 
Le transfert, les «règles du 
jeu», la paradoxalité, le plaisir 
de la pensée, la « question du 
sujet» : cinq approches pour 
une théorie de la cure. 

Page 32 


La belle orpheline et l'homme 


sans qualités. 
Un roman d'amour peu banal 
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ABRACADABRA 

de Kurt Vonnegut. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) par Robert Pépin. 
Ed. de l'Olivier, 354 p., 140 F. 

BRAUTIGAN, UN RÉVEUR A BABYLONE 

de Keith Abbort. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) par Nicolas Richard 
L'Incertain, 192 p., 125 F. 





l'y a des auteurs qui se retrouvent démodés d'un coup, en 
deux, trois livres, sans qu'on sache pourquoi et qui doivent 
bien se demander ce qui leur est arrivé. Dans les glorieuses et 
rugissantes années soixante, toute la jeunesse 58 devait de 
lire les romans de Kurt Vonnegut Jr, Abarttoir 5, la Berceau du 

Chat, le Breakfast du champion, le Cri de l'engoulevent dans Man- 
hattan désert, etc. Cela venait d'Amérique, comme les bandes 
dessinées de Crumb, las disques du Grateful Dead, les fleurs dans 
les cheveux et le joint au bec, cela faisait partie du lot. En France, 
du moins, où l’on a beaucoup traduit Vonnegut. Et puis, un jour, 
les lecteurs sont partis, comme des poissons qui changent de 
courant marin. Les cyniques années quatre-vingt étaient à l'opposé 
radical des sixties, et les hippies passaient pour de doux abrutis. 
Adieu pétards et San-Francisco, l'heure était au réalisme rapace, à 
la réussite financière rapide, au jogging. Cela aussi est parti en 
fumée, et tant mieux. Nos belles années quatre-vingt-dix se sont 
ouvertes en fanfare sur de radieuses perspectives catastrophiques, 
sur fond de sida, avec effondrement majuscule du système com- 
muniste, retour des nationalismes et perplexité générale de la pla- 
nète entière sur ca qui nous attend au prochain virage. 

Et c’est à où Vonnegut pourrait faire son retour triomphal. Il est 
l'un rares à savoir vous arracher un sourire au moment où le 
bateau coule. Votre bateau, bien sûr. Le narrateur d’Abracadabra 
se nomma Eugene Debs Hartke, né en 1940. If écrit sur tous les 
bouts de papier qui fui tombent sous la main, d'inégale longueur, 
ce qui donne à son roman une allure fragmentée convenant - 
tement au éminemment digressif de Vonnegut, qui n'hésite 
pes à lächer le fil d'une histoire pour nous en raconter une autre à 
propos d'un personnage secondaire de la première, et ainsi de 
suite. Eugene, donc, vit en l'an 2001, ce qui n'est jamais que dans 
neuf ans. Il est vrai qu'au train où va le monde, c'est peut-être une 
assez large merge d'anticipation. 


E" 2001, les choses ont évolué. Les pôles s'étendent lentement 
vers les tropiques devenus des déserts. La pollution générale, 
industrielle et militaire, règne sur le globe. Le sida et la tuberculose 
sont florissants. Les Japonais rachètent doucement les Etats-Unis, 
pes seulement les actions ou les bonnes affaires, mais aussi las 
ôpitaux et les prisons. On n'est pas si loin du vraisemblable, mis 
à part les pôles. Le père d'Eugane était un ingénieur chimiste 
expert an nouveaux Le usage militaire. If trompait sa 
mère. Le couple se charnaillait, mais resta uni puisqu'ils reçurent 
bo ol ee mi 
chutes du Niagara qui les tua net tous les deux. Lors d'un concours 
réservé à de jeunes inventeurs, à Cleveland, où son père l’encours- 
geaït à se ner st même à tricher, Jens fit la rencontre d'un 
Certain Sam Wakefñeld, lequel joua un rôle déterminant pour la 
suite en le faisant entrer à l'Académie mifitaire de West Point. 


Avec remière conséquence, la guerre du Vistnam. 8 
y participe activememt, avec ÉrroUsiaame, avant de découvrir la 
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A. 
LE FEUILLETON 
de Michel Brandean 


Voltaire 
à Manhattan 


é 


Kurt Vonnegut : retour 





triomphal ? 


réalité de ca qu'il est en tram de vivre, notarnment vers la fin de la 
guerre, qu'il décrit sobrement comme «époque où il y avait de 
l'excrément dans le ventilateurs. En faït, aurait voulu être pianiste 
de jazz. Quand il a épousé Margaret, il ne savait pas que sa belle- 
mère était sur le point de devenir folle. Elle était juste un peu 
nerveuse et trop portée sur la danse. Mais voilà que cette chère 


Mildred, après quarante ans, allait fortement disjon Marga- 
héréditaire dans La femäle de sa mère. Bientôt 


ret le savañt, c'était 


joncter, Et 





donc, Eugene eut droit à uno épouso givrée en plus de sa gémrice. 
Et à une petite tuberculose, retour du Vietnam. 

He eu de {8 chance do se faire embaucher comme professeur 
après sa démobilisation, à l'université de Tarkingion dans l'Etat ch 
New-York, entièrement consacrée à des étudiants dyslexiques. 
Eugene ne ss foule pas, court les filles, bot pas mal. ll Sa sauvunt 
de Jeck, son beau-frère, tué au Vietnem. Un drôle de 2àbre qui, 
enfant, avait fabriqué une chaise électrique pour chauvas-Souris, 
Devenu adulte, il considérait l'espèce humaine comm muñio et 
nuisible, et chaque fois qu'on lui racontait un événement dromatr- 
que ou émouvant répondait simplement, souriant comme Buster 
Keaton, que «ça Je faisait rire comme un chngus en enfer». 
Eugene, qui était dans la dernier hélico à s'envoler du toit de 
l'embassade américaine à Saigon, partage un peu son point do 
vus. s Je n'écris pas ce livre pour les mroins da dix-huit ans. Je ne 
vois néanmoins pas le mal qu'il y aursir à dire aux jeunes do sa 
popeEe l'échec plutôt qu'à la réussire, vu que c'est bien essun- 

L de l'échec qu'ils auront à so débrouiller. Tout un chacun 
ou presque est obligé de perdre, quand ça ne serair qu'su basker. » 

Dans un temps où fes néo-conssrvateurs ont la pouvoir, on 
n'aime pas ce genra de propos dans ta bouche d'un professeur, Lo 
conseil ds l'université vire Eugene pour passimisms, notion anti- 
américaine. N est embauché dans la prison que les Japonais vien- 
nent de racheter, en face de Tarkington, de l'autre côté du lac. 
Mais un jour, pris dans une évasion massive des prisonniers, il est 
condamné comme mutin, enfermé à son tour et c'est ainsi qu'il 
rédige les confessions que nous lisons. 

On ne peut que résumer grossièrement. Vonnegut n'est pas en 
panne d'imagination, il en déborde, il en renverse même parfois, il 
faudrait citer notemment la lecture que Son personnage fait d'un 
petit pamphlet de science-fiction intitulé les Protocoles des Sages 
de Tralfamedore, qui n'est pas sans saveur de nos jours. Tout colo 
pour indiquer aux malheureux qui croiraient que Vannegut est mort 
et enterré avec ls fin des années Peace and Love l'étendue da lour 
erreur. D'ailleurs, les Américains eux-mêmes ne s'y trompent pes 
et tiennent Vonnegut pour un nouveau Mark Tiwein, leur Voltaira 
de Manhattan. 


N autre écrivain américain, que tous ses lecteurs considèrant 
comme un ami intime, est bel et bien mort, depuis ce jour 
d'octobre 1984 où on a retrouvé son corps dans sa maison de 
Bofnas en Caïfomie. Richard Brautigen partageait avec Vonnegut 
le privilège de déplaire à la critique officielle st coincée du New 
York Times. En revanche, il plaisait énormément à toute ia jou- 
nesse californienne et des titres comme {8 Pêche à la truite an 
Amérique, le Général sudiste de Big Sur, le Monstre des Hawkline, 
Ratombées de sombrero, Un privé à Bebylone, Takyo-Montana 
Express, la Vengeance de ls pelouse, n'ont pas quitté les étagères 
de ceux qui découvrirent les romans et les poèmes de ce grand 
gaïllard moustachu du Montana, sa prose sérienne, loufoque, drêks 
et triste, sa grâce. Keïth Abbott, un auteur moins connu, fut pen- 
dant dix ans le compagnon de beuverie ds Brautigen et il consacre 
à sa mémoire un livre sensible et juste. L'enfancs malheurauss de 
Richard, sa gloire soudaine et traumatisante, ses déboires santi- 
mentaux, son alcoolisme sans frein, sans parler de la droque, le 
LSD notamment, alors en vante Hbre ou peu s'en faut, expliquent 
peut-être son suicide, avec le sentiment de la fin d’une époque. Ils 
n'expliquent pas comment Brautigan trouva, malgré tout cela, La 
Le A ces livres limpldes et rôveurs, qu'on n'est pas près 
er. 





LE RIVAGE DES JOURS 
(1990-1991) 

de Claude Roy. 
Gallimard, 312 p.. 110 F. 





LAUDE ROY a mené 
des études fort 
diverses. Elève de 
Stendhal et corras- 
pondant de guerre 

en 1944-1945, if fit un stage 
chez Marx, jusqu'en 1956. H 


en sortit assez déçu, et les 
années qui suivirent furent. 
pour lui, l'école de la désillu- 
sion. Après quoi, se souve- 
nant d'un voyage qu'il avait 
fait on Chine, il a pris des 
manières de penser taoïstes. 
Ses nouveaux professeurs se 
sont appelés Lao-tseu, Lie- 
tseu et Tchouang-tseu. 
Comme te dernier, à aime phi- 
losopher sur les papillons. 
«Un fa dit-il, ide un 
été de commencer une collec- 
tion d'entomologistes, » La 
moindre parabole vaut sans 
doute mieux que tous les 
grands raisonnements. 


A présent, Claude Roy 
enseigne que c'est la même 
chose de faire le tour du 
monde et le tour de son jardin, 
Car notre seul voyage, c'est la 
traversée du temps. On tra- 
verse des océans, des sai- 
sons, des époques et la rue du 
Quatre-Septembre ou le boule- 
vard des ftaliens. On est tra- 
versé par des remords, des 
inquiétudes, des espérances. 
Et l'on rêve de tra- 
verser les miroirs. C’est un jof 
verbe... Aussi, Claude Roy 
tient des «livres de bords. 
Après Permis de séjour 
(1977-1982), fa Fleur du 
temps (1983-1987), l'Etonne- 
ment du voyageur 
(1987-1989), voici le Rivage 
des jours {1990-1991, 

mme les précédents, ce 
sont ges nee du np qui 
passe emps qu'il fait. 
Car les variations du dima et 
la fluctuation des états d'âme 
s'y entremêlent constamment. 

C'est sans doute le roman- 
tisme qui a mis la météo dans 
la littérature. Avant, on ne se 
préoccupait guère de savoir 
S'il pleuvait ou si la journée 

biemtôt s’éclaircir. Claude 


Roy regarde souvent le ciel, 
lorsqu'il habite sa maison du 
Hurepoix. « Qui lève le nez, 
dit-il, le ciel le-récompense. » Il 
observe notamment les 
oiseaux, les hirondelles sur- 
tout. L'omnithologie est une de 
ses distractions préférées, 
avec l'astronomie. Pendant 
l'été 1990, il a surpris, sur la 
route, «un grand colloque d'hi- 
rondelles». Rester au sol 
n'était pas dans leurs habi- 
tudes.. Mais elles antouraient 

uatre d'entre alles, qui 

taient mortes. Pour elles 
aussi, comme l'écrit Claude 
Roy, la mort était peut-être 


«une énigme noire, qui coupe 
les ailes, a atterre, littérale- 


davantage qu'ils ne le tour- 
mentent. C'est autre chose qui 
le glace : «Plus que le silence 
éternel, m'impressionne le 
silence d'une sonnerie da télé- 
phone, très loin, dans une 
Pièce vide, appel dont per- 
sonne ne saura qu'il résonna 


longtemps avant de 
s'arrêter.» 
OMMENT appeler ce genre 


littéraire qui mélange la 
méditation et la fiänorie ? Mon- 
teigne l'avait inauguré. Sten- 
dhal l'a poursuivi. Claude Roy 
fait partie de la famike. J'aime 
la manière dont il « promène » 
ses pensées à travers les 
semaines et les époques. 
façon de ene savoir 

si on est triste d'être fatigué 
ou fatigué d'être tristes. Et de 
sa rasséréner ensuite, parce 
qu'on se souvient de «deux 
vers de Villon sur le quai du 
métro Etien: ». À vrai 
dire, Claude Roy fait le métier 
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HISTOIRES LITTÉRAIRES 
par François Bott . 


BERENICE CLEEVE 


de s'étonner. Pour lui, c'est la 
même chose que le métier 
d'écrire. 1l juge très présomp- 
tueux les gens qui s'affirment 
«revenus de touts, car ils 
nous laissent entendre qu'ils 
ont tout parcouru. A l'inverse 
de ces personnes chagrines, 
Claude Roy ne cesse d’être 
surpris par l'existence. Et il 
s'interroge sur les mœurs des 
hirondelles comme sur la 
beauté des femmes ou la 
sombre magie de New-York. 








Le voyage vaut la peine 


il conjugue le regard lointain 
et le regard de près. Celui de 
l'astronome-campagnard et 
celui du moraliste qui étudie 
l'espèce humaine dans les 
cafés. «Le grand repos du 
café, du «cercles, de l'asso- 
ciation des joueurs de boules 
ou du club de golf, c'est que le 
furieux peut y jouer la sérénité, 
le pingre {a ité at Mor- 
sieur Perrichon l'hérorsme.» 
Mais, quand on rentre chez 
soi, les masques tombent et 


£ 


portrait de ca «grand d'Es- 
pagne» qui s'appelait José 
Bergamin, qui ss prenait pour 
un fantôme, à la fin de sa vie, 
et qui donnait à ses « vérités » 
les dehors d'une « moquerie ». 
«C'est une question de style», 
déclarait-il. Le style, c'est 
peut-être la vertu dant notre 
époque manque le plus. À la 
fois les imparfaits du subjonc- 
tif et catte manière ironique de 
panser {ou de vivre) qui sem- 





l'on ne trompe plus personne. 
«La famille, écrit Ciaude Roy, 
est le théâtre idéal pour obser- 
ver les comédies que nous 
jouans et que nous nous 
jouons. 3 


Dans ses camets de bord, il 
pratique souvent l'art du bref. 
Les maximes sont les courtes 
distances de la littérature. 
C'est un sport très français. 
Claude Roy appelle les siennes 
des «minimes» par souci de 
modestie, mais aussi parce 
que l'art de l'aphorisme est à 
la fois «maximal» et «mini- 
mal». C'est le triomphe de la 
politique d’austérité : il s'agit 
de dire beaucoup en très peu 
de mots. Claude Roy se livre, 
avec bonheur, à cet exercica. 
il note, par exemple, que 
€ ‘on a perdu ses 
illusions, il reste à l'lu- 
sion suprême, qui est de sa 
croire sans illusions ». 

Faire de la littérature, c'est 
porter un jugement sur l’exis- 
tence. Comparer les plaisirs, 
les mérites et les désagré- 
ments de ce genre de tou- 
risme. Claude 
le joyage vaut [à peine. Male 
gré les maladies qui vous 
enseignent que le purgatoire, 
c'est une salle d'attente 
d'hôpital. Et malgré ls mort 
des amis... Claude Roy parle 
tendrement (et superbement) 
de ces gens qui disparaissent 
sens notre permission. Il évo- 
que Anne Philipe, Jacques- 
Laurent Bost, Michel Leiris, 
Robert Antelme, Ü assure que 
Jacques-Laurent Bost avait 
« gardé » ses colères de jeune 
homme et que.«is bassesse, 
la tricherie, l'arrivisme, la mes- 
queries lui inspiraiant un 

Imerveillement noir, couleur 
de son humour». 


Claude Roy fait également le 


‘ 


ble très démodée, alors que 
reviennent les grimaces et les 
fureurs du fanatisme. 


“IL continue de croire au 
bonheur, comme Julien 
Sorel, et comme tous les 
élèves de M. Beyle, Claude 
Roy n'éprouve guère d'affec- 
tion pour notre siècle. [I le 
trouva détestabie. Le ciel avait 
paru s’éclaircir, avec la fin de 
empire «communiste », mais 
il s’est assombri de nouveau. 
L'Histoire se répète comme 
les idiots du village, et notre 
époque offre son {mauvais) 
spectacle «sur fond de bruits 
de guerre», tandis que les 
xénophabes de l'Est, de 
l'Ouest, du Nord et du Sud 
rivalisent de crétinisme et font 
le désespoir de la géographie. 
Claude Roy fait partie de ces 
personnes qui se sentent 
«déplacées» dans leur siècle 
et qui pensent parfois «s'être 
trompéss d'adresse ». Mais il 
Continue de relater, avec beau- 
coup de charme, sa traversée 
du temps. I! y ajoute cette 
sagesse (taoïste) qui lui fait 
écrire : « J'ei couru 
Pour me rattrapar, J'avais 
beau m'ess r, je n°y arri- 
vais pas. Et puis, un jour, ja 
me Suis assis au bord de la 
route pour m'attendre et, 
quand je suis passé, j'ai mar- 
ché sans hâte à côté de moi, 
du même pas que moi-même. 
Depuis, je suis très calme. » 
Cele, paraît-il, a ravi Lao-tseu, 
Lie-tsau et Tchouang-tseu. 


% Sigaatons également ls Cour de 
récréation, des poèmes de Ciande Roy 
dans la collection 4 Follo Cadet», avec 
des illustrations de Georges Lemoine 
{Gabimurd, 72 p) 
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UNE PRIÈRE DANS LA NUIT 
Journal 
d'uns femme psintre 
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En 1939, elle avait trente- 
trois ans. C’était une jeune 
femme qui se sentait obscuré- 
ment et tentait de gar- 
















PRÉ RES der intacte son énergie vitale. 
MERS mnt px NT: Elle relevait minutieusement, 
We Meur à je dans son Jo intime, ce que, 
F4 On dau nribns probablement, elle n’osait 
I le .._ Jamais confier à haute voix, 
mu ok Av: ri t-ce à ses proches. Elle avait 


ua mari qui la squtenait sans 
faillir, deux enfants qu'elle 
aimait et voulait éduquer à sa 
manière, une famille attentive 
et chaleureuse. Et pourtant, elle 
était seule. Partout «en 


marge ». M alé parce qu’elle 
était peintre. Marginie pr sa 
peinture, éloignée de toutes les 
uestions par les artistes 
lepuis la fin du dix-neuvième 
siècle. Marginale 
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rapprochait du catholicisme et 

la rendait sceptique sur le 

«grand bienfaits de la 
mn. 

Jacqueline Gaussen-Salmon 
est morte brutalement, à qua- 
tant ans, le Le septembre 
1948, sur une plage, près de 
Montpellier. EUe laissait quel- 
que trois cents toiles, dessins et 
bois - à Sommières, dans le 
Gard, où elle avait un atelier, 
on va lui consacrer un musée — 
et un Journal. Son fils Frédéric, 
aujourd’hui rédacteur en che 
au Hfonde, a retrouvé trois_par- 
ties de ce journal (& ee Te 
1939-13 :septembre 1940»; 
«24 juin 1942-7 septembre 
1944»: «10 septembre 
1944-21 août 1948») que 


L'ENCLOS 


de Frédéric-Jacques Temple. 
actes Sud, 160 p., 89 F. 





Pour Frédéric-Jacques Temple, 
poète et bourlingueur, «l'écrire 
n'es qu'une des formes du vivres, 
et implique le corps, ses fatigues, 
ses délectations, ses fièvres. La 
poésie? C'est grâce à Jules Verne, 
et non aux poêtes, qu'il y est venu. 
La lecture à seize ans de Méha- 
rées, de Théodore Monod, l'aurait, 
sans la guerre, conduit vers le 
Muséum ou les compagnies saha- 
riennes. Ecrivain, journaliste, tra- 
ducteur de Durrell et ue te 
F.-J. Temple a parcouru lanète 
d'îles en dent de mers en forêts. 

«J'ai dormi, écrit-il, dans la pré- 
face à son Azrhologie 
personnelle (1) qui, regroupant des 
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MOINES 
DANS L’ASSEMBLÉE 
DES FIDÈLES 
à L'EPNQUE LES PÈRES + AVR SIÈCLE 
par 
Fr. Jean-Miguel GARRIGUES 
et Fr. Jean LEGREZ 
Prétace de Dom LOUIS LELOIR 


Son Journal, lucide et 


dans sa famille , 
protestante, car sa foi ardente la SR 
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LITTÉRATURE FRANÇAISE 


La femme blessée 





publient les éditions Payot sous 
le titre Une prière dans la nuit. 

«+ Tous les artistes qui sont 
devenus « quelqu'un» ont fait 
leur vie eux-mêmes. Ils la font 
comme un besoin obscur les 
pousse à le faire.» Affirmer sa 
vie en dépit des obstacles, for- 
ger une biographie qui ne soit 

simple soumission aux 
e l'existence : c'est la «prière» 
de Jacqueline Gauscen Salmon, 


dans” la” nuit épaisse de la 


deuxième guerre mondiale et 
dans la poisseuse réalité sociale. 
Tout concourt à la blesser, à 
multiplier « les petites désespé- 





Autoportrait, 1939. 


rances continues qui vous échar- 
pent méthodiquement ». Elle 
s'entend dire que « {a peinture 
est un agréable passe-temps » 
par des «dames», «de ces 
dames qui me font frémir et me 
jettent incontinent dans la pani- 


que ». Elle ne leur d pas et 
garde pour son Journal sa 
colère : «La peinture n'est pas 


un passe-temps : c'est ma relis 
gion, c'est ma vie. » 


7 Ainsi, Ce texte trace le por- 


trait inattendu d'une femme 
que ceux qui l'ont rencontrée ne 
reconnaîtraient probablement 
pas. C'est dans les mots, autant 


« Voici le temps da retour aux herbages... » 


poèmes de 1945 à 1985, constitue 
une sorte de journal de sous 
la tente targuie, dans la hogan 
navaho, sur le pont des navires, 
dans les bois; j'ai reniflé à Nan- 
tucket la puanteur millénaire des 
baleines et campé sur les reliques 
de la cabane de Thoreau à Walden 
Pond Un jour, j'ai vu au-dessus du 
Saint-Laurent le soleil d'automne 
obscurci des milliers de ber- 
naches fuyant le figement du 
Grand Nord; j'ai vu les derniers 
nomades cueillir les dernières 
toulfes d'herbe dans le vide flam- 
boyant de l'erg... » 

C'est le retour au «terreau 
natal» qu'évoque l'Enclos, un bref 
mais fervent roman autobiogra- 
phique, où F.-J. Temple 
«invente» son passé, fait revivre 
le paradis de l'enfance, dans la 
région de Montpellier, où il est né 
et où il vit. Ses poèmes parlent 
aussi bien des Villages au Sud 
— Maguelone, Fabrègues, Fronti- 

Le Grau-du-Roi T que du 


PI il se 
pédo de l'oncle Blaise et d'où il 
guettait, au ciel, le vol des 

et des oies sauvages, en s’effrayant 
de api beuglement du butor 
étoilé. 


Dans un récit, la Mer sauvage, 
écrit dans une cabane adossée aux 








lace du Panthéon 
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SALON LITTERAIRE 
DU QUARTIER LATIN 


dunes de la Grande Plage, au 
retour de la guerre qui l'avait 
mené de la Forêt-Noire aux 
Abruzzes, le narrateur avait entre- 
pris de se délivrer. C’est dans la 
maison où sa mère lui fit «cadeau 
de la vies qu’à l’âge de soixante 
ans il convoque ses souvenirs, 
renouant avec l’ancien récit. Du 
hamac d'où, autrefois, il entendait 
la rumeur de la ville, le 

des rémouleurs, des laitiers, des 
tondeurs de chiens, il écoute le 
carillon proche de l'Enclos : quel- 
ques notes d'une phrase grégo- 
rienne, qui font resurgir le passé. 


Une thébaïde 
raffinée 


En franchissant à sept ans le 
portail de l'Enclos, le petit pen- 
sionnaire en culottes de velours et 
chandail tricoté devait découvrir, 
dans l’ancien orphelinat voué à 
saint François d’Assise avant de 
devenir un collège, une thébaïde 
raffinée avec iches, ses paons, 
sa bambouseraie, et où tenait une 
place essentielle la musique non 
seulement liturgique mais contem- 
poraine, de Honegger à Poulenc. 
Le‘narrateur rend hommage aux 
figures tutélaires, le « Père des 

», le Kapellmeïster, et l'hellé- 
niste érudit qui était aussi le sur- 
veillant du dortoir. 


Maire DU 5E ARRONDISSEMENT 















è | Jacqueline Gaussen-Salmon était « en marge », Dans la vie comme dans son art, 


désespéré, est l’histoire d’une bataille perdue 


peut-être que dans son travail 
de peintre, que Jacqueline 
Gaussen-Salmon cherche sa 
vérité, animée d’une singulière 
lucidité, Lucidité sur elle-même, 
sur sa précarité — «Si je mou- 
rais demain, que resterait-il de 
moi?» est une hantise 
constante, — liée à l'intuition de 
mener une bataille perdue — «Je 
ne peux plus travailler », « J'ai 
cent ans». Lucidité aussi sur la 
situation historique, dès La capi- 
tulation, en juin 1940 : «Qu a- 
t-on Jait de la France? Ceux qui 
en avaient la garde, qui l'ont 
tenue entre leurs mains depuis 
vingt ans, sont d'immenses cou- 
pables, on s'en rendra compile 
dans l'Histoire. {...) Faut-il donc 
remettre son sort à tous ces vieil- 
lards tremblanis ?» 


« Travailler 
comme on adore » 


La vie matérielle, plus que 
tout, accable cette jeune femme. 
Elle lutte, elle peint, elle lit, elle 
tente de rassembler et de 
concentrer ses forces, mais plus 
on avance dans son récit, plus 
on pressent, comme elle, qu’elle 
s'épuise en vain. «Et vivre sans 
travailler, est-ce bien vivre? Plus 
que jamais j'en ai l’ardent 

soin ! Travailler seule, en tête 
à tête avec son œuvre, sans se 
laisser atteindre par les sugges- 
tions extérieures, par les conces- 
sions au goût du public. 
Qu'est-ce, au fond, que le 
public? Cette matière fluide, 
inconsisiante, glissante, sans rai- 


sonnement et sans cœur? Mais . 


travailler comme on adore... (..) 
Qu'ils sont heureux. ceux qui 
ont pu, passionnément, donner 
tous les moments de leur vie, 
toutes leurs forces vives, à la 
poursuite de-leur rêve» €e 
ï est tout entier dans 
ce récit intime, qui émeut mys- 
térieusement. 
Jo.s. 


Le Temple du souvenir 


Le poète bourlingueur convoque ses rêves et son enfance 


Le temps de l'Enclos était aussi 
celui des lectures d'enfance d’un 
«dévoreur de livres», de Rabelais 
à Jules Verne, de Nayne-Reid à 
Fenimore Cooper. Le collégien, 
pour se les approprier, retranscri- 
vait en «sverne», en inversant 
l'ordre des lettres, dans un « vola- 
pük» qui l'enchantait, Vingt Mille 
Lieues sous les mers, Don Qui- 
chotte, Robinson Crusoé, la 
Légende des siècles et même l'Ana: 
base de Xénophon. Plus tard vien- 
draient Cendrars, Whitman, 
Michaux. 

Il y a dans l'Enclos de très belles 
pages pour raconter comment, des 
années après avoir rêvé de la Prai- 
rie, le uarrateur, en débarquant du 
paquebot United States, a fini par 
découvrir Manhattan, «immense 
baleine hérissée de *, gagner 
Nantucket sur le cotre de deux 
pêcheurs de morue, voir sur les 
bords du fleuve Hudson le fort 
William-Henry « Le! qu'il se dres- 
sait duns le Dernier des Mohicans, 
le jeudi à l'étude du soir», traver- 
ser en train le désert Mohave : 
voulant «1ou voir, tout vérifier de 
(ses) lectures » avant de revenir à 
sa maison natale. 

Des grands espaces traversés par 
le vent à une exploration plus inté- 
rieure, plus secrète, le récit est 
orienté par une même fidélité pro- 
fonde, aux TÊves puis aux sOuve- 
nirs : « Voici le temps du retour 
aux herbages / Après la grande 
fenaison. / Le temps du mémorial 
et du plain-chant / De l'enfance, 
élevé Sur les sources / À l'orée du 
voyage. / Sous le lichen git la 
pire { boss rs les fi £ Rani- 
mées au bruit des pas furtifs / Du 
vieil enfant bourdonnent / Dans le 
rucher panique / Des années convo- 
quées.. » 


Monique Petillon 


1. (1) Actes Sud, prix Valery-Larbaud, 
1 1950. 





AU FIL DES LECTURES 
par Pierre-Robert Leclercq 


La peau interchangeable 


Classer les hommes selon 
leur couleur est une idée qui ne 
pouvait venir que de caux qui 
se placent en tête du classe- 
ment. Ainsi, dans cet Etat qui 
a pour nom Gabriel — on peut 
le situer au sud de l'Afrique, — 
il y a le Blanc, le Noir, et tout 
serait simple S'A n'y avait par- 
fois de ces qui vous 
font ni l’un ni l'autre. La loi, 
elle, ast nette : «Est Blanc 
celui qui est généralement 

té comme Blanc et n'est 
pas dans l'apparence un non- 
Blanc. » On ne saurait mieux 
dire que ce qui ressemble à la 
nuit n'est pas le jour. Et Steeve 
Partance, métis à la peau 
blanche, cédant aux conseils 
de se femme, obtient de pas- 
ser dans le groupe racial de 
première catégorie. La « pro- 
motion» ne Va pas sans heurts 
. L'un psychosomatique, car sa 
voix Change et la médecine 
elle-même n'explique pas le 
phénomène. L'autre aïfectif. 
Sa fille, Nomonde, pour des 
raisons mal définies, n’est pas 
autorisée à perdre son éti- 
quette «métisse ». Il en résulte 
qu'elle ne peut vivre dans la 
même maison que son père. 


Partance, Nomonde, le cap 
de Despérano, le fonctionnaire 


Joficœur, la rue des Méan- 
dres.. Dans ce roman, les 
noms ne sont pas pris au 
hasard. lis répondent à son 
propos, une fable à multiples 
facettes. Bien sbr, l'injustice et 
l'absurdité qui étalonnent les 
individus que la mot race 
estampille différemment sont 
au cœur de cette histoire. Mais 
ce qui en fait la force, c'est 
que Gübert Erouart développe 
ce thème majeur sans minimi- 
ser les autres parts du drame, 
celles du rapport entre un père 
et sa fille — et, indépendam- 
ment de la question # d'une 
Pi re de blanchiment», — 
celle de l'impossible position 
d'un homme qui appartient à 
un «sous-groupe de colorés ». 
Ce sont là des raisons suffi- 
santes pour ne pas négliger 
cet ouvrage. || y en a une 
autre, point négligeable non 
plus. La qualité de l'écriture. 
Elle ajoute à l'intérêt d'un 
roman qui traduit en termes 
simples les douleurs que la 
grande Histoire nous cache, 
celles des hommes que l'imto- 
lérance met à l'écart du 
monde. 

> L'homme qui n'a pas eu 
lieu, de Gilbert Erouart, Laf- 
font, 179 p., 100F. 


Balade bruxelloise 


Je t'ai perdu, je te retrouve. 
Lui, elle, elles, lui sans elle. 
On n'en aura jamais fini avec 
les histoires d'amour. A se 
demander si l'on peut encore 
s’y laisser prendre. S'intéres- 
ser, par exemple, aux errances 
du corps et de la pensée d'un 
Théo venu passer quelques 
semaines à Bruxelles. {| y vécut 
et y revient. Un séjour, un pèle- 
rinage. K y renque avec d’an- 
ciennes relations, puis s'en 
retourne à ses élèves et {ce 
professeur est écrivain) à la 
rédaction de son prochain 
roman. Le précédent était une 
sorte de message codé pour 
une femme qui a découvert le 
livre par hasard. Elle ne lui 
cache pas qu'«if y a des 

plus simples pour dire 

ue chose aux gens qu'un 

roman qu'on ne leur donne 

même pas à lire». Elle perdue 

devient Elle retrouvée. Le bou- 
cle se boucle. 


Eh ouil encore uns histoire 
où le cœur a ses raisons, etc. 
Mais l'histoire n'est pas tout. Il 
y a ce qui l'entoure — ici un jaz- 
zmen et sa musique ; une visite 
dans un hospice à une 
ancienne institutrice ; la pré- 
sence de la ville, habilement 
suggérée plus que décrite, et 





qui n’est pas seulement un 
décor. Autant de portraits et 
de lavis qui accompagnent 
Théo en même temps qu'il 
précise ses états d'âme, les 
difficultés qu'il a eues pour ne 
plus evivre hier at demain à la 

ce d'aujourd'hui». |} y a sur- 
tout la façon de transcrire les 
faits et les pensées, l'art de 
traduire les situations les plus 
banales par le truchement 
d'une ion qui n'est qu'à 
soi et qu'on appelle le style. De 


._celui de Francis Dannemarck, 


on pourrait dire qu'en lui rien 
ne pe ni pèse ét-que cette 
légèreté même donne son 
poids au récit, c'est-à-dire son 
intérêt et une dimension qui ne 
se révèle que peu à peu. Sans 
effets ni enflures, le romancier 
va à l'essentiel et le charme 
agit. La balade bruxelloise se 
fait ballade que le personnage 
murmure et que le romancier 
chante. Francis Dannemarck 
s'affirme de plus en plus 
comme l'écrivain de la discré- 
tion efficace. Cet aquarelliste 
est aussi un bel artiste en eau- 
forte. 

> Les Agrandissements 
du ciel en bleu, de Francis 
Dernanercke Laffont, 140 p.. 














Pour ses nouvelles collections littéraires important éditeur recherche 


| MANUSCRITS INEDITS 
Romans - Nouvelles - Essais - Poésie - Théâtre 


œuvres retenues Seront publiés et diffusées 
| et bénéficieront d'une véritable promotion auprès de tous les médias 


Radio - Télévision - Presse - Jury Littéraires 





Tout ouvrage publié sera sélectionné de droit à notre Prix littéraire annuel 
{contrat régi par l'ardcie 49 de la loi du 11 mars 1967) 


Les manuscrits sont à adresser 
L'ACADEMIE EUROPEENNE DU LIVRE 
EDITEUR 
17, rue Galilée - 75116 PARIS - Tél. : (1) 47 80 11 08 


“Elisabeth Gille a pris un 
pari audacieux : rédiger 
les Mémoires d'une mère 


fabuleuse.” 
Ædgar Reichmann / 
Monde 


“Une vie imaginaire plus 
vraie que la vraie. 
Nourissier de 
l'académie Goncourt / 
Figaro Magazine 


“La doucèur de ces pages, 
et leur déchirement, c'est 
la voix d'une femme se 
refaisant enfant dans la 
voix de sa mère” 
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j PR tn EN ne | Di re LE 
l ne ee mms De este ouec = =; Sue Ars 
à RER 
X 
80 Le Monde e Vendredi 3 avril 1992 « 
£ LE MONDE BES LIVRES F 
OUR se justifier, l'injure Dos RE men REC 
Le ÿ ue ut deviendrait presque 
ges une méaphysique LA VIE DU LANGAGE quentable déguisé en maire ue 
ns est idenment = re œuvres. Mais à Foie 
; un cloaque où les ven- pal Denis Slakta te français n'est pas tenu, Les 
dus, les fils de pute, les ins, les enfants d'aujourd'hui ne se duu- 
connards, les pourris ou caves tent guère que le latin servit. 
se combattent et se rebiflent; pour le plaisir de nos ancètres, À 
armés surtout de a e e «braver l'honnèteté». Seul 
tives dont [a fin est de découvrir demeure, pour pallier l'hornible, Le: 
Rs rammaire de la politesse 
ardures ! | 
È à £ Pour consoler ceux qui ignorent 
| En jous points, la jesse S'0pr le latin: des joliesses cumme À 
{ pese : US, au ou à - pipiane (5), deux solutions se pro -” 
de. Méta SiQue à sppent ordre n'exclut pas une certaine manifestant que le but reste Cn posent. La première consiste À 
S PU ge Kiss SUDUE délicatesse ; sauf à l’armée, natu- perspective, accentue l'aspect puiser dans le vocabulaire médi- 
Eine Gottnan (1) nine ee Une affirmation elle aléatoire de la Scmande ! Je cal Sinistce. La seconde peut 
H & : vraiment besoin d'être tran- venais pour prendre rende=-Vous. encore servir : les icuses du 
€ uniment : « Le monde, en vérité, chante ? Aux prises avec les insolentes dinseptième ae révaient de 








est une cérémonie » où chaque 
rticipant doit « être traité avec 
le soin rituel qui s'impose. » 
.Croyant de bonne foi éviter le 
pire, beaucoup ont voulu guinder 
l'homme en créature de Dieu. 
Hélas! il suit ou il arrive que des 
créatures exécrables se massacrent 
ea s'injuriant, au nom de Dieu. 
Au plus juste donc, la politesse 
reviendrait à considérer son vis-à- 
vis simplement comme un 
homme. Et non comme une 
viande de boucherie : veau, 
rache ; un volatile : salope (née de 
huppe. « oiseau connu pour sa 
leté ») ; ou encore comme une 
partie du corps Plai- 
sir : con ou trou du c... A l'évi- 
dence, cette liste n'est pas 
tive; si bien que les précautions 
ne sont jamais inutiles contre les 
“ Ceux qui sont nés Sous 
un astre mauvais », 

De plus, les discours adressés à 
l'autre montrent que le lien social 
se tisse dans le Jface-à-face. 
Comme la rhétorique. Aussi toute 
situation de communication, 
même la plus banale, entraîne+- 
elle la craînte de « perdre la face » 
en même temps que le souci 

x de « sauver la face ». La 

tesse et prose les 
monies du face-à-face, les plus 
beureuses et les plus étouffantes : 
elle ne condamne jamais les 
portes de sortie. Inutile pourtant 
d'espérer que la politesse pÜt 
changer l'ordre du monde, trans- 
former 


citrouilles en carrosses, 
les débäcles en triomphes ou Les 
requins en toutous. La politesse 
n'est pas-une j 


maire à mettre en œuvre pour 
« adoucir» ou « amortir » les 
coups du sort, pour « afténuer » 
les effets indésirables ou humi- 
liants de certains actes de dis- 
‘cours, Par exemple, donner un 


n Sélection de printemps du 
Renaudot, — Le jury Renaudot a 
rendu publique sa sélection de 
pinernps en vue du pre qui sera 
décerné en novembre. Douze 
romans ont été retenus : le Cen- 
seur, de Jean-Marie Barnaud (Gal- 
limard); /a Femme sans visage, de 
Rabah Belamri (Gallimard); 
Madame Satan, de 
(Grasset), Haussmann m'empêche 
de dormir, de Gilles Carpentier 
d'Esther, d' 
D eld (Grasset); 
à la mer, de Gérard Gu ran- 
gois Bourin): l'Age de Pierre, de 
aul Guimard (Grasset); Sang, 
SET Jourdan { eue 8 à ne 
iècle grès Béatrice, d'Amin Maa- 
louf { rasset); Tendre Julie, de 
Michèle Rozenfarb (Minuit); le 
Tarbouche, de Robert Solé (Seuil): 
les Nuits Racine, de François Tail- 
landier (de Fallois). 
Q Cinécrivains. -— Pour la 
deuxième année consécutive, «les 
vains font leur cinéma», du 6 
au 1} avril, à Bordeaux, à l'initia- 
tive d'Alain Marty, responsable du 
Centre Jean-Vigo (6, rue Franklin. 
33000 Bordeaux). Chaque soir, À 
20 h 15, du lundi au samedi, 
Michel Polac, Bernard Clavel, 
Christine , Renaud Camus, 
poninique, oguez a Brone 
ienne présenteront leur 
fétiche. Dis si bras: 


en librairies, 
des rencontres dans les bibliothè- 
ques, les lycées et collèges se 
dérouleront parallèlement à ces 
manifestations. - 


U À la Maison des écrivains. — A 
l'occasion de la sortie chez Laffonc 
des lettres à la presse de Graham 
Greene, sous le titre Avec mes sen 
timents les meilleurs, le British 
Council organise ua hommage à 
l'auteur de /a Puissance ef la 
Gloire, le 8 avril à 18 h 30, à Ia 
Maison des écrivains (53, rue de 
Verneuil, 75007. Paris). Dans ce 
même lieu, Emmanuel Hocquard 
et Rémy Hourcade présenteront, le 
14 avril à (8 h 30, leur an j 
de poésie américaine, 51 + { (Fon- 

t). Le lendemain 


dation Royaumont). 
DE EE 
e (on Qu'il dre 
che A M. Me ed des 
re». 


a Rencontre avec  Lorand 
Gaspar. — Dans le cadre de la 
manifestation «Tarn en poésie», 
du 2 au 8 avril à Albi, une rencon- 
tre avec le poète Lorand Gaspar 
aura lieu samedi 4 avril à 
21 heures, au Moulin Aibigsois. 


TUDIEES naguère par Oswakd 
Ducrot (2), les expressions 
peu et un festent le désir 
d'atténuation, jusqu’à la carica- 
ture. Peu s'utilise donc « pour 
atténuer la négation », un peu, 
« pour atténuer l'affirmation ». 
efficace « adoucit » 


, Qui n'est pas un 
à la jolie maman d'Emest Votre 


fils est un pour évi- 
ter lhomble Émest est Paresseux. 
Plus tard, pour ne pas brusquer 
Ernest, l’injonction maternelle ne 
manquera pas de modérer le 
féroce impératif : Essaie de tra- 
vailler un peu. Au dix-septième 
siècle, un ee: avait pour smor 
nyme plus faible un petit, que l'on 
entend dans la remarque d'Agnès 
à Amolphe : indez, ce 
me semble, un petit » (L'Ecole des 
Jemmes, U, 5). Bonne fille, la 


grammaire 4 é 
le faible, au de La raison : 
Essaie de travailler un petil peu. 
Ernest n'est encore absolu- 
ment tranqui Pour atténuer 
l’atténuation, la maman peut 
pese re. Qu'elle nan : au 
tensif couf qui marque le 
absolu (tout frais, tout-puissant) : 
Essaie de travailler un tout petit 
peu, mon chéri. Ernest s'endort 
aussitôt sur ses lab- 
solu du petit dans le peu est 
atteint. Comme on sait, ce tic 
bouffon, que beaucoup dénon- 
cent, n'est pas l'exclusivité des 
mères. 


Comme le linguiste américain 
Bruce Fraser (3), imaginons une 
situation plus dramatique. Un 
directeur est chargé d’annoncer un 
licenciement. Le brave homme 


n'est pas ravi, l'employé non 
La free du verbe On ARE 
peut être atténuée à l’auxi- 


tente alors d'atténuer ‘ 





liaire devoir qui rapporte la déci- 
sion à une instance supérieure à 
l'un et à l'autre : Je vous à 
deviendra Je dois vous in 
que vous êtes licencié. Le ï 
ment est bel et bien prononcé, 
Fe le directeur it . Écp 
légager sa responsabilité en 
même temps que celle de lem- 
ployé, qu’on espère heureux de 
sauver la face. Même, comme 
dirait Queneau « um famtinet soif 
peu ». 
Bruce Fraser ajoute que seuls 
les actes de discours 
a d'entraîner des effets indésira- 
les » acceptent de avec 
lauxiliaire modal d'obligation : Je 
dois vous interdire de fumer. 1] 
serait bien curieux d'entendre je 
dois te promettre une sucelle, Ou 
Je dois vous autoriser à F 
ATURELLEMENT, Pauxi- 
liaire pouvoir n'est pas en 
reste ; en particulier pour les 
demandes. Dans certains cas, Je 
vous demande le silence serait un 
peu rude. Avec pouroir dans une 


ACTUALITÉS 
« Belles étrangères » du Chili 


Où en est le Chili? … Le dix-sep- 
tième volet de l'opération «Les 
belles étrangères», organisée par le 
ministère de la culture et par l'As- 
sociation Dialogue entre les cul- 
tures (ADEC), qui sera consacré à 
la littérature chilienne d’après la 
dictature, va nous donner quelques 
éclaircissements et nous proposer 
des découvertes avec la venue en 
France de dix poètes et prosateurs. 

Certains, qu'ils vivent ou non 
dans leur pays, nous sont déjà 
connus par des traductions, tels 
José Danoso, depuis l'Obscène 
oiseau de la nuit (Seuil, 1972), Casa 
de campo, jusqu'à la 5 
Jorge Edwards, l'auteur de 
non grala (Plon, 1976), sur sa 
déception cubaine; Antonio Skar- 
meta, dont quatre titres ont été tra- 
. par Laure Bataillon Lo 

eaux enfants vous perdez lus 
belle rose (Gallimard, 1979); Mau- 
ricio Wacquez, l'auteur de Face à 
un homme armé (Presses de La 

ji 1986) et le traducteur 
en espagnol de Leiris, Cocteau, 


Flaubert, Queneau, etc; Luis 
Mizon, qui vit en France i 


1974, dont le Poème du Sud a té |: 


traduit par Roger Caillois et qui est 
veau au roman avec {z Mort de 
l'înca (Seuil, 1992). 


Eltit (dont deux titres sont sous 


La mort de Jean Fanchette 


Le poëte et psychanalyste 
d'origine mauricienne Jean 
Fanchette est mort à Paris le 
29 mars. Il était âgé de cin- 
quante-neuf ans. 

« L'exil est la dislocation entre 
de temps qui n'est plus le temps / 
Et le lieu qui n'est plus le lieu», 
écrivait Jean Fanchette. N6 dans 
l’île Maurice le 6 mai 1932, il 
avait, en 1951, choisi Paris pour 
mener d'abord, grâce à une 


"bourse, des études de médecine, 


puis pour s'installer comme neu- 
Topsychiatre et psychanalyste. En 
1959, Jean Fanchette fonde la 
revue franco-anglo-américaine, 
Two Cities, dans laquelle il 
publiera de nombreux poètes et 
écrivains — d’ et Loys Mas- 
son à Jean Follain, de Richard 


Wright à William Golding et Law- 
rence Durrell. C'est Robert Ganzo 
* 


(1955), Archipels (1958, prix 
Fénéon), dentité provisoire 
(1966). - témoignent d’une 
manière remarquable. Avant de 
mourir, Jean Fanchette avait 


paré, sous le titre l'Ile équinaxe, |‘ 


un choix de ses poèmes, écrits 
entre 1954 et 1991: en préface, il 
souligne : « L'arrière-pays 
poèmes est naturellement 
: ses salves qui 
dans 


ments de la mémoire (\).» 


{1) A paraître aux Éditions To Cities, 
1L, cité de la Muette, 75016 Paris J. Fan- 
chette était galencat l'auteur d'un 

ipha du Centaure (Buchtt-Chan- 


roman, 
tel, 1975) 
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rîle | 
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Structure la 


interrogative, 
prend une allure plus 


Ee plus efficace est encore de 


changer la modalité ; de présenter, 
dit Ferdinand Brunot, la réalité 
comme une simple possibilité, 
Puisque le roi seul dit Je veux, le 
de dé ele dépouut de tout 
en tour 
gr nécessaire : Je RE 
ou j'aimerais) vous trouver plus 
Souriante. Dans Athkalie, on saït 
qu’Abner, plutôt culotte de peau, 
affirme son dessein sans détour, 
avec un que soutient le oui 
décidé du menton : « Oui, je viens 
dans son 1 


fait dit « modal » a pour effet de 
substituer La contingence à la 
nécessité : Je venais (et non je 
viens) prendre rendez-vous. Pour, 


Acteurs de l'Histoire 


ee 


PURE modes, 
 A:la place du présent, l'impar- * 





« civilités » de don Juan, 
M. Dimanche épuise toutes les 
ibilités sans jamais parvenir à 
ormuler sa ee Ta 
passe : le plus-que: it # j'étai 
venu... » ; le présent avec pour. et 
f'iraparfait : «Je viens pour... je 
venais... ; le passé composé : Je 
suis venu. M. Dimanche n'est 
pas Abner : il est plus facile en 
effet « d'adorer l'Eternel » que de 
son dûü. 
Puisque les vérités ne sont 
toujours bonnes à dire, l'acte d'af- 





firmer oblige les « bienorrus » à 
quelques Suivis ou 
non de parlant, certains 


adverbes (4) limitent la validité 
d'un jugement, surtout s’il est 
défavorable, à un seul ne : 
Moralement, Arthur est coupable. 
On opposera ensuite d'autres 
domaines, aù la propriété ne se 
vérifie pas : mais « copulotivement 
parlant», dirait Jarry, £e pauv 
Arthur peut être innocent, Veut-on 
plus aimable encore ? On restrein- 
dra La force de l'assertion à l'opi- 
nion d'un seul : Arthur est inno- 
cent, je crois; ou à mon avis. 
N cas d'urgence, la rhétorique 
vient prêter main-forte à La 
grammaire. Tout le monde 
connaît La litote, où « diminution» 
dit Dumarsais : « On dit le mains 
par modesiie ou par » Par 
courtoisie : à Je blame vorre 
conduite, on peut préférer Je ne 
puis vous louer. Et voici, référence 
exquise, plus encore pour la 
silhouette que pour «la face» : 
«Je ne suis pas di veut dire 
tement qu'on est bien fait». 
Il convient aussi de se méfier de 
certains mots qui évoquent des 
ures». L'euphé- 
misme a tôle « d'adoucir les 
idées odieuses», voire de les 
embellir, Poli jusqu'au sacrifice, le 


supprimer les syllabes 
déshonnètes, Cure n'est pas 5ri- 
cieux : cormumbre est malsonnant ; 
heureusement, cucurbinuies n'est 
pas d'usage courant. Un petit 
entraînement suffit à rendre pré. 
sentables les vocables les plus 
répoussants : Malade des rexti, 
M4, le ré mange un bre. Dieu 
merci, «mange » restera intacl : 
où y perçoit in musique de l'anxe 
qui passe. 

L'autre conclusion paraîtra plus 
surprenante si l'on songe à l'abon- 
dance des manuels de savoir-vivre 
et à fa minutie des conscils : la 
baronne Staffe interdit les pique. 
niques aux jeunes femmes; le 
Déjeuner sur l'herhe de Manet 
illustre à l'évidence les risques 
encourus. En revanche, selon 
Bruce Fraser, il n'existe aucune 
grammaire systématique de la 
politesse. Pas même en français. 


(1) Erving Goffman, ds Rises d'inrenx: 
tion, trad. Alvin Kihm. Editions de 
Minuit. 

(2 Oswald Ducrot, Dire er ne pus dire, 
édition revue et ougmentée, 1991-1992, 
Hermana, 314 p. 10 FE. 

(3} Bruce Fraser, « Conversational 
Mitigation », dans Journal of Pragntatius 
e 4, août 1980, North-Holland Amster- 

L'N 


(4} Christian Molinicr, « Remarques 
sur les sdverbes de point de vue, Cahuer 
de grammaire n° 7, mai 1N84, Toulouse 
Le Mirail. Et surtout Vérunique Lencp- 
veu, Éléments pour une dfiude du spieme 
adverbial en français conte À 
université de Caen, 306 PAR TN 

($ ÿ traduction 
présattion Jens Malin, Sos Mia: 
Sue, « Poësics, Galñimard, 1992,.243 p. 

* dés maintenat le livre de 

Signalons 


des tropes, Editions de Milanit, 288 p., 
SF. 
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Dominique Pélassy Propose une analyse spectrale des pouvoirs 





ESSAIS 


L'Europe au microscope 


dans les Etats, Un travail de titan remarquablement maftrisé 


QUI GOUVERNE 
EUROPE ? 

de Dominique Pélassy. 
Fayard, 420 p., 160F. 


Une mine, 830 
posés dans la bibliogabie du 
de Dominique Pé . Et seuls 
apparaissent ceux qui traitent des 
Etats de l'Europe occidentale. Ne 
sont mentionnées les études 
sur a Communauté euro- 
enne elle-même — ce n'était pas le 
Sujet. Elles auraient pu facilement 
doubler les rayons de la bibliothè- 
que proposée par notre auteur, 


Notre auteur s'installe dans tous 
les lieux où s’exercent des Ï 


ÉRASME 


norme en Europe et la bipolarisa- 
tion est une tendance qui n'avance 
qu'en hésitant, De plus, le sentiment 
les formations (si l'on excepte les 
extrêmes) conduit à l'augmentation 
du nombre des abstentionnistes. 


Analysant de plus près les cou- 
rants 


note partout le relâchement de 
l'identification entre socialisme et 


Le déclin des Parlements est 
RS ee mn 
lu jeu comme 


apparaît comme son corollaire. 
Mais la liberté de manœuvre du 
ir exécutif 


COLLOQUES 


ILS SONT 


VIVANTS 


À L'IMPRIMERIE 
NATIONALE 


concurrence, 

de l'administration, elle est plus 
forte en Belgique, en Italie et en 
Suisse que dans les autres pays euro- 


DÉREX HUDSON/SYGMA 


Le «quatrième pouvoir», 
celui médias et de l'opini 


ë 
È 
Ë 
VE 
à 
Ë 


œ 


cratie n'est pas seulement machine 

produire des décisions, elle est aussi 
rite, théâtre aux rôles 
multiples, miroir où le par 
Dec ire de 


lui-même 


l'assure et le rassure 
Sur sa l'Histoire». 


Pierre Drouin 
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À preuve, l'étude de Claude Leborgne sur le conflit contre l'Irak 







UN DISCRET MASSACRE 
de Claude Leborgne. 
François Bourin, 234 p., 99 F. 





Dans la bibliothèque de 
l'Ecole de guerre se trouve le 
livre d’un officier qui voulait 
prouver — en 1913! - que la 
guérre «n'est pas une indus- 
trie». Son propos fait sourire le 
pol Leborgne qui, avec son 

umour corrosif, nOUS convainc 
sans peine que celle du Golfe 
démontre exactement le 
contraire. L'écrasante « fra: 
chirurgicale ». dont elle a été 
l'occasion a abouti au plus fort 
killing ratio, au plus fort rap- 
port des pertes d'un camp à 
celles de l'autre qu'ait sans 
doute connu l’histoire militaire. 


- Mais le commandement allié a 


été sur ce chapitre d'une 
extrême discrétion, ne voulant 
pas ternir l’image d’une écla- 
tante victoire par des indica- 
tions trop précises sur le prix 
de sang et de souffrances dont 
l'avait payé le peuple vaincu. 
D'où ce titre, Un discret mas- 
sacre, choisi par l’auteur pour 
présenter un premier bilan de 
cette guerre dont l'opinion, plus 
yolage que jamais, a déjà oublié 
à quel point elle l'avait succes- 
sivement inquiétée puis 
Claude Leborgne ne laisse 
aucune contradiction inexplo- 
rés, et se paie même le luxe 
d'en dresser la liste, au début 
de son ouvrage, sous la forme 
d'un « inventaire » qui n'aurait 
pas déplu à Prévert. 





L'IRAK DU SILENCE 
de Marie de Varney. 
Balland, coll. « Le nadir», 
192p., 79 F. 

HISTOIRE 

DE LA CRISE DU GOLFE 
de Chapour Haghighat. 

Ed. Complexe, 480 p., 120 F. 





Le secrétaire général sdjoint de 
l'ONU, M. Ahtissari, écrivait dans 
son rapport après une mission en 
lek, en mars 1991 : «Ce confit 
à eu des affets quasi apocalypti- 
ques sur l'infrastructure économi- 
que de ce qui était une société 
assez hautement urbanisée et 
mécanisée. La plupart des 
moyens de soutien à la vie 
modeme ont été détruits ou ren- 
dus précaires. L'Irak a été ren- 
voyé, pour assez longtemps, à 
une ère préindustriele.s 

C'est ce constat qu'illustre 
Marie de Vamey dans un petit 
livre rédigé comme un grand 
reportage. Elle a sillonné la pays 
quelques mois après la fin de la 
Querrs et raconte ce qu'elle a vu 
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Le Golfe au scalpel 


On peut être général et avoir honte de ce que la guerre est devenue. 


La France n'y est pas épar- 
ée « qui se décide, après force 
ésitations el minauderies stra- 
tégiques, à affronter les armes 
qu'elle a fournies au trublion » 
et dont «le ministre de la 
défense, chargé de préparer la 
guerre, se démet quand il faut la 
mener ». Les autres ne sont pas 
mieux lotis, à commencer par 
Saddam Hussein : « Enfermé 
dans sa solitude par un mur de 
flaiteries.…. il règne par la ter- 
reur»; il a fait «de chaque 
fer un enfer où les enfants, 
sévères, surveillent leurs 
parents ». C’est, de surcroît, un 
« stratège minable». Moyen- 
nant quoi, il est toujours là Les 
alliés le laissant faire, sauf tar- 
divement et de manière limitée 
en ce qui concerne les Kurdes 
il a pu utiliser les armes qui 
avaient survécu à l'opération 
«Tempête du désert» pour se 
débarrasser de ses ennemis 
intérieurs. La faute à qui? 
D'abord à Bush, grand cham- 
pion du « Jivaii, jivatipa ». 

Ce ne sont là que quelques 
exemples : son passé de barou- 
deur n’a pas enseigné à Claude 
Leborgne les subtilités du style 
diplomatique, si sa connais- 
sance de l'Orient lui permet de 
saisir, dans leurs moindres 
recoins, celles du monde arabe 
et islamique. Sa force est 
d’avoir réussi, pour nous faire 
comprendre et mesurer la por- 
tée de l'événement du Golfe, à 
les incorporer dans une 
réflexion globale à la clarté car- 
tésienne. 


Après la tempête, le désert 


et entendu. Depuis, la situation 
n'a guère changé. 

Les Kurdes au nord, de 20 % à 
25 % de la population) et les 
chiites au sud (55 %) ont 
répondu à l'appel que leur avait 
lancé les Etats-Unis pendant la 
guerre ; is se sont soulevés con- 
tre Saddam Hussein. Mais les 
premiers n'ont bénéficié que 
d'une aide humanitaire et les 
seconds ont été abandonnés à 
leur sort, donc à une répression 
aggravée par Es destruction des 
infrastructures économiques et 
sanitaires. Dès lors, des rapports 
complexes se sont établis entre 
un peuple fier et rebelle, mais 
affamé, et un dictateur qu'on ne 
peut - ou na veut? — déloger. 

L'auteur donne la parole aux 
hommes, aux femmes, aux 
enfants. Elle montre comment les 
Iraklennes sont plus émancipées 
que ne l'imeginant ceux qui ne les 
connaissent pas. Ella a découvert 
que les Irakiens sont aussi des 
poètes at elle cite les plus célè- 
bres d’entre eux pour faire com- 
prendre l'âme de ca peuple. 
Enfin, dans un dernier chapitre, 
«Qui sont les Barbares ? x, elle 
pose une séris de questions 


La fin de la « Grande Guerre»? 






























Cet homme qui a fait lui- 
même la guerre des guerriers, 
celle qui permet de mesurer la 
valeur de chacun sur le champ 
de bataille, cet homme-là ne 
cache pas qu'il a honte de ce 
que la guerre est devenue. Mais 
il reconnaît à celle du Golfe ce 
qu’il appelle une « valeur péda- 
gogique », celle qu'ont invoquée 
Bush, Gorbatchev et Mitter- 
rand : chacun sait maintenant 
que la guerre n’est plus un outil 
adapté à la solution des 
conflits, et le « nouvel ordre» 
annoncé par les Etats-Unis la 
met hors la loi. Est morte en 
tout cas la notion de « Grande 
Guerre», même si «se bouscu- 
dent avortons grimaçants et 
petites filles perverses qui pré- 
tendent à la succession de la 
digne disparue : terrorisme, 
guérillas, guerres révolution 
naires, guerres civiles, foule 
tantôt piaillante, tantôt sour- 
noise qu'il est moins facile d'ap- 
préhender ». 

Sans aller aussi loin que le 
futurologue Francis Fukuyama 
qui persiste et signe dans son 
idée de l'imminente «fin de 
l'Histoire », le générai Leborgne 
ne va-t-il pas tout de même, ici, 
un peu vite en besogne ? Cha- 
teaubriand ne prétendait-il pas 
déjà que Napoléon avait « fait 
la guerre trop grande pour 
qu'elle revienne de manière à 
intéresser l'espèce humaine » ? 


André Fontaine 


impertinentes et en même temps 
fort pertinentes. 

Conçu dans un esprit très dif- 
férent, l'Histoire de la crise du 
Golfe se présente comme un 
dossier très structuré et fort 
documenté. Après avoir analysé 
les origines historiques, géopoliti- 
ques, économiques et sociales 
de la guerre, Chapour Haghighat 
examine les conséquences pour 
l’avenir de la région. I note 
qu'elle a attisé les aspirations 
démocratiques des peuples mais 
qu'elle à également renforcé la 
structure antidémocratique des 
Etats. L relève que les dictateurs 
peuvent faire un usage néfaste 
des armes et de la technologie 
mais que, parallèlement, «ja 
démocratie est impossible sans 
un développement économique 
et un progrès scientifique ». La 
meilleure solution n'est pas de 
faire obstacle au transfert de 
technologie. mais d'instaurer un 
désarmement au moins à 
l'échelle régionale. Or, ca dernier 
n'est pas envisagé Pour le 

Constat. 


moment. Triste 
Paul Balta 
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Les sciences dites cognitives 
” s'intéressant au fonctionnement 
de la pensée, la psychanalyse ne 
saurait-elle Se que de 
l'aaffectivité» ? En fait, la psycha- 
nalyse a développé une D 

processus de pe sur 
base des phénomènes dont elle 
peut connaître : les processus 
observables dans le cadre de la 
cure psychanalytique. 

Au centre de processus, le 
transfert. Gérard Bonnet rappelle 
que ce terme désigne les mouve- 
ments qui, dans l'espace de la 
Cure analytique, et saus les condi- 
tions qu'elle crée, portent le 
patient à adresser à son analyste 
des désirs, des sir “ _ 
an) ses, etc., dont le schéma 
pres cette situation MÊME. 

n retiendra cette bonne défini. 
tion : «1{ y a transfert quand quel- 
qu'un en moi entre en communi- 
cation avec quelqu'un en l'autre à 
propos de quelque chose qui ne 
pouvait se faire entendre jus- 
que-lè. » 


Les phénomènes en cause nez 
peuvent être compris que si l'on 
pread en compte les mouvements 
de l'un et l'autre partenaire dem 
l'éci Cela admis, G. Bonnet 3 
discute de le fonction du$ 
symptôme et du souvenir, des 
homologies possibles entre trans- 
fert et suggestion, de la thèse de 
ne nNsl des objets du 
t ert, du rôle moteur de l'an- 
goisse dans la cure, de l'émer- 
ee et de la mobilisation des 
tasmes, de l'amour de transfert 
et des pièges de la séduction, etc. 
L'ouvrage vaut moins, peut-être, 
par ses propositions théoriques 
ue par l'amplitude du tableau, ta 
versité des questions abordées, 
la richesse et la pertinence des 
illustrations cliniques. 

On pouvait espérer de l’ambi- 
tieux ur cp Jacques Nassif 
qu'il précise les arrière-plaos théo-. 
riques nécessaires, I présente des 
considérations relatives aux règles 
de la de psychanalytique 
Res le lieu, je teos et 
l'argent) et au «cadre» de la cure, 
c'est-à-dire, selon une métaphore 


ends da À filée par l'auteur, aux 
ue 1e à idée Hnienne 
une it ienne 
d'«instance de la lettres, reformu- 
lée dans une perspective propre à 
l'auteur. Il est assez surprenant, 
lorsqu'on connaît l'abondance des 























J'AIME A TOI 
de Luce Irigaray. 
Grasset, 238 p., 110 F. 














i Depuis bientôt vingt an, Luce 
rigarey poursuit un singu- 
lier, difficilement classable. Psy- 
chanalyste et philosophe, elle 
n'est pleinement reconnue par 
aucune de ses deux familles. Il 
est, bien sûr, tentant de la ratta- 
gher au courant féministe, gi a 
lait, au début, une part de sa 
notoriété, Mais aujourd'hui, alors 
qu'un certain féminisme a pour 
le moins vieilli, ses livres conti- 
auent d'attirer de nombreux lec- 
teurs — et pas seulement des lec- 
trices. Luce lrigaray a-t-elle donc 
un secret pour Survivre aux 
caprices de la mode? Oui, sans 
doute : elle dit des choses Justes, 
qu'elle sent profondément et 
qu'elle a l'art r 
langue qui évite à La fois la com- 
plaisance ei la préciosité. Ce n'est 
pas si courant. 

Si sa production antérieure 
s’ordonne, en , autour de 
lcux axes — recherches spéct 
tives d'une part, interventions 
politiques de l’autre, - son plus 
récent ouvrage relève de la pre- 
mière de ces deux veines. J'aime 
à toi part pourtant de l'évocation 
d'un souvenir militant : une ren- 
contre publique, en 1989, avec le 
maire de Bologne, suivie d’un 

sur la nécessité de ET, 
à côté des droits de l'homme, 
l'existence de droits de la femme, 
Mais, très vite, Luce Irigaray 
transcende l’anecdote et, sans 



















réflexions et des publications sus- 
citées depuis vingt ans par ces 
problèmes « techniques », de voir 
Jacques Nassif les passer sous 
silence, et déclarer son entreprise 
« jamais tentée». Il est souvent 
difficile, sous des formulations 
assez cryptées et un certain abus 
de la métaphore, de percevoir 
Es il oise au sim- 
niveau de Ia pratique analyti- 
due, d'autant que son propos ne 
s'étaye jamais des références clini- 
ques qui auraient pu lui donner 
Corps. 


Une leçon 
d'exigence 
La démarche de René Roussil- 
lon frappe, en revanche, par sa 
rigueur et sa cohérence. Ainsi 
l'écrit son préfacier, Jean-Luc 
Donnet, elle «articule sans cesse 
théorie et pratique » ; sur le versant 
de la pratique, la réflexion s’ali- 
meute de la clinique des cas dits 


avoir l'air de rien, nous emmène 
dans un espace autre : celui de la 
métaphysique. Car ce qui l'inté- 
resse aujourd'hui, c'est de 
construire une philosophie à l’in- 
térieur de laquelle la différence 
des sexes ait enfin le statut d’un 
problème pour la pensée et non 
celui d’un fait génétique arbi- 
trai 

Nous voici donc conviés à une 
promenade en forme de songe, 


qui nous permet de revisiter Le |. 
'hénomé- 


D Far 
nologie "esprit de 

Comme ses illustres prédéces- 
seurs, Luce Irigaray croit aux ver- 
tus de la dialectique et, bien sûr, 
au nombre deux. Il doit y avoir 
deux substances puisqu'il y a 
deux sexes. La nature h 

en tont cas, est double. Tout 
sépare l’homme de la femme. 
Tout leur interdit de communi- 
quer. Prendre en compte cette 


différence au lieu de se contenter | 
de la subir : tel est l'enjeu de ce | 


avon peler la « 


pourrait ap 
sophie théorique» de Luce Kits. : 


ray. : 


Il en découle une philosophie |. 


pratique plus facile à formuler 
qu'à appliquer : l’homme et la 
femme doivent réapprendre à se 

tre, à se parler et à s'aimer. 
L'emploi de la forme intransitive 
— «J'aime à toi» — n'est, bien 
sûr, qu'un artifice mais qui a 
pour fonction de souligner une 
nécessité : celle de désobjectiver 
la relation amoureuse. Au lieu de 
viser la possession de l’antre, 
cherchons d’abord à l'approcher. 
L'amour, si ce terme désigne 
quelque chose, ne peut survivre 








«difficiles»; sur celui de la théo- 
rie, elle joue — comme on joue 
d'en violon, pour en rendre toutes 
les résonances — de la notion de 
«paradoxe». Cette notion, déve- 
lqpée d'abord par les logiciens, a 
reprise par toute l'école de 
Palo-Alto, qui en a fondé une 
théorie et une pratique 
Pare dites «systémiques ». 
René Roussillon analyse en psy- 
chanalyste ces propositions théori- 
ques, pour mettre en évidence, 
dans le processus même de leur 
production; ce qui les rénd elles-- 
mémies-paradoxales.: " ‘ ‘© :" 
II examine ensuite, dans le 
même esprit, certains aspects de 
k théorie psychanalytique, telle 
qu'elle se présente aujourd’hui, en 
particulier chez Winnicott. Cela le 
conduit à mettre en lumière la 
dimension créatrice de la pare- 
doxalité, mais aussi à souligner les 
troubles profonds de l'individua- 
tion et des processus de pensée 
observables larsque ces paradoxes 


Les vertus du nombre 2 


Penser la différence des sexes plutôt que la subir : 
tel est l'enjeu de la « philosophie théorique ».de Lace Irigaray 


que dans le respect mutuel, la 
tendresse attentive, la sympathie. 


nception 
très éloignée des modèles de rap- 
ports amoureux que nous offre la 
Littérature occidentale. Elle n'est 
.pas sans rappeler, en revanche, 
certains thèmes chers à l’hin- 
domisme et au bouddhisme. 
Christian Del 


































fondateurs, se fermant, devien- 
nent pathogènes. Cette approche 
théorique le conduit à réévaluer 
des aspects essentiels du processus 
de la cure, notamment lorsque 
survient une «réaction thérapeuti- 
que négative» (résistance manifes- 
téc par une dégradation de la 
situation après une amélioration). 
Mais c'est essentiellement le jeu 
du transfert et du chre 

qui se trouve ainsi réinterrogé et 
réini . Au-delà des «cas dif- 
ficiles», c'est en définitive sur les 
limites mêmes de la théorie et de 
la’prarique psychanalytiques que 
cet ouvrage Conduit à s'interroger. 
Belle leçon d'exigence intellec- 
tuelie et de modestie, développée 
— paradoxe ? — avec une remar- 
quable maîtrise, 

Beaucoup d'intellectuels se plai- 
gnent des maux que leur coûte 
l'effort soutenu de la pensée. « Er 
si, en vérité, ça leur faisait plai- 
sir ?», demande Sophie de Mijol- 
la-Mellor. Et, d'abord, pourquoi 
pense-t-on? Réciproque : pour- 

oi, parfois, ne pensc-t-0n pas ? 
Questions simples et fondamen- 
tales, au départ d’un parcours où 
l'on rencontre Musil, Spinoza, 

Vinci, te quel- 

ques autres, aux fréquentes 
références à Freud, elles ne sont 
ici jamais hagiographiques ni 
arguments d'autorité : ce sont des 
points d'appui de la démarche. 
phie de Mijolla-Mellor part de 
Pb: SE cac gise 
un w paradis pes idences 
immédiates », fantasme su é 
un mode premier et Dienhaureux 
de fonctionnement de la pensée. 

C'est lorsqu'on croit retrouver 
ce «paradis» qu'il y a plaisir de la 
pensée. Lorsqu'au contraire cette 
quête s'enraye, on assiste À toutes 
les figures de la non-pensée, 
depuis le blocage radical des 
autismes infantiles jusqu'aux inhi- 
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bitions intellectuclles du névrose 
et au vide de l'ennui che’ 
l'homme «ordinaires. Les 
sources de cette quête sont de l'ur- 
dre de l'agressivité, du narcis- 
sisme ct du sexe : en témoignent 
les péripéties de la joue intellex- 
tuelle, les figures de l'ironie, l'en. 
fermement des constructions 
obsessionnelles, etc, Non que le 
corps soit absent, au contraire : 
on dira avec intérêt les pages 
consacrées à l'u éransme de fète v 
chez Sade. Si tout cela participe 
d'une vaste culture, c'est bien 
d'une réflexion psychanalytique 
qu'il s'agit. En témoigne notam- 
ment le chapitre sur lequel l'au- 
teur a choisi de conclure : il 
concerne, en effet, le partage du 
plaisir de la pensée, dans le cadre 
de la séance, entre le psychana- 
lyste et son patient. 


L'œuvre 
d'André Green 


Pour qui souhaite s'informer du 
développement des idées en ce 
domaine, le livre de John E, 
Jackson vient à point, 1 s'attache 
À donner une vision panoramique 
de l'œuvre d'un grand pyschana- 
lyste contemporain, André 

reen (1). Il en restitue bien le 
parcours, en montrant comment 
Green, à partir d'une inspiration 
lacanienne d'abord prévalente, 
s'est détaché de positions illus- 
trées par la célèbre formule « l'in- 
En est structuré es un 
languge », pour enir à une 
nouvelle Fnctition à de la repré- 
sentation et des processus symbo- 
liques. 


Cela va de pair avec la reprise 
en compte de l'affect, nécessaire 
pour comprendre le «discours 
vivant», celui qui s'entend dans 
. sure. as a pour Re 
le langage de la.passion dans le 
théâtre tragique, ‘icarné par les 
figures majeures du drame 
bumain que sont i 

L En deçà des personnes et 
des personnages se pose la «ques- 
tion du sujet», Le sujet ne peut sc 
saisir que dans le cadre d'une pen- 
sée du couple sujeobjet, où 
apparaît la dialectique de la pré- 
sence et de l'absence, fondement 
même du jeu des représentations 
et des processus symboliques. 
Jackson souligne à juste titre que 
ce n'est pas là l'œuvre d'un pen- 
seur en chambre mais bien celle 
d'un clinicien sensible à la souf- 
france humaine, et pour qui la 
pi de La cure est l'origine et 
la pierre de touche de toute 
construction théorique. 


Ce livre appelle, en de nom- 
breux passages, une lecture aîten- 
tive et suppose une certaine 
connaissance préalable des pro- 
blèmes traités et du langage uti- 
lisé ; ce n'est donc pas, en dépit 
du fire, une «introduction », au 
sens d'une propédeutique; mais 
c'est un excellent Parcours guidé. 





(1) André Green vient de publier, 
le re Je Déiaon an rss 


Fée dns Bey 'antropologie et 
Te qure (les Belles Leures, 390 p., 













Peu d'auteurs autant 

que lui maintiennent aussi 
haut l'exigence littéraire. 
Michel Braudeau / Le Monde 


C’est intelligent, vrai, 
beau, informé, nouveau, 
amusant, pathétique, 
Michel Butel 

L'Autre Journal 


Cuikection Libroince du XXE uècle 
diagée par Maurice Dlender, 






























































en un sentiment 
de Dia vanité des choses, relevant 
moins, dans son cas, d'une interro- 
gation existentielle que du désar- 
roi, de la désillusion qui saisit un 
me lucide au fil du douloureux 


qe mots, une 2 riche, sen- 
suelle, qui s'attache à rendre les 
dimensions ma 


ysiologi- 
ques, de l'existence, Là pour être, 
dans ces cc ysiques avec 
les chairs, la terre, l'infati- 
gable arpenteur du monde, trou- 
vait la mesure de la vie. 
. Dans ce ces san dont le titre La 
Journal d' 
davantage Le Gien la dimension alé. 
ique, il raconte le destin d'un 
mme qui, comme des milliers 
de ses congénères paysans, fut 
arraché de sa terre pour élever l'un 
des plus extra ts monuments 
d'inanité humaine : la Grande 
Muraille de Chine. 


Len de Kafka — à qui d’ail- 
est dédié, — ce récit, où le 
destin de la multitude est asservi à 


f épo- 
que. À la mie d'un système 
bien établi, les ne peuvent 
opposer que Teurs rêves communs 
avant ha «repaître du plus 
modeste des présents impériaux, 
sommeil». 


Mais cet homme, élevant brique 
Sue de np ï 
de le grande utopie de 8e fermer- 
ainsi aux Barbares, trouve en lui la 
force de po 
dompté. Il a partagé, un instant, 


RL 
RS 


Eve de Castro 


AYEZ PITIE 
ROLE 
DES HOMMES 


l'exaltation mystique des bataillons 
endoctrinés, esclaves du temps et 
des choses, s’oubliant dans des 
danses folles avant de se «recro- 
queviller dans la grisaille frileuse de 
deur chair». 

Pourtant, comme son père qui 
savait couler des heures oisives et 
qui racontait à l'enfant la félicité 
du grand voyage outre-tombe la 
tête sur les épaules, le narrateur 


saura regarder, au-delà de La 


Muraille, de ce mur de briques et 
de glaise qui barre l'avenir, vers le 
désert et ses nomades tourbillon- 


Eve de Castro aime les 
histoires fortes. Son premier 
roman Ayez pitié du cœur des 
hommes emporte le lecteur 
dans un flot d'émotions, et 
de sensations. une grande 
fresque en Amérique du 
Sud, qui évoque par certains 
côtés Dumas ou Margaret 


Mitchell. Philippe Vallet 
Le Figaro Magazine 


Ce roman passionnant et 
implacable renoue avec brio 
avec la grande cradition du 
“roman romanesque” 
Gilles Anquetil 
Le Nouvel Observateur 


Les prouesses de 
l'imagination s'inscrivent 
entre réalisme et fantas- 
magorie. Avec une envolée 
de rebondissements tour à 
tour cocasses, dramatiques 
et émouvants. Un talent 
qui n'est pas d'un bas-bleu. 
André Pautard 
L'Express 


…. Une véritable épopée des 
marginaux. Jean Chalon 
. Le Figaro 


AIO RAIN 
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Le révolté pessimiste 


Un homme-esclave qui construit la Grande Muraille de Chine et rêve de fuite : 
une allégorie de Kaïko Takeshi à la manière de Kafka 


L'horizon élevé brique par brique. 


nants, incarnation d'une vitalité 
sombre et âpre mais capable de se 
déchaîner avec une farouche 
volonté de liberté, « Reposons nos 

et partons vers le désert» 
seront ses iers mots. 

Ecrit à la même époque qu'un 
autre roman, l'Opéra des 
gueux (2), évoquant le ae 
haut en couleur misére 
d'Osaka, /a Grande Muraille 
exprime une semblable quête de la 
fuite aux de la société poli- 
cée, là où ite encore une vie 
non asservie, saisie à bras-le-corps. 

Représentant de la «génération 
des ruines et du sen for- 
mée de ces écrivains et cinéastes 
qui se sentent surgis du néant au 
lendemain de la défaite, Kaïko, né 
en 1930, sera l profondément mar- 
qué par cette période de pénurie et 
d'interrogations sur le passé 
comme sur ce que le Japon était 
en train de devenir. 

Ecrivain globe-trotter, il rappor- 
tera de ses Pénples en Chine, en 
URSS, dans le Paris de 1968 See 


reportages d'une grande perspil 
cité, La guerre du Vietnam, qu qu'Ù 
découvre au milieu des années 60, 
sera le second grand traumatisme 
de sa vie après la période des 
ruines : comme les plus lucides 
d'une génération nourrie de mar- 
aisme, le militant pacifiste Kaïko 
sera confronté à une réalité qui ne 
ichéisme des 


discours. Une expérience doulou- 
reuse (Ténèbres sera Le titre d’une 
série vietnamienne interrompue 
par ka mort de l'auteur en 1989), 
qui se traduira pour Jui une 
désillusion profonde à de 
tout système idéologique, accen- 
tuant un pessimisme néanmoins 
tempéré par l'répressible goût de 
vivre qui imprègne son Œuvre. 


Philippe Pons 
a poreac Ponte jspons gateau F pa 


(2) SUR J. Lalloz, Publications 
orientalistes de France, 1985, et Bourgois, 
coll «10/18», 1 1992. + 
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Traduit du japonais 

par René Sieffert. 
Publications orientalistes 
de France 

(1, boulevard de l'Oise, 
95030 Cergy Cedex), 
290 p.. 200 F. 


Mœurs légères de filles de 
marchands qui étrennent allégre- 
ment la couche de leurs noces 
avec leurs amants — aventures 
qui se termineront tragiquement, 
- grandes amours entre des 
courtisanes et leurs clients qui 
conduiront à un double suicide, 
décadence de la plus puissante 
maison de commerce d'Osaka 
aux mains d’un 1 petit -fils aussi 
prodigue qu'essidu des quartiers 
de plaisirs : telles sont css chis- 
toires qui défrayent la chroni- 
que » {sewa-mono) dont le grand 
dramaturge Chikamatsu 
(1653-1726) fit ia matière des 
quatres pièces présentées dans 
ce second Te des Tragédies 

és 1). 


Entrer dans le monde de Chi- 
kamatsu procure toujours un 
immense plaisir. Il écrivit pour 
les deux formes les plus popu- 
laires du théâtre japonais (kabuki 
et bunraku, théâtre de marion- 





nettes), mais aussi pour un 
public de boutiquiers, d'artisans 
ou de servantes d' auberge dont 
il met en scène la vie quoti- 
diënne, donnant aux petits faits 
de leurs existences une dimen- 
sion universelle, 

On pénètre ainsi dans l'inti- 
mité d'une famille de tenancier 
de maison close, on parçoit les 
Pesanteurs qui s’attachent à 
l'existence des catégories 
sociales discriminées (eta} — 
sujet génératement peu traité 
dans la littérature — ou les rap- 
ports de force qui prévalent 
entre les seigneurs et les grands 
marchands auprès desquels les 
premiers sont endettés. 

C'est tout le monde fourmil- 
lant d'activités d'Osaka, alors 
capitale économique du pays, 
dont Chikamatsu brosse un 
tableau plein d'allant. L'amateur 
de théâtre (et l'œuvre de Chika- 
matsu relève du grand théâtre) 
comme celui qui cherche à saisir 
ce qui constitue le substrat du 
Japon moderne, cette prodi- 
gieuse culture des marchands de 
l'époque Edo (XVik-miliseu du 
XIX siècle}, trouvent une abon- 
dante pitance dans ces textes 
traduits dans un style allègre et 


Ph. P. 


dup 
août STI 


Le Japon de la seconde découverte 


Deux livres pour dire un univers aujourd'hui disparu, 
ce Japon que l'Occident retrouva à la fin du dix-neuvième siècle 


LE JAPON DU XIX° SIÈCLE 
la Redécouverte 

de Christine Shimizu. 

Agep Vilo, 192 p., 495 F. 
QUAND LE JAPON 
S'OUVRIT AU MONDE 

de Keiko Omoto 

et Francis Macouin. 

Gallimard, coll « Découvertes ». 





Mais comment avons-nous redé- 
couvert le Japon”? 


A partir de l'ère Tokugawa, le 
Japon se ferme à l'Occident pour 
près de deux siècles. L'Europe, qui 
avait connu ce pes par le Portu- 
gais Fernao M. Pinto, le mission- 
naire François Xavier et le naviga- 
sa vies Adams, ne lui est 

ep l'étroite enclave 
aies à , d'où les 
Sr de la free as 
daise, berg, Kampfer et Sie- 
bold, l'informent sans régularité 
sur l'archipel En l'année 1854, le 
diplomate canonnier Perry oblige 
le Japon à signer des traités qui 
mettent fin à son isolement volon- 
taire. Les missions diplomatiques 
rapportent en Europe, sous la 
plume ou le pinceau de Ieurs 
membres, Wilhem Heine et Lau- 
rence Pres des récits id e 
ques de 

De village de pêche qu'il était, 
Yokohama se métamorphose 
ville de commerce où se concen- 
trent peu à peu les étran: mal- 
gré les attentats par les 
samouraïs partisans du mouve- 
ment anti-occidental. Résidents et 
touristes continuent pourtant leurs 


ER 


promenades dans les limites des 
traités et découvrent Edo, l’île de 
sn quid Bondhs, Le plage 
et son a pl 
d'Enoshima. Quelques voyageurs, 
dont le ministre is Alcock, 
empruntent le Tokaïdo et s'aven- 
DL __ l'intérieur du pays à 

à palanquin et en chaises à 

dans des conditions épui- 
santes et épiques, 

A partir des années 1870, au 
lendemain de la restauration de 
Meiji, l'accès au Japon devient 
plus aisé et les touristes emprun- 
tent des circuits bien établis qui les 
mènent au mausolée de Nikko, 
immortalisé par le récit de Pierre 
Loti. Les plus audacieux, le juriste 
Georges Bousquet ou miss Isabella 
Bird, montent voir les Aïnous bar- 
bus en Hokkaïdo. Nos voyageurs 
sont plus sensibles aux 
la Japonaise qu'aux progrès du 
Japon ou à sa culture, qui intéres- 
sent surtout les coopérants, pion- 
niers des études japonaises, ou 
encore des humanistes comme 
Guimet, Mais la mode est au japo- 
nisme et aux japon(iaiseries. 

C'est ce retour du Japon dans la 
carte mentale de l'Occident que 
l'étude de Christine Shimizu s'at- 
tache à restituer dans un texte qui 
ne se veut pas relation historique, 
mais son au voyage». Le 
lecteur plore de trouver un par- 

sans doute typique mais très 
imité du Japon : des lieux courus, 


comme Kyoto, Osaka, Nara ou la 
mer Intérieure, et des motifs pit- 
toresques, tels le bain ou le théâtre, 
sont négligés. Le choix des récits 
de voyage oblitère de belles 
œuvres, la relation d’Ivan Gont- 
charov, le périple du baron de 
Hübner, les lettres de Shikoku de 
Wenceslas de ou les essais 
de Lafcadio Hearn sur Izumo. Le 
discours d'escorte historique, très 
dense, déteint sur les 
cités, au détriment parfois de la 
poésie du voyage dont les illustra- 
tions nombreuses et riches, avec 
de Felice Beato, les des- 
sins de Régamey et les peintures 
d’Abel Poitrineau ou de Theodore 
Wores, restituent pourtant les 
émotions jusqu'à susciter notre 
nostalgie de ce monde désormais 
disparu. 


Le livret compact de Keiko 
et Francis Maçouin retrace 

l'ouverture du Japon à travers l'iti- 
néraire nippon d'Emile Guimet et 
de Félix Régamey, qui devait 
mener à la fondation du fameux 
Musée Guimet. Il éclaire la voca- 
tion du philanthrope Guimet et 
certains de sa quête reli- 
gieuse. Des documents peu 
cn comme la correspondance 
de Régamey avec sa fraille, com- 
plètent bien cet exposé d'un grand 
moment de l'histoire des relations 
Steele entre le France et le 


Japon. 
Gérard Siary 


PU SALUE QT, 
SU EU es FAUTE 


DATES CILTE 


Maurice C LAVE L 


“Maurice Clavel, 


“Après bientôt quinze ans de 
silence, le ressort de cette vie 
se voit mieux” 

8. Poiuklieech, Le Monde. 
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LES VERBES AUXILIAIRES 
DU CŒUR 

(A sziv segédigén) 

de Peter Esterhàzy. 

Troduir du hongrois 

par Agnès Jarfas. 

Gallimard, sans pagination, 90 F. 





N livre bouleversant.. 
devrait faire décou- 
vrir le nom d’Este 
(Peter) aux lecteurs 
WP français. Un Peter 
Esterhèzy qui, cette fois, ne ricane 
pas, et qui s'en veut. Un Peter 
Esterhäzy qui crie «maman» à 
Œe ui ne l'appellera plus «mon 
étan … «A vrai en tra- 
allant à à cette histoire, j'en avais 
parfois assez de tant de franchise et 
d'honnéteré et j'éprouvais le désir 
d'écrire bientôt quelque chose qui 
me permelte de mentir aussi un 
petit peu et de me déguiser comme 
d'habitude », avons til en 
Cachant presque. Bien sûr, la mort 
de la mère pourrait passer passer pour un 
sujet archibanal, archiusé, si l' 
teur n'avait réussi là, avec ces 
Verbes auxiliaires du cœur (publiés 
en 1985), en quelques pages, 
écrites à chaud dirait-on, à expri- 
Je la É douleur, la vraie ten- 
dresse, Sans sentimentalisme, À 
s'approcher le plus prés possible 
de la mort. Non pas la Mort (avec 
un grand M), mais de la mort des 
corps de ceux qu'on aîme. De la 
mort du corps ont on est sorti 


« Voilà près de deux rene 
que ma m est morte, je dois me 
‘metre au travail avant que ce poi- 

besoin - l'écrire-sur-elle, - si 
Per mornent de l'enterrement, 
ne redevienne ce silence hébété que 
fut ma réaction à la nouvelle de sa 
mort. » On dirait qu'il écrit sous le 
coup de l'épouvante, f vante 

levant son chagrin qu'il ex 
même s’il sait que "one 
gent masculine n'érale 

2 devant le monde», arr s'ü 
est prêt à mordre, à se fâcher 
devant la compassion des autres. 
Peter k de file de 


la nouvelle prose es fui 


sous des couches de a et 
d'ironie, il n'a pas honte de cra- 
rs nous livrer, dans a 
nt, ce requiem. Un 
rs volume, cerné d'un cadre 
ir, Sans ation, dont la tra- 
duction sait rendre la saveur et La 
ne du style et des senti- 
ments. 


EUX livres de ptet Ée 

ont paru jusque-là en français 
depuis 1388 - ex aux Edi- 
tions Sou ar rois me 
surveillent chez mad. Rexuar 
quables. Deux eau provocants 
par l'insolence, par la construc- 

tion, le style à fe à 
la manière de traiter la réalité des 
faits et la recherche de la forme, 
dans une profusion de citations 
exactes où défr . de jeux de 
mots, de calembours sans doute 
intraduisibles, d'allusions à la vie 
intellectuelle hongroise et à san 
conditionnement marxiste. Né en 
1950 à Budapest, pere ls du 
comte Maurice Esterhàzy, dernier 
premier ministre de Hongrie de 
l'empire des Habsbourg, il était 
jt Eros connu que son frère 
le faotballeur, qui a sou- 
vent été sélectionné dans l'équipe 
nationale de M pays. cons 


descen famille, 
à connu, à l'âge d'un an, Îa reléza- 
tion «à la campagne» et les humi- 


liations réservées aux aristocrates. 
«J'ai eu la chance de connaître la 
vie rurale, nous disait-il il y a qua- 
tre ans à Lipica où if était venu 
recevoir le Fra des écrivains slo- 
vènes, Cela a bouleversé la vie de 
mes parents, mais pas la mienne. » 
Le famille n’aura £d droit de reve- 
nir à Budapest qu'aprés 1956. 
C'est toute l'expérience d'une 
famille qui défile dans ce petit 
livre en forme de faire-part : de 
l'hôpital au cimetière, du cime- 
tière à l'hôpital. [I y a les tradi- 


HONG ee ni en ee TROIE 


ssions dans une sorte 


5 ë 

& “ébant à Ja louange, non à [a ÿ 
famille 9) 

qui vous a fait ce que vous êtes. 
C'est aussi toute la douleur indici- # 


Dieu, mais de ja 


ble, le face-à-face avec la douleur 
de l’autre, qu'imagine le roman- 
cier, le fils orpl qui va jusqu'à 
en Era mu ee 

orpheline de sa p: iture, 
qui l’embrasse sur son lit de mort. 
«Mon fils. Mon petit fils. Mon 
cher petit fils. Alors c'est mainte- 
nant, toi là-bas, moi ici, là-bas toi, 


ici moi. C'est toi qui es mort et . 


c'est moi qui n'existe pas. » 

IL évoque, à {a jère per- 
sonne, la jeune ille, la jeune 
femme qu'il n'a pas connue, choi- 
sissant de se substituer à elle par la 
même démarche Ebes 
Gille révant l'existence de sa mère 
dans /e Mirador. Welle se retrouve 
dans le grand parc de l'enfance 
avec ses quatre thuyas magnifi- 


ENTRE CRIMES ÉT MIRAGES 
L'ALBANIE 

de Besnik Mustafa, 
Traduit de l'albanais 

par Christiane Montécot 
et Odenre Marquer. 

Actes Sud, 250 p., 138 F. 
UN ÉTÉ SANS RETOUR 
de Besnik Mustafa). 
Traduit de l'albanais 

par Christiane Montécor. 
Actes Sud, 201 p., 118 F. 





«ci, à la différence de tous 
autres pays de l'Est, Tune 
rue sorte de dissidence. Non 


acceptät de 
tre la dictature. Ni e les 
intellectuels fussent tous devenus 


les disciples les plus zélés d'Enver 
Hodja et de son régime. Mais 
parce que la blessure était plus 
féroce que partout ailleurs.» 
Comment cette blessure a pu - 
mal — se cicatriser, comment Î'Al- 
banie est passée ‘des crimes du 
stalinisme aux mirages d’une 


"Deux grandes littératures, l'anglaise 

et la française, comptent plusieurs écrivains 
d'origine étrangère dont l'apport est 
particulièrement riche : Conrad, Santayana, 
Nabokov, lonesco, Cioran, Beckett … 

C'est à ce groupe qu'appartient l'Argentin 
Hector Bianciotti". 


. 
D'AUTRES MONDES 
par Nicole Zend 


Requiem pour les Esterhàzy 







Hommage au compositeur Zoitan Kodaiy 


ques, tels de sages vieillards, dont 
elle connaît tous les rameaux, le 
beau château, la chapelle où elle 
chante le Notre Père, la rencontre 
avec la reine Zita dans le jardin, le 
Daoube; les Fantasmes sexuels 
d'une jeune fille trop grosse traités 
sans psychanalyse (x Affreud>, 
dit-il}; le poids de l'Histoire, de 
Gengis Khan à l'arrivée des sol- 
dats qui cherchaient des Alle- 
mands, tandis que la jeune femme 
se cachait dans ne «Ils 
étaient jeunes, en, Les et 
entrèrent avec grand fracas, ils 


lèrent et marchèren: de long en 
large, et on ne put établir s'ils 
étaient très en: colère ou s'ils 
s'amusaient en chahutans. Ton 
père parle russe, bien qu'il le nie; il 

leva à peine les yeux de son 


qu'ils pouvaient se considérer chez 
eux, bien que lui, 
ne lént pas absolument à cela, mais 


ae cs étrange 
Dieu et le Diable. « Messieurs 


Ballade albanaise 


Entre récit et roman, Besnik Mustafaj conte les « glorieuses » qui ont emporté un régime détesté 


démocratie perçue essentielle- 
ment par le prisme rose des télé. 
visions italiennes, voilà ce que 
décrit Besnik Mustafaj, un jeune 
écrivain albanais, dans cette 
chronique qui raconte les der- 
niers soubresauts de l'Albanie 
communiste. « Un peuple qui 
subit constamment les offres de la 
Jaim, qui prie chaque jour pour ne 
pas tomber malade, car les 
hôpitaux n'ont même pas d'al- 
cool, qui hésile à envoyer ses 
enfants à l'école, car les écoles ne 
sont pas chauffées et n'ont même 
pas de vitres pour arrêter le vent et 
La pluie, a bien du mal à se forger 
une mentalité nouvelle, la menta- 
dité de la vie en démocratie», écrit 
Besnik Mustafaj. 
Dans ce pays où ne homme 
nouveau » lt, 
miers mon à chasser # à Pet 
enfant, J' "ai deux mamans, la pre- 
mière, c'est le are et, où, ado- 
lescent, il devait s'interdire toute 
fantaisie vestimentaire, car « qui 
dit mode dit dégénérescence 
morales, comment survivre? 


Octavio Paz, Le Monde 


"Notre littérature doit'à Hector Bianciotti . 


l'harmonie d'un certain hâle, un méticuleux à 


et patient ravivage". 
Jérôme Garcin, L'Evénement du jeudi 


"Peu de livres ont le privilège d'être 


à la fois totalement 
intimes et sereinement universels". 
Michèle Gazier, Télérama 


Fe pen des ci 


commence à penser «auire- 
ments. Longtemps, il se conten- 

tera de penser. 
Jusqu'à la première manifesta- 
tion d a d'a hérésie ouverte». En 
officiel de 


d'expression. Le 8 
1989. l'imprévisibie arrive : Les 
étudiants de Tirans se révoltent. 
Ce sont sans doute les plus belles 
pages du livre de Besnik Mustafaj 
que ce récit des quelques «glo- 
rieuses» qui vont emporter le 
br Le jour où tout à 
tut supérieur des arts, quel- 

ques per parlaient. de 
John ohn Lennon. Grande victoire. 
e Nous ëtions heureux que les 


organisateurs aient pu Obtenir 


vous êtes tout simplement des bétes 
féroces, et soyez maudits jusqu'à la 
Jin des temps. » 


ES un apaisement contre la 
pudeur, contre la mort, de 

faire décrire par la morte l'enterre- 
ment du sus au js l'enterrement 
de la ls meurt-il de la 


st Ge me Case Dog 
sait. «Tu es If, mon 
ue 


étranger, pui ssan. 
ment vivre sans AE Pour 
interviens-tu dans ma vic? Mes 
mots retombenr sur moi, telles les 
mottes sur loi, Mes Yeux, ma 
bouche, pleins {...) Sur ton tom- 
beau, sur lon ! u, je devrais 
être : pareille à toi. J'essaie de me 
redire que {u es mort, de peur de 
d'oublier un instant, tu-es-mort-tu- 
es-mort-tu-es-Mmorl. » 
Surtout, il y a l'hôpital. La mère 
jà méconnaissable, Le corps qui 
lâche, le vermicelle qu'elle aspire, 
les odeurs, les besoins, la chair qui 
pendouille, e bruits intimes, un 
ar id aux poi entrevu sans 
u'on l'ait vo pate le délabrement 
la chair, «Je dois y aller, - Va, 
mon pelit bètas Je me lève, 
Je lui baise la main. «Je 
vi mourir », a ma mère. 
allons. — J'ai peur, man 
eane » Fin. « Un ji Jour je récrirai 
tout ceci de façon plus précise », 
uote-t-il à ra dernière dé 
Comme s'il annonçait la du 
le retour du romancier à 
littérature, Qu à la nn 0 
humeur » à laquelle il laisse libre 


sans trop de peine l'autorisation 
de parler de John Lennon. 
Etait-ce le signe que le régime 
commençait à faiblir?», se 
demande Besnik Mustafaj. 
«Ouverture» trop tardive. Le 
régime, peu à peu, va disparaître, 

Que reste-t-il, aujourd'hui, de 
cet enthousiasme, que reste-t-il 
pour un peuple que rien ne peut 
raccrocher à une période heu- 
reuse ? La légende, tout simple- 
ment. Et voilà qu'Ismaïl perce 
sous Besnik, que Mustafaj se rap- 
proche de Kadaré. Ce n'est sans 
doute pas un hasard si la dernière 
page d'Un été sans retour, le 


‘roman d’un des écrivains les plus 


prometteurs de La jeune littéra- 
ture albanaise, se termine par 
#deux des versions les plus 
anciennes de la ballade albanaise 
de la parole donnée». 
Ce peuple est heureux, il n'a 
pas d'avenir. 
José-Alain Fralon 


cours dons un article récent de 
Lettre snicraatonaie {nm 31): 
a Nous summes des Vicalarde rue 
nGAL Lt: Pat que NULS Ne PRES 
ni avaler nt recracher. Blue, dé 
rés, nous üflons répéeans sur un 
pleurnichard qu'on nous 4 
notre vie. Je he suis Pas POIs. 
me dir uf anu, ja tra nueux Un 
jour, le tous est d'attendre l'extinss 
tion de notre génération. Ce qui 
n'est pas complètement faux, Tru 
a changé en 1980 mais pas bx 
mardis et les mercredis?» 

L'an deraier, il a dome décidé de 
se retrouver dans l'Europe, de sur- 
vre le Danube, de redescendre le 
fleuve, dans un livre intitulé 4 
Regard de la comtesse Huhn- 
Hahn, une comtesse allemande 
borgac (À paraître chez Weiden- 
feld : Down the Donuhe, 


P.S, = Dans la dernière livrai- 
son de Lettre internationale, que 
nous venons de recevoir, Péter 
Esterhäzy, dans un texte intituké 
«La peur, notre héritage», revient 
cncore une fois pour s'interroger 
sur la condition de l'Evrapéen 
aujourd'hui alors qu'on se massa- 
cne au DE pen de l'Europe ct 

r s'indigner de notre 

PAR si des massacres perpéirés 
ailleurs qu'uu Pau milieu de PEn- 
rope étaient nuuns feux lo. Il 
exprime st peur devant un présent 
ianommable : « L'Etur totalitaire 
avait tout éatisé, écrit-il, Vas senti 
menis, nos AMOUrS, ‘OS eRjants. 
noire soupe, nas péchés, mon père. 
mes suurciks, tout, Ausxi nofre peur 
nous viaif commune. À présent, 
nous faisons l'anprentissage d'une 

peur morcelée {à défaut de Potage 
Re terres, nous uSSistons ou Par. 
rage de la peur)». Un pessimisme 
qui semble, en etlet, le mieux par- 
tagé. 

Au sommaire du mème numéro 
intitulé «Lire ou ne pas lier, qui 
marque la huitième année d'exis- 
tence de cetle revue pas comme les 
autres, citons encore d' STE arti- 
cles qui poursuivent, sans illusions, 
cet échange d'idées EL es 
et ambigu entre l'Est et l 
Nord et le Sud, ainsi que sur le 
risque d'une «société anal 
bète» avec notamment Vilèm 
Flusser, Adam Michnik et Blags 
Dimitrova sur Le POst-AQR 
litaire, Claudia Magris, Péter 

ädas, Nancy Huston, Gustaw 
Herling, ainsi que le Disvours de 
Stockholm de Nadine Gordimmer, 





* Lettre Internationale, uuméro 32, 
printemps 1992, 100 p., 60 F 





Q Prix Laure-Bataillon. — Le 
Tchèque Joseph Hirsal, auteur de 
Bohème bohème, paru chez Albin 
Michel, et sa traductrice Erika 
Abrams sont les lauréats du prix 
Laure-Bataillon 1992, qui à été 
remis pendant le Salon du livre. Ce 
«prix de littérature traduite», qui 
se propose d'attirer l'attention sur 
un ouvrage de littéraiure étrangère 
contemporaine paru en français et 
récompense, également, l'auteur et 
le traducteur, porte désormais Le 
nom d'une de ses fondatrices — tra 
ductrice de Borges, con 
Onetti. Créé en 1986 dans le cadre 
du Salon du livre de Nantes, il a 
distingué des ouvrages de Hugo 
Claus, Giorgio Manganelli, Juan 
José Saer, Hartmurt Lange, Bohu- 
mil Hrabal, Bo 


HECTOR BIANCIOTTI 
Ce que la nuit raconte au jour 


. “Un autoportrait digne des grands 
moralistes romantiques". 
Ciaude-Michel Cluny, L'Express 
“Cette grâce qui frôle les larmes sans 
cesser d'être pudique, les souvenirs 
d'Hector Bianciotti en sont pétris". 
Françoise Giroud, Le Journal du Dimanche 

.… La force du contenu porte la vague, 
soutient Le rythme, et en lisant, on se met 
à penser comme Bianciotti écrit". 
Michèle Bernstein, Libération 
“Hector Bianciotti au sommet de son art". 
Michel Crépa, La Croix 

.… Une Kiberté jubilante, un émerveillement 

toujours neuf, un goût baroque de 


l'ornement, une gravité mélancolique 


“Un livre plein des secrets que l'auteur 


réservait à ses amis : comment Hector, 
via l'Argentine, Le Piémont et Paris, 


est devenu Bianciotti". 
Jean-François Josselin, Le Nouvel Observateur 


“Appuyé sur le monde, non pas comme une 
béquille, mais comme un tremplin, l'artiste 
ici prend son vol. Magique, fascinant", 
Jean-Jacqués Brochier, Magazine Littéraire 


"Ayant réussi la transmutation de sa 
passion littéraire en cet or de La langu 


française, Bianciotti use de sa Écuvelle 


richesse avec une générosité de grand 


Le Figaro Magazine 


que n'effraye pas la dramatisation". 
Jean-Marie Planes, Sud-Ouest 


seigneur grammairien, 
François Nourissier, de l'académie Goncourt. 



































